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EXPLICATION 

HISTORICLU£ 
DES    FABLES. 

XVIL    ENTRETIEN. 
L'Hiftçirt  ^Htreult. 

L I A  N  T I  eiivoya  évciflec 
l'Abbé  Se  Alcidon  ,  parce 
qu'elle  avoitbeaticoupd'im- 
parience  d'apprendtc  l'Hif- 
cule.  Dés  qii  ils  furent  arri- 
Tcz  ,  l'Abbé  commença  ainfi. 

On  ne  peur  pas  douter  d'abord  qu'il 
n'y  air  eu  pluueurs  Hercules.  Diodore 
deSicite  a  en  compte  trois.  Un  Ei'yp- 
tîen,  c'cft  celui  qui  voyagea  en  Afrique," 

Ttiat  in.  A 


±         EtCFIICATION    HlSTOKiqjWB 

t^  fit  élever  auprès  de  Cadis  ces  fansett^ 
ies  Colomnes  qai  avertiflbienc  les  voy^ 
|;eurs  qu'ils  ne  devaient  point  tenter  de 

faflfër  autre.  Le  fécond  ctoic  né  dans 
Ifle  de  Crète  partni  les  Daâiles  Idéens^; 
(c'eft)  félon  le  même  Auteur ,  celui  qi^i 
Snftirualci  Jeux  Olympiques.  Le  dernier 
.^u  5kdo^  Ji^tQr  ^^*Altn^e}Una' 
.quic.  à  Xkejbes^  SU  Ça  c#nidl£dcclcbre  pac 
jnille  travatrx.  Il  pouvoir  en  ajouter  un 
•quatrième  plus  ancien  que  les  autres  > 
tc'eft  le  Phenfîcîen.Ciceron  #i<roît  qu'M 
y  a  eu.  Cit  Hercules',  te  premier ,  félon 
c^t  Auteur  ;  ètoit  fils  de  Jupiter  &  de 
ILyficer  Le  fécond  efr  t'Hcreule^JEgyp- 
te ,  ne  d^l^ik  Le  troiiièçne  cAoit  un  des 
Daftylés  du  Mont  Ida.  Lé  quatrième 
»ctoit  Es  dff  Jupiter  6c  d'Âfteri^  Coeur  de 
Latone,  &  c'eft  lui  que  les  Tyriens  ho- 
tfioi|oient.  î*.e  cinquième  cft  l'Indien ,  fur- 
iiommè  Behis^  Le  fi^xiéme  enfin  eft  le  fib^ 
v<i' Aicméne.  Il  y  a  des  Auteurs  Grecs  qui 
<n  compcetit  juCques  à  4).  ou  parce  que 
j)ltt£cu.r5  perlQnncs  -fe  font  £^it  honneur, 
;de  porter  un  nom  fi  illuftt'e*  ou  plutoc 
parxequrHc^nle n'èooit pas  un  noinpKQ>- 
jptç^  raaî^  appdl^tlf  >  derlrè  peutètre  di;^ 
^ot  Phciriciea  fJare^fl ^cpi  vem  dire 
^4r^é^J^^.0W|ief  aprojuyèily  a  <juel^ 


V. 
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^^s  années  le  fâ^ranc  M.  le  Clerc  #»  qui 
prétend  qiiVn  donnoit  autrefois  ce  nom 
aux  fameux  Négoctins  qtii  atloienc  dé- 
couvrir de  nonVcaûx  pys  >  &  y  condui- 
4(bienr  des  Colonies ,  s  y  f  ejidant  foûvent 
âtrffi  fametrx  par  le  foiti  qu'iU  avoîcnr  de 
ks  purger  des  beftes  ferocei  qui  les  in- 
•  feôoient,  que  par  Id commerce  qu'ils  j 
ëtabKflfctçnt  \  tt  qui  a  été  fans  doute  la 
'ÙHàfCt  dé  rahcicni  Héroiûfte  &  de  là 
guerre  i^  Ainfi  \l  paroît  que  le  mot  Her- 
eufe  n*étoît-que  le  furnom  des  Hercules 
dont  nous  avons  parlé  :  car  le  Tyricn 
*'appefloitThafîur  i  le  Phénicien  Defa- 
*aus ,  oti  Agçnor-,  le  Grec  Cy  Aiccc  ou 
e  ;  1  Egyptien  qui  é toit  contenipo- 
fain  d  Ofiris,^  g^nefâlde  te^tfoupess 
■Ofochor  ,  ou  Chon  )  llndien  Dôrfane  \ 
le  Gaulois  Oe:mtdn<s<4  Se  rEfpagriol  En^ 
-dovéîlictis^ 

.    ...  : 

f 

-^s-Wih.  Univ.ibmex.  j  <jueJttnoriivc^ît  envoie 

^Yiiyça  cecjiW'l'E-  |  pour  k  e^éVorer  ,  qo'if 

écriture    Caiote  ^ic   de  |.  hit  appelle  Hercaie^ 

T^imbrot  ,  ce-  premier  1  c'cft  a  Aire  la  gloire  dâ 

JHcros  fit  Conquérant;  )  Janon, 

elfe  l'appelle  firtis  vc- .      d  Lt%  Gaa!ois  reg^r- 

*^  doicQC    leur    Hercule 

comme  le  Pieu  de  U 

Prudtnce  &  de  l'Elo- 

QUcrnce  ,  &  ils  le  re^  re« 

Lcmoienc    comme   un 

A  ij 


cPio<îofc  ctoit  que 
~ce  ne  ftit  qa'aprés  qu*- 
Alcdccut  étouffé  dan* 
le  bcrctau  dculier^ïcas 


4      Explication  Historique 

Quoi  ^u  il  en  ibit ,  il  eft  bon  4c  rc- 
marijacr  aue  les  Grecs  ont  charge  THi*- 
ftoircde  l'HcjccuIc  deThe^bes,  des  ex- 
ploits de  tous  les  autres  «  de  et  granj 
nombre  de  voyais  ^u'on  trouve  danf 
les  Auteurs  &  dans  les  Poètes  qui  ont 
écrit  fa  vie ,  de  ce  grand  nombre  d*eA- 
fans  q^i'on  lui  donne ,  &  de  tant  d  avan«>- 
tures  3  pour  Icfguelles  la  vie  d'un  feu) 
hpnxmene  ftij^roit  pas.  Voici  Ton. Hii^*- 
toire. 
Eerfcc  eut  d*  Andromède  Alcce  4,  Sthe- 
nelus ,  Helâs  >  Mcftor ,  Eleûrion,  &  une 
fille  ;iomn^ée  Gorgophone ,  qui ,  comme 
nous  Tavonsdit  ailleurs,  mt  mariée  â 
Periercs.  Alcce  .ayapt  ipoufé  Hippo- 
nornone  fiUe  de  Mene<;éc ,  en  eur  deux 
enfans ,  iî^Myoir  Ainphîtrion  Jk  fa  fœur 
Anrîxo.  De  Mcftpr  &  4^  jLyfidice ,  fille 
de  Pelops , naquit  Hyppothoc,  qui  ayanp 
ccé  erjevcc  par  Neptune ,  c'eft  à  dire  par 
un  Pirate  >  bu  condu^ite  dans  les  Ifles  Ef- 
jchinades  >  où  elle  ^ut  un  iils  nomme  Ta- 

c*c(^  pe  qui  a  porté 
quelques  S^avans  i 
croire  que  ce  Dieué- 

toit  le  incme  que  Mcr- 


virillard  chauve  &  ai- 

•  «  <•  ■  • 

crcpit ,  ayant iitie  peau 
àc  lion  fur  le^  épa^ules  * 
Ictine  maJfTuea  la  main , 


a-vèc  àz  petite?  chai-  j  c\|ircouTheutat,fi  ho- 
^es  d'or  qui  luy  pcn-  {  noté  parmi  les  Gaule^. 
^oientde  la  langue,  c6-  j  «  Apollo«iore,  Ijiy.i, 
Jlf^c  k  dit  Lucien  :  6t  >  Diod  &jC. 
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prhîus  qui  mena  une  Colonie  iTaphoSji 
dont  il  fit  (Jans  b  Tmce  appfller  les  habi- 
rarts  Telebocnè',  poitf  itiarquer  qu'ils  s'é- 
tôîent-ventii  ^tàbHf  loin  de  leur  patrie. 
De  ce  Tapdius  tiâquîc  Ptcrclas  qui  eut 
pIuficuTs  enfans  maflcs  m  y  Se  une  fille 
liomméc  Cometo. 

Eleftrîon  époufa  fa  nîccc  Anaxo  fille. 
d'Alcéç  5  c*eft  (de  ce  rpâriagc  que  nâquïc. 
Alcmcne.  De  Stherielus  &  de  Micippe 
fille  de  Pelops>  foitîrent  AlcinoéjMe- 
dufc  &  Eurifthcc,  qui  fut  tlans  la  fuite 
Roi  deMycennes.  Taphius  étant  mort> 
Ptcrclas  envoya  fcs  enfans  à  Mycenncs, 
pour  dcnfxander  à  leur  grand- oncle  Elc- 
ârion  qui  en  étbit  Roi ,  la  part  de  la  fuc- 
ceffiondcleur  ayeul  Meftor.  Ce  Piince 
«^ayarir. point  voulu  les  écouter,  i!s  ra- 
vagèrent la  campagne ,  Se  enlevèrent  fe$ 
troupeaux.  Les  fils  d* Election  raflem- 
blerent  leurs  troupes,  &  leur  ayant  li- 
vré le  combat,  les  uns  Se  les  autres  y 
permirent  la  vie.  Lycimnii^s  fiîs  naturel 
d'Eîeélrîon ,  PHnce  encore  (brt  jeunç», 
refta  feul  pour  en  porter  la  nouvelle. à 
fon  pcre  :  Se  du  côté  des  enfans  de  Ptc- 
rclas, il  n*y  cur  qii*Evere$  qui  g^rdofc 

les  Yaiflèaux ,  qui  évita  le  fcrt  funeftc  cjc 

»  -    ■    - 

.4(SçavoirChromius»  !  CberKD^ajyjMa^oÇi 
Tyrannâs/Antlôchns,  1  ic  Evcrcs. 

Ami 


t     ExPLicATio-N  HrsroicieKtri 
fcs  frères ,  &  qui  ayant  fait  embarquer: 
le  rcfte  de  fe$  troupes  avec  les  trou* 
peaux  d'Ele&rion^fe  retira  daos  Ton  paÏ5«- 
Le  Roi  de  Mycennes  avaqi  que  d'entre* 
prendre  de  venger  la  mort  de  Cps  enfans,. 
laiflà  le  gouvernement  de  fon  Royaume 
avec  fa  fille  Aicmene  à  Ais^phitrion  fon 
neveu  )  lui  promettant  de  U  lut  donner 
en  mariage  à  fon  retour*  Comme  il  ic^ 
venoît  viâorieux  &  ramenant  fcs  va-*- 
ches ,  Amphîtrîon  voulut  en  arrêter  une- 
oui  s*é(oirt  échappée ,  &  jctta  après  elle 
fa  mzfCuCy  qui  tomba  fur  Ëleâjrioo  &  le 
tua.  Ce  meurtre, quoîqu'involontaire,. 
fit  perdre  â  ce  jcunç  Prince  le  BLoyaumc 
de  Mycennes.  Sthcnclus  fi^te  djua«^unt( 
prollcant  4c  la  haiiie  publique  que  wt. 
accident  avoit  attiré  fur  ce  Erinccinfor-^. 
tuné,  le  chafTa  de  toiit  le  p^ys  des  Ar^ 
gîens  >  &  fc  rendit  maître  oeMycermcs^ 
où  fon  fils  Eurifthée  régna  après  îitL  Am*: 
phi tr ion  obligé  de  fç  rotïrei;  à  Xj^ebes»^ 
y,  fut  expié  par  Créons  ifl^s  CiççuCinÇj 
Aicmene  qy'it  avoir  amepéc  avec  lui  ^^ 
ri'ér^t  pas  fatisfaite  de  la  ycogcance  que. 
fon  père  ayoit tirée  dçs  TpIeboens,-de-j 
ctara  qu^elle  épouferoit  celui  quf  leur  de** . 
clarerpît  la  guerre.  Amphitrion  qui-  -eftî 
ét'oir  amoureux,  accepta  lepartis  &  ayant. 
êài  alliance  arec  CepSaiç  ,^  CrçQn.>.,it 
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i^etqar s  autres  Princes  voifins,iI  alla  ra- 
vager 1«  Ifles  des  Taphicnr.  Cependant 
tant  qucPtcrfelas  vécat,ifne  put  prendre 
Taphos  >  mais  Conaero  fa  fille  devenitc' 
amourbufe  d'Amphitrion ,  ou  frion  d'au*- 
très,  de  Cephale ,  &  ayant  coupe  k  chc- 
teu  fatal  d  où  dcpendoir  la  deftinée  de, 
fon  père  >  c*eft  i  dire  ayant  fait  une  con- 
A>iration  avec  fcjennertiîs-,  ce  Prince  in-- 
iv»rtuné  perdit  la  vie.  Ataphitrîo'n  s'ctant 
par  -  là  rendu  maître  des  Ifles  des  Ta- 
phiens ,  les  donna  à  Ccp&atc  4  &  à  Elée' 
qui  y  bâtirent  des  Villes ,  fit  mourir  Co-^ 
itieto  ^  r  &  revint  chargé  db  dépouilles^ 
et  de  butin. 

C'cft  peadant  cette  gacr  w  qtf  Hcrcu-  NaiflâBC» 
&  vint  an  monde  ;  8c  foit  qa' Amphîtrion  ^'^^^^^^ 
eût  consommé  fon  mariage  avant  que  de 
ptctlr  y  foit  qu'ilfat  revenu  â  THebês  h^ 
99gmUê  j  ou  à  Tvritithe  où  Ion  croit  qu*iF 
flâquit  y  vous  fçavez^  tju'ôn  fît  courir  le 
B^ifuît  que  Jupiter  croirle  perc  de  ce  jeu- 
Bc  PiineGi^À  qucpour  tromper  Alcme^ 


4(  Voîcî  comme  hm» 

Çhitrion  parle  dans 
laute  fur  ce  (iijec  « 
hCt.  4. . . . 

Egâidem  iltefuTn  Ajfi"^ 
fkitruo ....  ^Hi        ,  V 
AcnYnane$  ^  Taf^fjf 


prâfic^  Çtphalum 

.  .^  VpffiZ  rHiAoirc 
de  Tticrée^  oà  parexUf 
avaAmr.f  Àriivi^  i  Mi« 
na$. 


t  Explication  Hi$toeiquï 
ne ,  il  avoir  pris  la  figure  de  fon  matu 
Fâble  qu'on  fir  courir  pour  cacher  quel- 
que intrigue  d'AFcmenc  i  ou  peutêcrc 
qu'on  ne  donna  dans  la  (uite  Jupiter  pouf 
pcre  à  Alcidè>  au  lieu  d'Amphitrion,  qu'à 
caufe  de  la  valeur  de  ce  Prince  *^&  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  c'cfl  en  ce  der- 
nier fens  qu'on  regardoit  la  cEofe ,  pui£^ 
que  Scneque  fair  dire  à  Hercule  fui-niè- 
me  en  parlant  de  fa  naiflânce  4  :  foir 
qu'on  regarde  comme  une  cHofc  verita- 
BIe,ou  qu'on  prenne  pour  une  Fable  tout 
ce  qu'on  a  public  fur  ce  fujct  ,  &  que 
mon  père  ne  foie  en  effet  q^i'un  {Traple 
taortel  5  la  faute  de  ma  mère  eft  fuffifam.- 
ment  effacée  par  ma  vaieiar ,  j'ai  bien  mè^ 
lité  d'avoir  Jupiter  pour  perç  t.  C'cft 


s  yirtftte  nefird  fHW-  \     ^  On  tpnxt^  i  cette 
09m.feci,tuam  .    i- fable  qu'au  jour  4e  fa 


Credi  noversam  ^  ffvg 
nafcentt  ffercule,  '■      ' 
Scx  iUa  eeris  'èfi  ypvt 

P^te:  eft  ;  ItcetJitfMJk 
f  fomentes  rr.îhi ,    * 


naiflance   Ip   toi^Acrre 
.s*étoit  faiçt  entendre,  & 

?tt'ôn  iatoir  vu  pfu- 
oots  autj:e«  prodige»» 
li$  emtinuù  contonat 


^  crimen  J^is 
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»  1  $  Fa  1 1 1  $.  'f 

pour  la  mcme  raifbd ,  die  Alcidoii,  qa^on 
a  public  que  la  duic  où  Jupiter  prie  la  fi^ 
gurc  d' Amphitrion ,  avoir  été  prolongée^ 
Lycophron  dit  qu  elle  diKa  le  temps  do 
trois  nuits,  &  d'aUtres  retendent  pu 
ques  â  neuf  ^.  Hîgfnns  b  &  Sericqne  de- 
crivent  cette  Fable,  ainfi  que  Plauto 
dans  fan  Amphitrion  c- 
Quelques  Auteurs  difcnt  qde  cette 


M  yàyé%C\cm-  Alex. 
dcr>  •  •  •  • 

êgèt  Éul  êofugTMn^étm 
Occ  i  Uam^Alceintn^  exi- 
fiimansjêvem  C9nju^€m 
fuum  êffi ,  eum  thaUmis 
fuis  uctfit:  quiAm  m 
thaUfnêf  veniffêi,  (^  et 
fifmtt  ^é  in  OccsUé^ 
gffifift»  «  eret^s  evn- 

tu'Tuit ....  Ptf^fti  éim 
nuntUfemt  ti  €9n\u^jnn 
viBorem  iffè,  minime  ch- 
fMvit^  ^$kftt'fhtf$Bat/h 
m^jugêm  fiium  vidifie.' 
^i  ckm  AmfBiman  in 
Mfffum  intranet  ^^  vi- 
dera negigentius  ficu- 
tam ,  mirMri  eœpit ,  ^ 
fueri  ^iHodfi  adv  nien- 
tan  fun  reçefîffft,  ^c. 
Hit 


e  Cui  Ugemundi'jufi' 
îer  tuf  ta , 

J^ofcidàn^ifgerminM* 
vithoTMSf 
Jftfitjue  fhoe^umt^r, 

.  divè  celifis 

twtè 

nemeare  hikis ,  ténd^ 
dM  Phatè^i  : 
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'  .^emisM^en 
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tô    Ê'xrtic'ÀTioir  Hisf^roitrcQ^ 

Princeflè  accoucha  de  deux  jumeaus^»^ 
dont  l'an  (c'étoitYphicles)  paflbic  pour 
être  le  fils  d'Amphitrion ,  Se  l'autre  qui 
étoit  Alcide  >  reconnoiffbit  Jupiter  pour 
£»n  pères  Se  quoiqu'ils  enflant  été  con- 
fus a  trois  mois  Tun  de  l'autre  y  ils  nâ^- 
quirent  pourtant  le  même  jour.  Voicr 
comment  Mercure  en^  parle  dantPlau^ 
re  4. 

Hêdii  ilU  jmrîtt  filiês  gimines  dnês , 
jiUir  élêfumo  p$fi  menft  najccturfutr 
S^ifam  fimindtus^  dhcr  mênfê/eptum». 
EêTHm  ^mphitrionh  db^r  tjk,  dltirjêwh' 
•••  ••  •-••• 

^ . .  AlcHmtfîé  hujHS  honoris  grétim 
BéUir  CHTdvii  uno  ut  fpttu  fitrot ,, 
Xino  Ht  léhri  àkfolvdt  étrHrnnds  dtêét. 

If  ais  je  crôi  que  c'étoit  U  encore  une- 
Fable  ,  fondée  fur  ce  qu'on  a  confond»? 
fes  deux  premiers  enrans  d'AIcmenc,. 
dont  l'unétoît  né  pendant  là  guerre  dc$ 
Teleboen»)  &  l'autre  peu  de  temps  aptes ir 
il  vous  n'aimez  mie lix  dire  qu'elleaccou-^ 
cha  de  deux  jumeaur. 

Je  ne  cr^i  pas  au  refte  qu'il  y  ait  au* 
€un  fofidemenft  à  la  Fable  qui  dit  que  Ju- 
piter rendît  fa  nuit  rà  il  fcduifir  Alcme- 
ne,  plus  longue  que  îes  autres  \  dumains>. 

§k  AxDpkitr*  Aâ.  1.  fc.  ftv 


a|cmta-t-il  en  rianc,  cela. ne  dérangea- 
rien  dans  la  nature  >  pui^ue  le  jour  qui? 
h  faivit  fut  plus  côutr>.  comme  te  re- 
marque le  même  PlautCé- 

xtima , 
T^nti  àreviâr  d'm  utfi4tféici4m^  HtéfHc^ 

difparMt, 
Et  àits  rnoSe  accedut. 

Pour  ce  qui  regarde  GaîantKîs'ercIave 
d*  Alcn^ene ,  qu'Ovide  nous  dit  avoir  été 
diangée  en  belette  >  c  eft  un  épifode  in»  • 
Tenté  pour  rendre  les  couches  de  cette 
Prinçejile  pluimecfeîllcufcs^,  .Si  faire  é-^ 
clarer  davantage  kccflentjmeilkide  Ju»^. 
non.  Sur  quoi  ileft  bon  d  a  jotttcl;  tepen»; 
dant  que  ta  reflfJrmbl'ance' des  ^npm$  &» 
donné  lieu  à  la  métamorphofe  m  ySç  I^ï 
pérendue  punition  qui  eondansnoit  dés> 
ee  moment  U  toarçs^les  hcle^tes  à  faire: 
leu rs^ pet itspa^Ja bouche,  ncft  quune 
ajlufîpn  à  WÊkç  eftettr^opuiatrcs  fondée 
fur  c^«iie  là  bdert^ipof tcfvcfque  tovc4 
jours  mn$  la  gueulé  £br  petits  »  qu'elle^r 
cjuinge  continuellement  de  place.  Elieih 
dit  que  les  TKcbaim  honoroient  ce  petir 
animale,  parce  (ju ai  avoir  facilité  fcs; 
couches.  4*  Alqïqç^je.j  î 

Qi^v.qu^jiiâi.  ff^ViAmphitiioa  qulî 


fZ        ExPLfCATlOK    HïSTdRlQUE 

croît  de  la  race  de  Perfce ,  &  feul  hérf^ 
tier  d'Eleâtioti  par  fa  femme,  dévoie  fuc-* 
céder,  &  âpresrfiîïfon  fils  Hercule ,  au 
Royaume  deMyc^nnes  :  mttis  ayânrtùé 
fon  beau-pere,  comme  nous  venons  de 
le  dire ,  il  fut  obligé  de  (c  retirer  à  Thc- 
bes ,  &  par  ce  moyen  Sthenckis'  demeu- 
ra (cul  Roi  de  Mycehnes,  &  après  lui 
fon  fils  Eurifthée ,  qui  vint  au  monde  eit 
même  temps  qu^Hercule»  Ainfi  ce  Héros 
fe  trouva  fotnnis  &  comme  efclave  de  ce 
Roi,  qttôique d^autres  prcrendenr qu'i( 
ne  lui  fut  affùjecri  que  par  l'Oraele  de 
Delphes ,  a  cau-fe  du  meurtre  de  Ces  en- 
£aû^qu*il  tua  dans  fa  fureur  4,  paifqu^^tl 
auroit  pfti  fè  difpcnfeT  de  fe  foumettre 
au  RtOÎ  de-Myconiae» ,  étant  fous  la  prô- 
t^dtion  daCreoR  dont  il  avoit  époufé  k 
fille. 

C'eft  de  là  qwe  fottt  venues  îer  Fa-: 
bles  de  la  jalacifie  de  Jiinon  ,  qui  avoir 
retardé  les  couches  <}'Àk«nenè  ,  pbur 
donner  le  temps  ^  Eurifthée.  de  venir 
le  premier  au  monde  ,  &  de  comtnanw 
der  i  Tautre  comme  par  droit  d*a$^ 
neflê  k   Ceft  dc-là  auâî  qu'cft  venu 


«i.Sap.i«Vcl1. 
fVoycïOvicTcMct;* 
I.  S.  êc  Hom.  II.  19  qui 


'  ûhéc  n'étoitgroffeque 
de  fc'pt  maislorfqu^cllc  ' 
accoucha  :  ife,  qui  fir 


jfitfiie  Umere  d'Ettii"  [  ftiali(ttiàs!^tkl'^»iQr 


-» 


»2S    Fa  B  !!$•  l| 

tout  rHeroïfme  d'Alcide  y  car  Eurifthée 
jaloux  de  fa  réputation ,  lui  prdoaiia  ces 
travaux  i^unetifea  qui  lui  om^onnéoc- 
cafion.de  faire  paroirre  fa  valeur  ,4c  foa 
courage  9  ce  Prince,  malgré  l'alliance  qui 
ctpit  encre  eu^,  (xar  Us  étoient  coufins) 
Tayaot  peifçcucé  tilu&eravie.  Oupoujr 
parler  plus  |uAe >  ce  Prince{K>Iitique  qui 
craignoit  que  le  brave  Aicide  qui  avoijc 
droit  i  la  Couronne  »  ne  le  détronâty  tâ- 
cha pendant  toute  la  me  de  ce  Herof 
délai  donner  de  1  oc.cupauon,  en  l'epi*- 

{Jojant  à  des  etureprifes  également  dé- 
katcs  &  dangereuies  ^^equin'ctoitpas 
difficile  ^ns  un  temps  où  l'Ac^i^tie  Se 
les  pays  voifins  étoient  ^utaM  infeâcz 
par  les  voleurs  Sç  les  Jbrigatids  qui  ^s'é* 
toicnt  emparez  des  dbemins  >  que  par  les 
lions ,  les  fangli^ts  Se  les  autres  beftes 
Cbroces  dont  les  forêts  étoient  remplies^» 
Ç*eft  à  exterminer  ces  prétendus  meaf- 
trcs  que  fut  occupée  toute  la  vie  d'Her^ 
cuje  qui  commandoit  lesxroupes  d'£u«- 
rijlhée ,  comme  le  dit  formellement  De- 
nis d'Halicama^  S  &  voilà  ces  prétend 
dues  perfccLitions  ordonnées  par  les  cont- 
(eils  de  la  j[aloufe  Junon ,  c'cft  à  dire  par 
l/merèt  &  h  politique  de  l'Etat  S/:  di^ 
Cpnlcil  de  Myccnncs. 

flirc  far  le  compte  de  J^apn. 


À 


t4     tivtitkrrbii  HrstaïKi^jrs 

Ca  fureur    '     Alcide  fut  élevé  chez  Crcon  RoF  de 
4*Hcrculç,  Thebcs ,  qui  prit  beaucoup  de  foin  de 
cultiver 'fon  cfprrt  ;  &  ce  jetmc  Prince 
ayant  donné  dûs  fet  premières  armées 
des  marques  de  "valeur ,  êc  fuf  tourdrazt 
l>on  naturels,  ayant  fait  laî  guerre  a^ 
Tyr^n  ÇtgînuspourdelîvrcT  fa  patrie  du 
tribut  qu  die  lui  payait  è.^  Grecn  lui 
ionna  en  mariage  fa  fiHe  Mcgare ,  dont 
il  eut  quelques  ettfews  ;  mais  ayant  ap- 
latis qi^il  était  obfigé  d^ctre  fournis  anif 
ordres  d'^urffttiéc ,  il  entra  en  tclfe  fu- 
reur ,  qiril  tua  Ccm  coirfin  Jolas  &  Ces 
propres  enfans  mêmes  ^^fans  les  connoî- 
Tre  i  ddnt  îl  eut  enfuîtc  t^nt  de  chagrin, 
-^ii'n  foitit  déTf hcbtr 'î  5c  «^       s*ctre 
fîUrcJcpier' dbce  mcrurrre  à  Athènes,  îl 
.-^Ua  enfin  ifrotiver  Tnrîfthée.  Ceux  qui 
A:rivîrent  xe  trifte  événement ,  ne  marw 
.querepf  pas,  pour  foutenir  la  Fabrc  de 
fa  naiflTrïncéjd-âttcibiier  fa  fureur  i  Ix 
jalonfiede  Jiihon.  Arirtote  crdit  qu'il  fut 
^agiré  d'une  humeur  mélancolique,  d'nu- 
tres  penfettt  qu'il  étdit  fiijet  à  l'épilep- 
iîe  r  jecroiToisvdlonriers  qn^il  eut  quel- 
ques accès  dé  folîe.  On  ajoute  que  Pal- 
pas ayant  jette  une  pierce ,  le  fit  enrfor- 
tfîiir;;  ce  quifignifie  apparemment  que  les 

«D'od.  l.  4.  I  gucrrequ'Aanpkitriaa 

^  Ccil  dsios   aeue  j  oietunu. 


« 
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,  fages  prccautioos  de  Thefcc  ic  de  Tes 
amis ,  &  leurs  remèdes  »  le  rétablirent 
^ansfonboA  fetis  4.  Il  donna  enfuice 
Megare  à  un  autre  Jolas  (on  grand  corn- 
rpagQon  de  voyage ,  ayant  cru  que  ce  ma^ 
riage  ne  lui  pouvoir  itre  que  tunefte. 

Des  fa  plus  tendre  rjeundSê  »  &  peut-  Explication 
ictre  dans  fon  premier  voyage  ,  Alcide  ^.V^l^ 
avoir  tue  quelques  fèr^ens  :  on  dit  dans  ^ 

la  fuite  -par  une  exagération  poétique» 
qu'il  n'écoit  encore  qu'au  berteau  »  Se 
;que  la  Déedè  Junon  les  avoir  envoyei» 
four  le  dévorer  b.  Plante  ajoure  que  ces 
4eux  ferpens  lafflèrent  le  jeune  Iphiclus 
frère  ^^Herciîle  pour -aller  à  lui^  Se  oue 
d'afaetd»  qu'il  les  eue  vus ,  il  feleva^ton 
Wceau^  &  les  écrafa  f  ce  qui  le  fit  re« 
connoitre  pour  trre  te  €ls  de  Jupiter  c 
Il  falloir  bien  emb^sUir .ainfi  parles  cxa^ 


iiXdeamamiiAt. 


4  llya.des.  Atttews 
^ai  dW[cii( -qat  ^Pallfls 

lui  jettacettc  pierre  dis  c  Cisisu  i  cnnii  exUk, 

le  temps  qu'il  vouloic  fiuk  teS^  in  sr^Hts  im- 

4uer  Am^itrioB  fon  tff €««;»,  \ 

père.  jfltemmMftarampfn* 

{t^ngfigs  fiêpirare  mearum  <iûr» 


<)vide-Mec.'l.^. 
Patins  erat  ,  fMtm- 
^»J<fUê  fuis  Wjrintkius 


SD'TU.S 


PYj0t  ^  iffèi  tmki^ 
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ii      EltPLICATIOK    HlSTOUlQirï 

geracions  poétiques  l'enfance  de  ce  Hc- 
tos. 
1.C  lion  de  La<îha(Iè  qu'ildonna  àqudqucslfons 
:Ncinée.  de  4a  forêt  deNemée,  entre  lefqnels  il 
yen  avoir  un  fort  grand  qu'il  tua  lui- 
même  ,  &  dont  il  portala  peau ,  fut  le 
premier  des  -douze  grands  travaux  donc 
onpadetant^^ 

•Des  volears  infêâdîent  la-campagnCt 
itr  détrouilbienr^es  patTans  aux  environs 
du  Lac  de  Stymphale  en  Arcadie  \  Her- 
cule avec  Tes  compagnons  les  extermina* 
De-tà  la  Fable  des  oi^aux  Stymphalides 
qu'on  dû  que  ce  Héros  chaflà  »  ayant 
inventé  «ne  efpecç  de  tambour  pour  lès 
épouvefiter.  Les  ohgtes  croclitis  qu'on' 
leur  donne ,  conviennent  parfaitement' 
à  ces  brigands ,  auffibien  que  les  ailes  de 
fer  dont  parle  Timagnette  dans  Lylio 
Giraldi,  &  qu'ils  lançoîent  comme  des 
javelots ,  an  rapport  d'Eurfpide  &  de 
Claudien  Ifr;  ce  qui  veut  dire  qu'ils  croîenc 
armez  de  lances  &  de  dards.  On  ajoute 
qu  ils  avoieot  été  élevez  par  le  Dieu 
Mars ,  pour  marquer  qu'ils  étoient  bien 
aguerris. 


^  Ce  li«D  fur  plioé 

f  arnii  les  Aftres. 
ù  ^udieram   mémo- 


volueres , 
Claui 

Les 
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•  tc«  màraîs  de  Lcrne  près  id'Àrgos  é-  L'Hic^rc  <fc 
tbîçnt  infcârcz  de  plufieurs  ferpens ,  qui  Lccae. 
fcmbfôiVnt  niulrîpfîér  à  meforc  qu  on  le» 
dcrruîfbît.  Hercule,  avec  l'aide  de  Ces 
amis ,  les  purgea  cnricrement ,  y  mit  le 
fctr  pour  brûler  les  rofeaux,  &  rendic 
ainfi  ce  lieu  habitable.  Peut  être  que  par- 
mi ces  (crpens  il  y  en  a  voit  un  que  les 
Grecs  nomment  Hidros  * ,  qui  eft  tres- 
venîmeux  ;  ce  qui  donna  lieu  à  !a  F^ble 
de  i'Hîdre.  Vous  remarquerez  en  p^fTtnc 
qa'Hcrcttlé  trempa  peiitêtre  fcs  flèche» 
dans  le  fang  de  ce  ferpent  ;  ce  qui  h* 
empoîfonna,  comme  îlparoîr  qu'eOcs^ 
rétoieht  par  la  bleffùrc  de  Ncfle  donc  - 
nous  parlerons  bïç'AtÔt ,  &  par  la  playt 
de  Philcftcfte,  qui  fat  dix  ans  malade 
pour  en  avoir  laiflé  tomber  une  (îir  fon 
pfed.  SetVîus  ,  dit  Alcîddn ,  donne  une 
antre  explication  à  la  Fable  de  THidret 
i^dit  que  ce  qui  y  a  donrté  lieu,  c'eft 
que  des  marais  de  Lerne  fottoient  plu- 
fiturs  rbrrefns  qui  înondoîent  toute  la 
campagne  î  Hercule  les  dcflechaj  mit  des 
digues  &  des  canaux  pour .fçu'ie  couler 
les  eaux.  J'ai  lu,  dit  Ehante,  quelque 
pat t  h ,  que  cette  Fable  eft  venue  de  fepc 

avêçéç,  I  .Moréc  pat  M.  Coro- 

*M-m.  Hiftor.  de  la  [  'ndli ,  après  Tzcizes^ 

T$m€  JIl  B 


iS     ExFticATrxMT  Hi^ToaK 
Frcrcs  qai.vivolem  dbptlleries,4.;.^(|Lit 
fe  cenoicnc  cachez  dans  les  mai^ais  dé . 
lerne ,  4  où  pcrfoonft  ne  pouvoit  fer^ 
chaflcr.  Hercule  en  cna  d  abord  liia.^  & , 
enfuîte  les  fii  autt-çs,  en  Ici  ;iùtira^c 
deux  à  deux  au  combat.  PlacoQ  >  dit  Al^ 
cidon ,  croit  quç  par  eetce  Hidre  liés  poe-> . 
tes  ont  voulu  parler  d'uti  Spplrifte  de-, 
terne ,  qui  fc  dëchaîocur  conxre  Hcrcu-, 
te ,  5c  que  par  ces  tctcs  rcnai(IàAte&  ouu 
a  fairalfufion  auxit)auvaifes.ratfon^  donr^ 
ces  fortes  de  pcrronnes  ne  maûqucot  jar., 
mais.  DWtrcs.d^feiit  qiiepar  cette  Hi-, 
dre  &  fcs  cinquante  tèices,  on.  doit  en» , 
teindre  une  Citadejle  dcfcnduc.par  cin- 
quante hommes  fou^  le  commandement 
de  Lcrnuç  qni  en  éxw  Roi  *,  tc  on  cxpli^ 
que  la  circouftansce  de ki  Fable ^ui  adlc 
que  le 'Cancre  défendît  l'Hidrc ,  en  di- , 
fanr  qu'un  Prince  de  ce  nom  dont^a  di^^: 
fecours  à  (anAJlîé  contre  Hercule  &  lo-^ 
fciis  qui  laûSegeoicnt  iSc  que  ces  deias. 
Héros  furent  obligeai,  pour  en  v;eqir  à; 
boiir  ,d'y  nicttrelcfeu^.Et  comnK  tous. 

ëf  C'èft  p?uîêtrc  ce  I  moniclcs  dit  q^j'cl'e  rn 
<pti  a  doa' é  licru  aux  |  avo<t  90.  fclon  Alrëe 


P;»etcs  ds  dire  C)ue  l*hi 
dfc  avpit  fcpi  ttftcs, 
mais  ils  font  peu  con- 


flasu  fur  cecai (idc.  Sir  |  taldi  y  de  Hâtmi^ 


î->. f«lon d'autres c  nq.  ' 
&c.         ' 
h  Vqvct  Lyla Gif 


d'Hffi- 


lès  éVeniWttcns  de*  la  vie  de  ce  Héros  é- 
toicnt  racontez  d'une  manière  extraor- 
dinaire &  fabuleufç ,  on  dit ,  au  raporc 
d'Hîginus,  que  Jùnon  voyant  Hercule 
pet  1  triompher  de'f  FÏidre  ;  avoir  en- 
voyé tin  cancre  marîn  qiii  I  avoit  pique 
ait  pied  y  de  que  ce  'Heroi  t  ayant  tué^  la 
Décflc  Tavoit  phcé  parmi  les  Aftres,où 
rf  forme  le  fîgnc  de  FEctcvîffc. 

La  forêt  d'Hetîmanté ,  cbniraua  VAb-  Le  Sangîk r 
hé  y  étoir  pleine  de  Sangtîprs  qui  cau- 
foient  de  grand$  ravages  <tans  la  campa- 
gne. Hercuïê  fm  chWgé  de  leur  donner 
la  cRafîe  :  ce  qu'il  fif  avec  tant  de  fpccés,.- 
qu'ayant  tué  iqi-m^me  ^ç  pîusgros,  it*v 
leprefemal  Eorifthée.  Oh  ajoute  pour 
cmfaellrr  c^t  événement  y  qbé  ce  Héros  • 
fê  porta  ftff  fts  épaules  ^"&*què  cette  , 
vnc  caufa  t5rnT  de  ftayeut  ^ùR55i  4e  My-- 
cenne^vqu^il  aUk  Ce  Cacher  dans  Vn  tph- 
seau  d^airain.  freptctre,  reprît  Eliamer. 
€^nc  le  Bbii  Êuriftfeée,  qvrî  n'^ctoit  pas  t  rop^ 
brave,  &  qui  crut  que  ïc  Sanglier  n*è* 
toîr  pas  entièrement  mort,  s*ÎBnfiic*dan$' 
fà  chambre,  &  s*crtferma  foiw  [a  clef.^. 
Les  dents  dé  cet  aflfreurSangnèr  furent 
longjremps  çooTervéci  dtahs  un  Temple, 
à' Apollon.  ' 

Hercule  ayant  pourfiiivi  pendant  an  t*  BîcfiV 
aAu&c  Biche ,  qu  fiurîfthcc  lui  avoit  or-  *"*  ^ ^^^ 
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<{onné  de  lui  amener  en  vie ,  on  publiât* 
iàns  la  fuite  qu'elle  avoic  les  piecu  d'ai- 
rain :  exprefCon  figurée  pour  marquei^ 
Ta  vîrcffè  avec  faqiielle  elle  couroic  a. 
les  ëtaWcs      Le  Roi  Augîas  avoir  une  S  grande- 
^* Aut;ias     quantité  de  troupeaur,  que  n'ayant  pas^ 
^  allez  d  érables  pour  les  loger ,  il  croit 

obligé  de  les  lai(tcr  au  milieu  de  fa  cam* 
pagne ,  &  fes  terres  fé  trouvèrent  à  ia^ 
fin  fi  chargées  de  fumier  &  d'ordure  »* 
qu'elfes  en  devinrent  entièrement  in»-- 
fruftueufes.  Hercule  avec  Te  fecours  de 
fcs  troupes  y  fît  pa(&r  le  fleuve  Alphée  ^ 
ëc  leur  redonna  fciir  aneiénne  ^ferrilité  ^- 
de-la  la  Fabfc  des  étaliles  d'AugUs.^  Ce 
Prince,  corarrÀj  le  dit  Diod'ore  i,  n'ayant 
pas  voulu  lur  payer  ce  qu'il  fui  avoît  pro^ 
mis ,  Hercule  chercha  Toccafion  de  s'en. 
venger  >& payant  trouvé' Euritc  que 
fdn  père  envojoît  a  ÇorihtRe  pour  célé- 
brer lirs  Jeux  rfthmrques  ,  ifle  tua.  Etant 
entré  enfuitc  d^ns  TEfide  >  îF  fit  mourir 
A'agias ,  SC  mit  i  (à  place  Philée  £bn  fils», 
qui  ayant  été  pris  pour  aibitre,  avoir 
canfeille  a  fon  père  de  recompenlrr  Al- 
cide  d'un  fervice  fi  fignalc. 

«  On  ajouta  qix'ielle  h  quoi  qu*ea  difiint  kS' 


jrvoit'lbs  cornes  d'or  : 
crpen^Hanc  les  Bickes 
ft'oxit  point  de  bdis^  i. 


Poètes 
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Q^cîqac  fameux  Taureau  qu'Eur  ifthie  f.c  TaorcMli 
lui  ordonna  d'aller  chercher  dans  rifle  àc  Pafipha* 
de  Crète»  pour,  en  avoir  de  la  race,  a 
donné  lieu  a  Fa  Fable  qui  dit  que  c'écoie 
Jb  Taureau  de  P^Aphaé,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite- 

Diomed^ajçant  de  cresr beaux  chevaux^  ^^^  jumcn* 
Eurifthée  ordonna  à  Hercule  d'en  aUet  ^cDioœcdc 
enlever  quelques-uns-  Diomede  voulant 
lui  re£fller ,  fut  rué  dans  le  combat  :  SC 
comme  ce  Prince  s'ecoit  ruiné  a  nour-- 
ffr  des  chevaux,  t€  qu'il  avoic  vendu 
pour  cela  ju(qu'â  Tes  £{claves  y  on  pu- 
ofia  que  fes- jumens  de  ce  Prince  étoienc 
nourries  de  chair  humaine ,  comme  le 
dit  Palephate  4;  Se  peut  être  même  que 
ce  qui  contribua  à  la  Fable ,  c'eft  qu  el- 
les avoient  dévoré  un  jeune  homme.. 
Quelques  Auteurs  expliquent  cette  Fa- 
ble des  filles  de  Diomede  ,.quis*engraif- 
fbienc  aux  dépens  des  viâimes  que  leur 
lubricité  attiroit  a  la  cour  de  leur  pcre  ^> 
qui  les  proftituoit  aux  Etrangers. 

En  allant  en  Efpagne,  Hercule  facca-  Ladé&itr 
gea  rifle  'de  Cos ,  eafuiie  il  défit  le  fai-  4«  Gcrion^ 
meux  Gerion  qui  avoir  trois  corps ,  & 
dont  il  emmena  les  troupeaux  ,  c'eâ  à 
dire  qu'il  défit  avec  Ton  armée  >  (car  il 
croit  fort  bien  accompagné  dans  cette 

M  Pmkj^lk.  4.  [   è  Eiafmfi  m  ^ds^is^    • 


à 
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expetiicion  »  ainfi  qae  dans  les  autres»:, 
comme  le  Remarquent  les  bonsAuceurs^) , 
o<i  UB  Pf ince    qui  regnoit  (ur    trois^- 
Iflès  y  Majorque ,  Minorque  »  &  Ebufe  y^ 
on  félon  d'autres  ^  fur  Tartcfe,  Cadis,.. 
&  Erithje  •,'  ou  bien  fi  vous- voulez,  trois' 
Princes  aliiez^  &  qai  ctoi^nr  regardez^ 
comme  une  mrme  perfonne  »  tant  ils  é- 
toient  bien  unis  vce  qiri  revient  à  rcxpîî-^ 
cation  de  M.  Té  Clerc  à,  qui  dit  qu'Her- 
cule défit  trois  petites  armées  des  habi-!' 
tans  de  ce  pays.  Hefiode  nous  dit  que  ce 
Gerjon  étjoit  fils  dé  Chrifaor ,  qui  éroit 
ibrti  du  fan^  de  Medufe.  Si  nous  en 
cf oyons  le  içavant  Bochart  Cy  Gerion  - 
n'a  pas  régné  en  E{pagne,mabenEpire, 
&  c'eft  li  qo'Hcrcole  le  défit ,  &  emmc- 
Bft  fes boffuft  r  car  outre  i  dît  ccr  Auteur^,, 
que  ce  faraeur  Grec  n'a  jamais  été  ei^- 
Éipagne^  on  ne  h  connoiubit  pas  mèm& 
lié  fon  temps  \  ce  fut  Coléuts  de  Samôs,., 
qui  vÎYoit  prés  de  600.  ans  après ,  qui/ 
Y  voyagea  le  premier ,  ou^plû  tôt  qui  y  fuc> 


M-  Diod.  l.  4*  D«ais 
€[*Halicarn.  1. 1.  &c. 

À  Monltsêr  le  Clerc 
Cm  H«fix>4^>  (Kr  firla 
fknk  PhçaidriHic  ea 
ft  trouvoic  Icmot  Ck- 


àéhxt  tfoirarmécs  ;  t^ 
'  voit  donné  licu-â  TexU 

ftencedc  Gcriôn 
c  5èch.  Clian.  l.r.  c 

'^4.  PettiS'd'HsÉtica^m- 
:  avait  dit  laimâiot  chii^ 


hsna,  &  dont  Te  (envi  feaTaiuluij.i. u^.^ 

étoit^ikicakLjffeitl,      , 


]i^ipif^t  la  çcçapcre  ;  S^  même  les  pâcu-t 
rages  d'Hericbie  n  croient  pas  propres  i^:    , 
nourrir  des  bosufs  i&c  Scrabbn  paclanc*' 
de  cçcce  lù^^tkén  fait  nulle  mention  ^.^ 
a^&  tout  ÇGr  qae  ks  Grecs,  dîfetlt  de»  « 
voyages  4ç  )CHt^^  Hejcco|è  en  S^^agtie  & 
alJCadis^eft.£aip^lçua(.,  fêlé» cet  /^oedr» . 
dç  tneme  q^ç  Him  retoui:  pariés  Gaiifês, 
i^  ce  n'eft  qqe  poiK  1  égaler  à  l'ancien  • 
Hercule  Piicmciçi^v,.  quUls-  lés.  onc  inif 
vçntez-  î 

Quoi  qu*i}ën  foit  >  Hercnje  étant  aKe  Mort  dd 
esScalie,  il  y^déBr  q^telques-br^/ods»  Cacus. . 
eacr^autre^  un  cenain^X^afCpç  qijt  ibre* 
tijoir  dans  les  c^vçrnc^  dil  Mont  Aven- 
tifi,  ârquLCUi^i^ècn^  l^ha^dieinfcidc  lur 
voler  quelques bo^^fs. E vafidf e ^iefi çc 
tqmps-U  a  voit  quitté  yA4:ca4îd  j^^omme-'^ 
nous  l'avons  dit ,  pour,  fe  reoil»ei:  ete  Ira- 
lie ,.  reçut  ce  H^i^r».  &  Gacadl^wuvttCLi 
fbn  frère  i  Hercule  qjii  le  fit  mcHj^it  ^.i 
cérame  nous  rapprennent  T«i^Livc  &. 
Ser  vins  4.  Le  pays  lui  en  ht  &  obligea 
qji'ion  lui  éleva  un^T^pIe  ,  oiil'on;'  cé- 
lébra à  Ton  Jbonneu^  uae  fiftflsie  annueljjc* 
Dents^d' Httlicarnaffê  ^  >  dit  Alcidon ,  ra- 
conte ainH  Tavantiire  ddCao».  Hereu- 
te  étant  arrivé  avec  fes^trojapes  enlialic^ 

éfStrvivta  fur  le  h^^  {  Tite-ivivel  f^ 


>** 


,•»*■ 
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&  atfcndîanc  fa  Flotte  pour  s'en  tctoiiiv  ' 
lier  dans  ta  Grèce,  fit  plufieurs conquê- 
tes fur  les  anciens  peuples  qnt  Thabî- 
toienc>  &  plufieurs  d'entre  era  furent 
ravis  de  fe  foumettre  vofontalrcmcnt  If 
fon  Empire.  Ce  Prince  content  de  fes-  ' 
exploits ,  Se  croyant  que  tout  étoit  rran-  • 
quille ,  étoit  campe  avec  peu  de  précaci- 
tion ,  dans  le  dcflrem  de  fc  repofer  dç  fcy 
fatigues,  lorfquc  Cacns qtri  ctoit'nn  pe- 
tit Tyran  qui  nabîroîc  dans  des  rochers;  ' 
inaccéffiWes,  te  furprît  la  nuit,  &  [ai 

:  cnfeva  une  partie  de  fon  butin.  Herctile  - 
lepourfuivit ,  Taflîegea  dans  fon  Fort  ; 
&  comme  il  fc  dcrcndott  vigoureufe- 
ment,  il  perdit  la  rk  5:  &  ks  foWatr* 
iKHercul'e  avec  leurs  troupes  qui  ctorenr 
venues  au  fecours  de  nôtre  Héros ,  fouis^  * 

Ja  conduite  d^Evandre  Se  de  Faunns,  par*  ^ 
tagetent  les  dépouilles  de  ce  redourable  ' 
Ennemi.  Hercule,  continue  le  même  Au- 
teur,  après  avoir  purifié  riralie,  licentîé 
une  partie  de  fes  troupes ,  &  partage  1er 
terres  conqnifes  entre  fes  Aîlîez  &  fes 
foidats ,  s^nAarqara  pour  s*^en  retourner 
en  Grèce.  L'Italie  lui  fut  fi  obligée  de 
tant  de  belles  adHons ,  qu'on  lui  cfeva 
des  autels  4 ,  &  on  lui  érablit  un  cnlce 


a  Cet  ancien   Autrl 


aux  bcrufs  à  Komc ,  81: 


^toit  prés  da  Marché  {  c*eA  lÀ^u'onfaifo't  kt 

qui 


.j 


• 

*l{Ui  dura  fî  longrcms  parmi  les  Romains^ 
Deux  illuftres  familles  fc  gl^rifioient  d*a* 
voir  ère  choifies  parce  Héros  pour  avoir 
/ôin  da  culte  qui  lui  fut  décerné  a.  On 
dirmcmc  que  commeii  cherdiort  à  s'im- 
morralifcr  de  plils  d'uïic  manière ,  il  é- 

f)oufa  la  fille  d'Evandrc ,  dont  il  eut  Pa* 
ans.  Il  avoir  amené  auïli ,  fuivant  le  mè-^ 
me  Hiftorien  ,tine  Efclave  qu'il  fit  épou- 
fer  à  Faunns ,  d'où  naquît  Latinus.  On 
{ajoute  même  qu'Hercule  abolir  en  Ira'- 
lîe  la  cruefle  cotirumcd'offrir  aux  Dieux 
des  viiftimes  humaines ,  &  qu'il  établie 
qu'on  n'y  immoleroit  que  des  animaux» 
ou  tout  ail  plus  des  rcprefentacions 
d'hommes  ;  car ,  pour  le  dire  en  paflànt, 
quand  on  n'avait  pas^dequoi  acheter  des  ^ 
viaimcs,  on  fc  contcntoii:  d'immoler 
quelque  chofc  qui  lcs*rcprcfentAt. 

Gomme  il  Vouloit  établir  une  Colonie  Dégiiie 
en  Afrique  pour  faciliter  le  commerce  ^l'Antkcc. 
'( c'étoit  une  des  fins  de  fon  voyage,  )  il 
en  fut  repoiiffc  d'abord  par  un  autre  Mar*- 
-chand  qui  s'étoit  établi  dans  la  Lybie,  SC 
qui  étoit  dqa  fi  puiffànx ,  qu'il  n'étoit 
pas  poflîble^  l'y  forcer.  Nôtre  Héros 

Xèrmcfis  U  les  aHian-  1  &  des  Pinftrici»  :'niaif 

jccs  ,  an  rapport  au  mê-  |  il  y  en  eue  use  qui  per- 

me  Denis d'Halic.         1  dit  ce  droit  par  fané« 

«  Celle  des  Potitiens  [-glijencc.  V.  Denis  1. 1, 

T^m  m.  e 


2*atcira  adroicenient  rurincr,&  lui  ayant 
coupé  les  jpaflfàges  de  laxerre  où  il  alloïc 
^e  rafraîchir  Se  reprendre  des  cioupes ,  il 
le  fie  oerin  De-lâ  eft  vcmie  la  Fable  d^An- 
thée  raxneux  Géant,  fiU  de  la  Terre»  <}a'il 
jfalloic»  dît-on  ,itoiifer  en  l'air,  parce 
qu'il  reprenait  de  nouvelles  forces  tour- 
tes les  tbis  au'il  étoit  terrafle.  Cec  An*- 
<bée  avoir  bâti  la  ville  de  Tingi  ^  quicft 
Aujourd'hui  un  petit  Bonrg  fur  le  Dé- 
troit de  Gibraltar.  On  ditqwSertoriu« 
fit  ouvrir  le ton^beau  de  ce<^eaot,  te  que 
fcs  oflfètscns  écoicnt  d'une  grandeur  ct^ 
traordinairt  ^. 
Atlas ,  8t        Pendant  qu'Hercule  étoit  en  Af r iquet 
les  pommes  ^^  dit  que  Buiîris ,  ce  Tyran  fi  connu» 
H^f  c^dcs  ^^^^  envoyé  des  Pirates  pour  enleyec 
c  F"i     -j^j  nièces  d'Atlas,  Prince  de  Maurita- 
nie &  d'Hefp.erie ,  filles  d'Hefperus  foa 
frère»  &  à  caufe  de  cela  nommées  iec 
Hcfperidcs*  Nôtre  Héros  les  délivra  « 
^ch'ifTa  ces  CoiTaires ,  &  alla  même  ,conv 
me  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  tuer  Buiî' 
cis.  Atlas  qui  étoit  un  grand  Aftrologue 
ic  l'inventeur  de  la  Spnere ,  &  qui  pour 
écette  raifon  fit  dire  aux  Poètes  qu  il  fou- 
tenoir  le  Ciel  fur  fcs  épaules ,  apprît  TA- 
ftrologieè  Hercule  en  rccompenfcde  ce 
fervice  î  &  comme  il  découvrit  la  vpyç 


«a' 


41è  lait  9  qu!  eft  un  amas  prodigieux  4e 
'petites  étoillcs  >  on  publia  la  Fable  ridi>- 
<:ulc,  que  Junon  par  le  confeil  de  Mi- 
iierve  ayant  donné  à  tecer  à  Hercule  « 
«qu  elle  trouva  dans  un  champ  on  fa  me* 
reravoitexpofé,i!  tira  Ton  lak  fi  ru- 
<icmcDt,  quil  en  fit  rejaillir  une  grande 
quantité^  qui  forma  cette  voye  de  latt« 
Xes  bons  confeils  au  refte  que  ce  Héros 
-donna  à  Atlas ,  en  le  foulage«nt  dans  les 
'guerres  qu'il  avoir ,  fur  tout  dans  rafTai- 
Te  de  Bufiris ,  donna  aaffi  lieu  à  la  Fable 
iqui  dit  qu'il  lui^ida  à  porterie  Ciel  queU 
que  temps  fur  fes  épaules  4i.  Atlas  avant 
t}ue  de  congédier  Hercule  »  lui  fit  prc- 
ient  des  tJus  belles  brebis  du  pays  »  6C 
<c  font  la  les  pommes  d*or  û  fameufe^t 
<]u*on  dit  que  ce  Prince  faifoit  garder 
•dans  les  Jardins  des  Hclperides^  par  un 
Dragon;  &  la  Fable n'cft fondée  que fiir 
une  équivoque ,  car  le  mot  grec  t  fîgni- 
£e  également  une  brebis  8c  une  pomme. 
Diodore  nous  fini  r ni  t  cet  te  expl  rcat  ion  r, 
ajoutant  qu  on  difoit  que  ces  brebis  é-^ 
coient  dorées»  à  caufe  de  la  beauté  de\ 
Jeur  laine  >  ïi  vous  n^aimez  mieux  dire 
fans  tam  de  façon ,  que  par  lespommci 

•  Voypx  la  FfUe    ]      ttifiîfx^f, 
J'AcUs  dans  l'Hiftei-  j      e  Ur.  4- 

Cl) 
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:d'or  on  a  voulu  parler  des  oranges  ^  de» 

•c^tr^ns  donc  les  délicieux  Jardin«  dç  la 

Mauritanie  Tingicanne  écoienc  -reRipIif, 

,A  qu'on  faifoic  peucccre  garder  par  dec 

Dogues  ;  <ce  qui  donna  liea  à  la  Fable  de 

<e  Serpent  :  Hercule  le  tua ,  Aies  Dîeuic 

Je  placèrent  parmi  les  Aftres,  où  il  corn- 

i>ole  la  conftellat  ion  du  Dragon.  Sur  quoi 

M.  le  Clerx:  a  remarque  que  cette  avan^ 

jtutt  cft  arrivée  prés  de  Tingi  en  Afri'- 

-que ,  où ,  fclon  Pline  i ,  on  doit  placer 

'ies  Jardins  des  Hefperide^ ,  ainiî  nom* 

-^nez ,  non  pas  à  caufè  des  filles  d'Hef- 

ipetus  ,  mais  à  caufe  de  leur  fituation 

~a  rOccident-^  ce  qui  a  fai;  donner  le 

même  notn  à  l'Efpagne  c  Palepbates 

Ait  AlcidoQ ,  explique  autrement  cette 

JFable  d^  &  die  qu'il  y  eut  un  homme 

Miltiien kabkaot  dans  la  Carie,  nommé 

Jiefperus,  doni:  des  iilles  ^'appelloienc 

«Herpcrides»  qui  gardoieot  des  trou- 

.fteaux  de  brebis «^i  étoient  ii  belles, 

.iqu'on  pouy^oit  ies  appelier  des  brebi« 

dorées.  Hejscule  les  enleva ,  ainiî  que  le 

8er^  nommé  Draco.  Mais  le  bon  hom* 

'0ie»>;CQiitînuat-il)  eft  en  droit  de  for* 

sjgcf  ;des  explkatioiu ,  &  de  donner  i'e-* 

A5ar  HeC  fk^u       \  ckap.  s. 

i  L.  ^  c..(.  I      d  Liv.  des  ckofcf  l%* 


^fLcfice  à  des  perfonnes  qui  n'ont  jamais 
etc.  J'aimerois  miieux,  <1k  l'Abbé,  adop- 
ter ia.conjc  Aune  de  Boebaft  <iy  qui  dit^ 
^aon  a  voulu,  figfiiiietpa^  eetre Table 
ksrichefifeS'.d'Arhsy  le  mot  Phénicien' 
àiil^n»  donc  les  G^cc^onc  fait  MMçn^ 
£gnifiam  également  éH  richcflês  &  des^ 
pommes  Jiereale  ayant  penetxé  oendanr 
cette  expédition  iufqnes  «Cadis,  que 
1  on  regardoit  conimc:  te  botit  dii  mon- 
de ,  où.  le  Sokit  aUmc  fe  coucher  dan&- 
l'Ocean ,  &  élever  deuar  Cdlomnes  pour 
snar(|ocr  miê.c*étoit  la  le  cef  liie  des  en- 
trcprifes  de  ce  Herot  ,02  que  peribnne 
ne  devoit  tenter  d'aQer  plut  airanc«  Bac» 
chus  ott  plutôt  Ofîriten  avoii  fait  antanc 
dans  les  Indes.  Il  n'y  a  rien  de  fi  fameux 
dan»  rHifU>îre  fabulenfc  que  ces  Cb>' 
toDBmt^  d'Hf  f'CuIe  ^  cepenibnr  de  fairana: 
Critiques  croyent  avec  Bochart  qu^eHes 
ne  fubfifterent  jamais,  &  oae  cequîdon-^. 
aa  lieu  â  la  Fable  >  c'eft  iz  fituation  de 
deux  Montagnes  nommées  Calpé  &  Abi« 
ia  »  dons  Tune  eft  en  Afrique ,  &  Fautre 
en  Europe  iiit  le  Deteoit  de  Gibraltar  y 
qu'on  regarda  comme  deux  efpeces  de 
Colomnes  qui  marquoient  que  c'étoit  là 
le  bout  de  rUTnivcrs»  &  les  bornes  que 
h  nature  aroit  plantées  pour  avertir  h^ 

Ciij 


5&     ExFtreATTcriir.  ki  srôorijgrï 

hommes  d'arrêter  U  leurs  dcflêins  St 

knrs  conquêtes  :  &  ce  qui  confirme  h 

eonjeânire  de  ce  (çavant  fiomrae ,  cctk 

que  Abita  qui  eft  le  noni^  d'une  Montai- 

§ae ,  fîgnlfîe  aui£  une  Cologne.  Quot^ 

qu^rl  en  foie  >  il  eft  fur  q«r'il  f  avoir  éics^ 

Colomnes  magnifiques  datis  le  Temple 

fameux  que  les  habitans  de  Cadis  firenr 

élever  i  quelque  diftancede  kur  Ville  à 

ffioniieur  d'Hercule  ;.  &  comme  elles^ 

croient  gravées  ^en^  cara^âeres  Pi^nir 

dens  )  on  crue  i^s^  la  fuite  que  ce  Herosc 

lui-même  les  avoir  fait  élever..  Les  An*- 

ciens  regardoiem  cesi  deux  Colomnes^ 

comme;  deux  talifinans  prc^res  i  arrè^ 

ter  rîmpctuoficé  des  élemens ,  de  peur 

Îue  venant  »  fe  mêler  à  l'Oceair,  refte: 
u  ténébreux  cahos,  illnejpoctaffiénr  par 
tout  la  confufioû  Se  ïc  defordre  4.  C'é^ 
toit  fans  doute  Us  anciens  cara^re# 
Phéniciens  qui  étotent  gravez  deffiis.  Se 
qu  on  n'entendbit  pas ,  qui  donnèrent* 
Hea  â  cette  Fable.  Ce  Temple  aa  rede* 
étoit  très-  fameux  ;  fa  fituation  en  un  iietfc 
&  éloigné ,  fon  ancienneté ,  fe  bois  incor* 
f  Hptible  dont  il  étoit  conftruit  »  (es  Co^ 


mlumfunthà  Cblumni, , 


qua^Umtmtiiont  ntioac* 
cedfitt  nicsmcitUm  disr 
jiê»j^an$ ,  qnÀ  invictma 


infirif^t  H^ychUs  ^  ne   ijHfig$4nmrf  A£oUqd.  •  ^ 


J 


«£i  txtttî.  fi 

f Hitinef  chargées  d'anciennes  infcrlption» 
£c  d^hieroglifes ,  k$  travaux  d'Hercule 

2 ai  y  étoienr  repr efentcz' 4 ,  les  arbresi 
î  Gerion ,  qui ,  felcm  Pfeifoftrare ,  jct- 
toicnrda  fang ,  les  cereniohies  âigtilfe^ 
TCf  qiri  sY  ptaticpôienc  (f^  fom  cela  fe 
retidodt  fort  célèbre ,  5c  la-ville  de  Ca* 
JËs  fe  croyait  en  (iireré  fous  fa  protec- 
tion d*tin  fi  grand  Heriw.  Auflî  Therorï 
Koi  d'E(pagiie  ayant  voulirpifler  ce  Tem- 
ple ,  une  terreur  panique  dîffipa  fes  Vaif- 
féaux  qu^Ëkï  feu  inconnu  confama  toufr 
d*un  coup  c. 

Les  Mythofogucs  dïfcnr  qac  Texpe-  Hercrir 
rfition  d'Afrique  ftit  le  éernier  exploit  ^ï»^r« 

«  Sut  (jvoî  il  cft  bon  1      Difinaà  mes  thur^  ^^^^^^  •^ 

Saottfigitm  Ui9V*fim 

difir^ttertrelavê, 

Pes  nudtn,  \ionfêefU0 

câWA ,  c^fiumqiàe  Cttinle 
In  tâfimâ^  frets  fer-" 

Se  i  ntiUa  effigies  fimw^ 


iz  remirquçr  que  ce  ne 
-fat  Me  |>lu(i<rurs  fiedet 
^présV  Herçoic  Phe  ni 
deo  qMi  avoit  biti  i  e 
Temple  ,  que  les  Grecs 
y  mêicrcnt  des  cérémo- 
nies, 4es  peintures, Stç. 
qmi  tegiciloieac  leur 
Hercule. 


é  Siiims  1. 3  les  décric  |  lacra:Cenou  Deortem. 
iins  ces  Vers.  |      c  Ce  Teaipk  étmit 


'  Fêmineûs  frohihent 
-pefus ,  éic  Imim  curant 
.  Setiger^s  sreere  fites , 
tue  d'tfcûlor  uUi 

^nte  0kras  cultus  ;.  vt- 
h.imtc9r(ûrm^tii99,. 


affezloincle  l»TiIIeJ« 
Cadis  ,  M  Eevmt  «le 
riflc  pr«  de  la  Terre- 
ferme.  CoDraltez  B«»» 
charc  Chan.  1. 1.  c.  34^ 

C»  ••  • 


^^1  ExPLlCATWN  Hl5Xo>:i<xpr 
de  nôtre  Hcros ,  6c  qu  Eurifthcc  fatisfaîl 
ne  lui  ordonna  rien  davantage.  Cepcn?- 
danc  Hercule  de  recour  pénétra  juXqu6$> 
dans  le  fond  de,Ia  Sclthie  ,  où  Ton.  dir 
qu'il  délivra  Promcthce  que  Jupiter  y 
avoir  fair  attacher ,.  &  où  un  Aigle  Uii 
dévoroic  le  foye  pour  le  punir  de  fa  tér 
iherité,  conune  nous  Tavons  dit  plus  au 
long  dans  Ton  Hiftoire..  Il  fuffit  de  dire 
ici^que  Toriginc  de  la  Eable  eft  tirée  de 
ce  qu'il  periuada  à  ce  Prince  de  mcnçr 
une  vie  moins  (blitaire ,  ouquil  l'oblir 
gea  de  dcfcendre  avec  Ton  peuple  dan^ 
la  campagne ,  qu'il  rendit  habitablç  en-. 
olifant  des  canaux  contre  les  inondar 
tiens  d'un  Fleuve ,  qui  à.  caufe  de  faxapir- 
dite  croit" appelle  l'Aigle  a,. 
Défait  1-c  Fleuve  Achcloiis  par  fts  inoûda* 
Ackelods.  lions  ravageoit  les  champs- de  Calidonv 
8c  portant  de  la  confufion  dans  les  limi^ 
tes ,  obligeoit  fouvent  ks  Oetolîens  Sc- 
ies Acbarnaniens  de  fe  faire  la  guerre». 
Ce  Prince  y  mit  des  digues  avec  l'aide 
de  fcs  Compagnons  >  &  rendit  le  cours, 
de  ce  Fleuve  fi  uniforme ,  qu'il  donna 
pour  jgraais  la  paix  à  ces  Peupre&  Ceux: 
qui  écrivirent  cet  é v  enemen t  ,1e  racoo^ 
terent  d  une  manière  entièrement  fabu-^ 
kufe  y  ils  dirent  qu'Hercule  avoir  ççmi^ 


titi  t  AtttSi  ff 

6atta  contre  le  Diea  4^  ce  Fleuve  »  i|hI 
s'étoit  d'abord  change  en  Serpent  »  pafi- 
où  Ton  tuartpioicfon  cours  tortueux^  Se 
en/iiite  en  Taureau-,  ce  qui^nous  dccott* 
y re-  (es  débordèmens  rapides ,  Se  les  ra-» 
yages^qu  il  caufoic  dan$  Itscançipagnes  é^ 
On  die  qu'Hçrcule  lavok  enfin Taincu^ 
Se  on  ajouta  qu'illui  avoir  arraché  und 
corne ,  c  eft  à  dir-e  qu'il  remit  dans  ua 
£bul  lit  les  deux  bras  de  ee  Fleuve  >  quô 
cette  cofi)e  devint  eelle  d'abondance , 
parce  qu'en  effet  il  porta  l'abondancû 
dans  lia  campigoe  s  quoique  Souvent  on 
entende  par  la  Coriie  d'abondance  cello 
de  la  Chèvre  Acnahhée  qui  avoit  nourri 
Jupiter ,  que  les  Nymphes  >  ajoute^t-oUi. 
^voient  donnée  à  Acheloiiss.en  ttoc  de 
cell^qy 'Hercule  Uu  avoiç  arfachéç  tk. 
Oenée  Roi, de  Calidon,  pour,  recom* 

Sien  fer  H^cule  de  cç  (êrvice ,  lui  donna 
ù  fille  Dejanire  en  mariage ,  de  laquello 
il  eut  un  ûts  nommé  Hillus.  Il  demeurai 
trois  ans  à  la  Cour  de  ce  Prince ,  &  s'ei^ 

a  On  rcprcfeaceit  foB-  |  eia  ut  mûri ,  ait  Feftiif  ; 
Trnt  les  âcuvef  fous  la  |  Tttiztt ,  Elien,  Acroa. 

fttc  Horace  liv'  4^  O^ 


figure  d'un  Taureau , 
£our  marquer  les  rava- 
ges, qu'ils  cauCcxiene  : 
TauYorum  J^ecie  fimtiU* 
crajfuminHm,  iitfieum 


14.  5c  autres.  Straboa 
croit  jquec'éteic  à  caufc: 
du  bruit  des  caui» 


«4     ExttféAtîdK  fntrcKiasa 
bannit  volontairement  pour  un  meurtit' 
qu'il  commît  4* 

Es^iqoez-nous  en  padant ,  èit  Eliaoù 
re  »  ce  que  veut  dire  Ghridc ,  Ibrfqu'il  rav 
conte  qoe  le  Fleure  Acheloih  ayant  été- 
oublié  par  fcs  Nymphes  dans  im  facrifî^ 
ce  qu'elles  ofFroient  aux  autres  DieuX)  il 
le  déborda  tellement,  qu'il  tes  entraîna 
dans  la  Mer  y  ou  elles  furent  chftngées^ 
en  CCS  Iflei qu'on  nomme  Efclrinaiks.  Ce 
tqui  a  donné  lieu  a  cette  Fable  »  réprk  A^ 
cidon ,  c^cdt  que  le  f^leirve  Acheloiis  par 
fet  fréquent  débordenfiens  entraînoit 
dans  ra  Mer  une  fi  ptod^'eufe  quantité 
de  fable  ôc  de  limon ,  qu'il  y  forma  plu^ 
£euTS  Ides  k:  à  quoi  o«n  peut  épater  quer 
fc  naufrage  de  q^ielques  Berger es^  dans 
^elqu'une  de  ces  inondations,  fit  in- 
venter ce  q^tevout  vcncr  de  dire^  Ce^ 
Ifles  nouveitement  formées,  dit  l'Abbé^* 
donnèrent  lieu  à  une  avanture  afiez  fin^ 
«guliere.  Arcmeonfïïs  d'Amphraraiis,  er- 
f  ant  Se  vagabond  après  le  meurtre  de  Ch 
mère  ^,  alla  confirlter  l'Oracle  pour  fça- 
voir  où  il  pourroit  fe  retirer  ;  H  apprit 
qu'il  ne  feroit  detîvré  des  Furies  qui  le 
perfecutoient ,  qu'après  avoir  troavéun^ 
lieu  qui  n  écoit  point  écrairé  du>  SofeiE 

«Diod.!.  4..  .  t      iThudà,  locç  àt- 


i  Voyez  Thiïc 


id.Li.  l 


I 
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tor(qu'U  commic  ce  fanefte  parricide.. 
Après  avoir  longtemps ^rcvé  au  feos  db 
FOf acfc ,  il  crue  qu'il  vouloir  parler  des^ 
lues  Efchîaacfes  tiouvellemenr  formées» 
te  qui  écoienr  dcja  afièx  grandes  pour 
ht  (ervir  et  demeure.  Il  alla  s*7  écaolir^ 
y  forma  un  petit  Royaume ,  êc  donna  à 
la  cote  voifincle  norA  de  Ton  fils  é, 

Thefée  pour  avoir  entrepris  d'enfever  Delirté- 
h  femme  d'Aidonnce  Rot  d'Epire ,  pour  Thcféc  il|# 
fon  ami  Pirrithoiis>  avait  cri  fait  pri-^"^^**^ 
fonnier  de  ce  Prince.  Hercule  en  pa&nt 
^ns  ce  Royaume  fe  délivra  de  fa  prifon;; 
k  cet  Aidonnée  3^  pour  les  raifons  que 
BOUS  avon$  dites^,  étant  regardé  comme 
le  Roi  des  Enfers  ky  on  prit  le  voyage 
d*HercuIe  comme  une  delcente  dans  le 
Royaume  des  Motts»  Mats  deux  chofesk 
contribuèrent  anffi  à  cette  Fàbfe  ;  Tune 
qu*il  emmena  d'Epire  quelque  Dôguop 
quon  prit  pour  Cerbère  »  comme  nouii 
f  avons  dit  r  ;  Taucre ,  qu'il  tua  dians  ce 
temps-là  un  fameux  Serpent  qui  k  rtit^ 
ton  dans  Tantre  de  Tenare ,  qui  ét«it  re* 
gardé  comme  Tembouchure  de  l'Enfer». 
Sur  quoi  Patêphate  croit  Wque  c'écoitut» 

«ille  s'appclla  TA-  |      e  ïHn$  le  fy A toe  àtr 
carnanic.  I  l'Enfer. 

^  Voyez l'kiftoirc  île        d  Ckap.  4-  ^es  eko» 
tlucQo.  [  ièsiacropUss^i 


V 


Dogue'  qa'Hercule  avoic  enlevé  à  Gt>^ 
tion  y  &  on  ne  dit  qail  avoic  trois  te- 
tes  >  qu'à:  caufe  de  la  ville  Tricaifîa  où  it 
lavoir  pris..  Molofle )  ajoure-t-il ,  ( c^eft: 
Aidonnée }  le  vola  à  Eurifthée ,  &  le  ca-^ 
cha  daàs  l'antce  de  Tenare  »  où  Hercule 
par  Tordre  du  Roi  de  Myeenes  alla  le 
chercher  ^  &  c'eft ,  ièion  cet  Auteur  ^  ce 
qui  a  donné  lieu  au  voyage  fabuleux  de 
ce  Prince  en  Enfer  s*  Aidonnée  fut  ap-* 
paremment  blcfle  par  nôtre  Héros- $  ôc 
comme  ce  Roi  d'Epire  fut  obligé  d'aller 
en  TheflTalîe  chercher  des  remèdes ,  on. 
publia  que  lé  Dieu  des  Enfers  avoir  été 
•bligé  de  iortir  de  Ton  Royaume ,  pouc 
aller  dans  l'Olympe  implorer  le  fécours 
de  Peonf.qui  étoit  un  fameux Medeciit 
disTheflàlie  if.  Apparemment  qu'Herco^* 
le  regardorit  cette  dcfcente  aux  Enfers; 
comme  le  plus^  périlleux  de  Ces  travaux», 
puifqu'il  ne  voulue  pas  Tentreprendrew 
qu'il  ne  fe  fût  auparavant  fait  initier 
aux  myfteres  EleùHens.  IL  alla  pour  cela: 
i  Athènes  ».mais  Eumolpe,  ou  félon  d'au** 
très  Auteurs.,  Mufée  fils  d'Orphée*quiy( 
preiîdoir  >  lui  remontra  qu'aucun  Etran- 
ger ne  pouvoit  être  admis  aux  myfteres 
de  Ceres.  Cependant  comme  on  ne  yovL^ 

0  Voycx.  le  fyftcme  1     k  Vojtt  Hoa|ci&^ 


9«S    FAtXlB.  }gf 

fut  "pat  rcfafcr  â  ce  Héros  cette  fatisfa* 
âion,  on  en  mftitua  d'autres  à  fon  oc- 
^aiîon.  Ce  font  cemc  qu'^n  appelle  les 
petits  myfteres  Eleufiens  4,  auu|aeIsoR 
admit  depuis  ce  temps-là  les  £trangers« 
Pclias  ^  ayant  été  tué  par  fes  filles, 
Acafte  fon  fils  refolut  de  pour  fui  vre  fes 
iœurs  jufques  dans  la  Cour  du  Roi  Ad- 
tnettc  fon  cou£n ,  où  Alceftc  s*ctoit  re-^ 
tirée  €  :  &  par-ce  que  -ce  Prince  qui  ea 
-étoit  amoureux  ne  voulut  point  la  ren- 
dre, Acafte  ravagea  toute  ia<:ampagneu 
Admette  ayant  été  pris  dans  une  ibrtie» 
ia  genereufë  Alcefte  alla  s'offrir  volon- 
tairement entre  les  mains  du  Vainqueur, 
pour  délivrer  Ton  Amant  de  la  mort  dont 
^1  étoit  menacé.  Acafle  raccepta,  &  ren- 
voya Admet  te«Alcide  arriva  en  ce  temps-  Ddbnt 
là  à  la  Cour  deTheflàlie ,  Se  a^ant  trou-  Alcdlc« 
vé  ce  Prince  dans  la  dernière  deiblation 
<]e  la  perte  de  fa  M^treflè,  qu'il  croyoit 
int  le  point  d'être  immolée  aux  mânes 
de  (on  père ,  pria^e  Héros  de  pourfuî- 
vre  fon  ennemi.  Alcide  défit  Acafte»  dé- 
livra Alcefte  qu'il  remit  entre  los  main« 
/d' Admette  qui  Tépoufa.  Çepx  qui  écrx- 

.     «  Appeliez  ^iKfit.      1      rElle  étoic  pourtaiit 
^  P^Icphace,liv.âes  }  innocente,  fi  nous  ca 
'^A'of^*:  if^royâblcs,  ch.  j  crojoQS  Diod.  1.  ^ . 


tvirènc  cet  événement,  l'habillèrent  ett 
fable  )  fls  dirent  heureufement  qu'Al- 
cefte  étoit  morte  potir  fanves:  la  vie  à)foa 
Amanu  lU  ajoutèrent  Qu'Hercule  avoic 
rencontré  la  Mort ,  qu*JI  avoit  conïbatta 
contre  elle ,  6c  <^e  l'ayant  vaincue  »  il 
l'avoit  liée  avec  des  chaînes  dediamanc^ 
jufquesixequ  enfin  elle  lui  dut  promis 
Ac  rendre  à  la  jeune  Âlcefte  la  Jumiere 
idu  jour  qu'elle  lui  avoir  ravie  £  injufte- 
tncnt.  C'étoit , comme  vous  voyez,  une 
allégorie  des  plus  ratfônnables  >  délivrer 
imeperfbnne  prête  à  perdre  la  vie^  c'eft 
l'arracher  des  bras  de  la  mort  >  on  parle 
tous  les  jours  ainfi  fans  fiâion.Mais  ce 
<}ui  rendoit  cette  Faille  plus  vraifera-^ 
l>lable ,  c'eft  que  lorfque  ce  Héros  deli- 
<vra  Alcefte  >  elle  avoic  déjà  pa(Ie  leâeu^ 
ve  Acheronpoui'  s'en  retourner  dan«  foA 
Royaume  :  peurètre  même  que  ceux  qui 
ilirenr  une  £pitalame  aux  noces  de  cette 
Princtflè,  chantèrent  quçlque  chofe  de 
Semblable  aux  Vers  de  M.  Quinault  a; 

Alcide  cft  Vainqueur  (k  trcpîs^  . 
L'Enfer  ne  kii  rc€fte  pas ,  6cc. 

<3n  faiifilale  «unîftcre  d'Apollon  dans 
cette  Fable ,  parce  que  ce  Dieu ,  comme 
tious  l'avons  expliqué  dans  (hnîiiiioiuCs 


Wftiit  été  obligé  de  garder  les  t roapeaux 
«d*  Admette. 

Les  Amazones  icoient  en  :grande  ré«  De£itt  leé 
:^rarion  da  temps  d* Alcide ,  &  leurs  A«i««acf« 
<onqueces  fur  leurs  voifînsies  rendoienc 
redoutables.  £urifthée  ordonna  à  re 
Prince  d'aller  «hlever  la  ceinture  d'Hip^ 
^lice  y  c*eft  à  dire  de  leur  aller  faire  la 
^ucrce,  &  piller  leurs  trcfor^.  Hercule  , 
Vembar^a  fut  le  Pont-£uxin  >  arriva 
fur  le«  bords  4  du  Thermondon-,  &  ayant 
livré  le  combat  à  ^es  Héroïnes  >  il  les  dé« 
£c  ,^  en  tua  «lae  partie ,  mit  les  autres  cm 
fuite ,  prit  Jhlippolite  ou  Antiopeprifbn* 
DÎere ,  icpiil  ^nna  à  Thefée  «  8c  Mena* 
lippe  leur  Reine  le  racheta  y  en  donnant 
ia  fameufeceincareyC'eA  à  direcopayaot 
ia  rançon* 

Mais ,  dit  "Eliame ,  imifque  aous  voili 
Curce  ârjet^  dites>nous  ce  que  c'ctoùt 
que  ces  Amazones.  >  Cetoît ,  reprit  Al^ 
cidon  ^  une  Repul^Iique  de  femmes  >  qui 
ne  iôufirolent^ointdlionfxnes  parmi  el- 
les^ fe  contentant  de  les  aller  vxiir  tous 
les  ans.  Si  elles  accouckoienp  «nfuite 
dTun  garc^on ,  elles  Texpofoient ,  ou  le 
cenvoyoicnt  aux  Scyrliés  l^urs  tnaris  )  û 
c  érott  une  fille  ,on  rélcvoit  avec  beau- 
fCoup  de  ^in^  ôc  on  lui  faifojt  bLÛi^x  U 


mamelle  droite  pour  povivoir>mieux  tI« 
rcr  de  l'arc  s  &  ^Vft  de-là  qu'eft  vcn« 
îcur^om  àiAmMz^ênts  *.  Quelques  Aa- 
:teurs  ,  dit  l'Abbé ,  parmi  lefquel^  eft 
Strabon  ,  ont  ciu  quR  11*7  avoir  jamais 
en  d* Amazones  ;  que  tout  ce  qu'on  pu« 
•blioicfur.ce  fujet,  n'étoit  qu'Anne  Fable  ; 
&  M.  le  ÇActch  ajoure  <:|ue  xt  qui  y  a 
idonné  lieu ,  c'eft  qu'en  Cappadoce  Je« 
femmes  aHotent  avec  leurs  maris  à  la 
guerre ,  comme  cUes  avoimit  été  autre* 
fois  à  la  conquête  des  Indes  avec  BaC'*> 
chus  ott'0(iris  j  que  les  noms  qu'on  leur 
donne  ^conune  Antiope ,  Pentnefilée  & 
jes  autres  »  (ont  Grecs  *&  non  pas  Scy^ 
thés  y  6c  que  les  meilleurs  Hxftoricns  de 
ia  vie  d'Alexandre  n'en  difetit  mot.  Mais 
de  l'air  que  tous  les  Anciens ,  je  veux  di- 
ffe  .Hérodote ,  Diodore  de  Sicile ,  VeU 
jeius  Patercukis ,  Mêla ,  Paufanîasyl'ro* 
-gue  &pluiieurs  autresparlent  des  Ama^ 
izones ,  on  ne  ^auroit  révoquer  en  dou* 
<c  ce  qu'ils  en  difcnt  5  ils  les  font  régner 
en  Scythie  fur  les  bords  du  Thermodon, 
^  font  tcounxmencer  leur  Empire  après 
ia  défaite  de  lears  maris  ^^ui  a7ant«été 
chadèz  de  Scytkie  par  une  ledition,  s'é* 
cèlent  emparez  de  la  cote  de  Cappado- 

'*  4*«K^|«y ,  faas  ma-  1    ^  M  le  Clerc  ,  BibL 
jmcUc  \  UniAT.  (9^5. 

ce. 


BIS    Failis.  ^t 

iEC.  On  afouce  qu'une  de  leurs  Reiner 
nommée  Penihafilce  alla  porter  du  fe- 
cours i  Pr  iamv  &  fut  tuée  par  Achilles  n. 
Hérodote  ^raconte  comment  les  Grecs 
vainquirent  les  Amazones,  &  la  manière 
dont  elles^fefauverentîcommentlesScy'^ 
tlies  les  reconnuren^aprés  les  avoir  de-»* 
faites  >  &  tâchèrent  dé  les  apprivoifer 
en  leur  envoyant  les-  hommes  les  mleuxi 
faits  de  leur  armée.  Plutarque  raconte: 
leur  irruption  dans  TAttique^,  &.la  vio 
toirc  que  Thcfce  remporta  fur  elles.. 
Quintecurfe  nous  apprend  qu'une  de. 
leurs  Ruines  alla  voir  Alerandre,  &  qu'- 
elle demeura  treize  jours  -  avec  lui..  Jc: 
croi  qu'après  ces  témoignages,  &  ptu-^ 
fîeurs  autres  dont  je  ne  me  fouviens  pas: 
à?prcfent ,  on  ne  fçauroit  guéres  douterr 
qu'il  n'y  ait  eu  autrefois  des  Amazoner.. 
Mais  fans  les  aller  chercher  dans  des^ 
temps  fi  éloignez ,  on  nous  die  d  qu'il  y 
en  a  encore  aujourd'hui  dans  une  des^^ 
liles  Marianes  :  on  ajoute  que  les  hotiv 
mes  dès  lues  voifînesles  vont  voir,  8c 
remportent  avec  eux  les  enfans  mâles», 
n'y  l^flant  que  les  filles>  fans  parler  ici- 


«Bîodorel.  s.pâtlé 
4»  Amaxocies  quiXe  fi. 
goaleicc  dans  la  Lybic. 


c  In  Thef 

d  P.  Go^i«n,  fiziéfloe 
recueil  de  Leurci  édi« 
.fiante^. 
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de  ce  vafte  pays  des  Amazones ,  qui  fur 
découvert  il  y  a  quelques  fîecles  dans  le: 
Concinenr  de  T Amérique  méridionale. 
Saccâce  la.      Comme  la  conauère  deft  Argonautes: 
▼illc  de      arriva  du  temps  ae  nôtre  Héros,  il  ne: 
Troycs.      manqua  pas  d'être  de  la  partie  icepcn- 
dant  quelques  Auteurs  croient  qu'il  n'al- 
la pas  jufques  a  Colchos,  &  qu'il  defcen^ 
dit  dans  laTroade'poàr  aller  chercherr 
le  jeune  Hilla  ^qui  étant  allé  puifer  dc^ 
l'eau  s'étoit  égaré.  Ce  jeune  Prince ,  dit- 
on  ,  ^coit  fils  de  Thiodamànte  Roy  der 
Wy fie,  qui  ayant  été  envoyé  avec  fts^ 
compagnons  dans  là  Phrigie  pour  cher^- 
cher  def  eau ,  fut  dévoré  par  quelque' 
bcfté  féroce,  ou  fe  noya  dans  quelque* 
niifleaué  Hercule  qui  Taimoit,,  defcen-^ 
dit  pour  le  chercher,  Se  fit  retentir  lès^: 
rivages  dunomdefoafevori  4.C^eIque.* 
vrailemblablè  que  Kbit  dette  explication,. 
M.  le  Clerclftrejette,&  croit  que  lé  mot' 
Ifyia  veut  dire  dû  bois  ySc  que  ce  qui  s^i 
donné  lieu  à  la  Fable ,  c'eft  que  verita-- 
blement  Hercule  defcendit  iïvec  Telà- 
tnon  &  Tes  autres  compagnons ,  du  Vaif« 
feau  des  Argonautes^  &  érant  allé  coa« 
j^er  du  bois  fur  le  Mont  Ida>  as  en  & 

éê  Hi$  àdjungit  Hy-    ]     ClamMfiénp,  ut  Ikms 
Uëiw^  |,  rit.  y  ir&  £^oS^  ^ 


tent  un  Vaiflèau  pour  Icxpedlcion  de 
Troyes.  Le  brait  que  le  bois  faifbit  en 
tombant ,  5c  donc  la  Force  recentidoîc , 
^nna  lieu  à  la  Fable  que  nous  venonr 
d'expliquer.  Quoi  qu'il  en  foie,  ileft  vrai 
que  la  ville  de  Troyes  étant  alors  fort 
endothmagée  par  les  inondations  de  1» 
Mer ,  on  crut  que  Neptune  qui  en  avoir 
bâti  les  murailles ,  fe  vengeoit  du  perfî^ 
de  Lnomedon.  L'Oracle  confulté  apprit 

2ue  pour  appaiftr  le  Dieu  de  la  Mer ,  il 
lUoit  expofer  à  un  menftre  une  fille  du 
Sang  Royal  s  &  le  fort  étant  tombé  fur 
Hefione fille  de  ce  Prince,  Hercule  s'of- 
frit de  la  délivrer  moyennant  un  attela*- 
ge  de  cbevauxqùe  Laomedon  lui  promit^ 
Se  il  fut  afi»  heureux  pour  y  réuflir- 
Mais  le  Roi  n'ayant  pas  tenu  fa  parole , 
il  faccagea  la  Ville,  enleva  Hefipne  qu'il! 
fit  époufer  à  Telamon ,  tua  Ëaomedon  >. 
ôc  donna  fa  Couronne  à  Podarce  fpn 
fils,  à  la  prière  de  ta  Pl-incefiè  qui  le  ra*^ 
cheta^St  qui  pour  cela  for  appelle  Priant- 
Ce  monftre  au  refte  qui  ravageoit  la  ville 
de  Troyes ,  étoit  ta  Mer ,  qui  faute  de* 
dlgues  inondoit  là  campagne  »  Se  av^ic 
porté  ta  contagion  jttfques  dans  la  Villes 
On  obligea  le  Roi  de  promettre  fa  fille^ 
à  celui  qui  ariêceroit  ces  débordemens;. 
tiereulc  rentreptit  6c  cavim  à  bout  >  fie 
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C  eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  Fable.  Maîl^ 
pour  le  dire  ici  en  padànt ,  cecre  conven-^ 
rion  doit  s^énrcndr^  ds  quelques-unea: 
des  meilleures  Galères  du  Prince  Phri-» 
gien  y  que  ce  Heroidemandoic^pour  ré-^ 
*  compenfe  de  fes.  fervices  y  Se  Grue  coa-i 
îeAure  fé  prouve  non  feulement  par  ce- 
qu'il  n'y  a  nulle  apparence,  qu'il  fe  fût 
contente  de  /Ix.c,hevâU)c^  pour  avoir  fau-^ 
vé  la  ville  dcXroyes  y.raais  aufli  par  ce 
que  les  ]?oetes;^nouS' difent,  que  cesche-^ 
vaux  de  Laomedoaécoienc  fllegersqu'ilst 
marchoienc  fur  les  eaux  ;  ce  qui  ne  peue, 
S-entendre  que  d'un  VaiHeau  à.  voile  oik- 
d'une  Galère.  Toux  le  monde  convieniî>' 
de  cette  expédition  d'Hercule  (tir  là  ville 
de  Troyes ,  mais  Diodore  a  croit  que  ce;' 
Héros  la  fit  avjec  les  autres  Argonautes  $  ; 
il  ajoute  qu'ils-laiOcrcntHefione  entre 
lés  mains. de  Laomedon  jtifques^  à  leur* 
JCeçour  i  qu!Hercule  &  Tt^lamon  rétanc. 
«iUez« redemander»  ce  Prince  leur  avoit^ 
fait  fermer  les  fQxtcs  ,,&.  qu'ils  le  puni-, 
rent  avec  leurs,  troupes  de  là  manière 
dont  nous,  l'avons/dir.  Mais ,  dit.  Alci--. 
don ,  que  veut  dire  le  Poète  Lycophron  ^ 
lorfqu'il  nous  raconte  que  le  mohftre 
dont  vous  vene2ide  parler  dévora  Her-v 
cule.»  ,qu'U.denieura  trois  jours  <lans  foi^ 
«.U4«.  1;  >I)a9&£i.CaC. 


4»rps.,  &  qu'il  en  forcit  tout  épxM }  Ow 
voit  bien,  répondit  ËJiame,  que  cefii 
une  roauvaife  imitation  de  THiftoire  do 
lonas  ;  ou  plutôt,  dit  l'Abbé-,  cette  Fa«» 
ble  n'a  d'autre  fondemcm  ,  iinon  qu'« 
Hercule  employa  trois  jour^à  élever  dest^ 
digues,  &  qu'on  dit  qu^il  fe  jettadans^ 
It  rentre  de  ce  monftre  ,  parce  que  fea 
compagnons  fe  mirent  dans  l'eau  avec: 
lui  pour  y  planter  lesr pilotis  roubien»^ 
£  vous  voulez,  en  fuivant  l'idée  dé  Pa-** 
léphate,.qui  dit  quiHcfione  £ut  enlevé^- 
l^r  un  Corfairc,  on  peut  dire  qu'Her-» 
cuie  pour  la  délivrer  3  fejeftadans  font 
Vaiflcau^qui  s'appcltoit  peu^ètre  la  Bas^ 
leinc.  Se  qu'il 7.  fut  blefte»- 

Je  ne  parle  pas  icî  de  plufîeurs  autres:* 
exploits  dont  on  chargi;  l'Hifloire  de 
notre  Héros ',  les  Villes  prifes ,  les- Ty- 
rans puni» ,  Jes  Monftres  domptez ,  les* 
Princes <  rétablis  dans  leurs  Etats,  de^ 
nouvelles Yillès  bâties  dans  plufieuf  s  en- 
droits ,  le  cours  des  Rivières  ou  détour-^ 
né ,  ou  remis  dans  Ton  lit ,  de  nouveaux 
ehemins  faits  dans  dés  lieux»  inacccffi^» 
blés ,  des  Colonies  tranfportées  dans^ 
difFerens  endroits  j  écoicnc,  au  rapport: 
de  Denis  d'Halicarnafle  4,  les  afbions 
ks  plus  ordinaires.de  (a  vie«  Mais  J9  qç 
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^aurois  pddêr  fous  fîlence  ce  qui  lui  ar^ 
riva  au  ucge  de  Me(&ne,  où  il  fk  perîr 
vous  \t%  enfans  de  Nelée  >  &  de  douze 
qu'ils  ctoicnt ,  il  ne  reflra  que  Ncftor  qui 
écoic  abrenc«  L'avancure  dii  dernier  qui. 
fiit  tué  eft  Singulière  ,.il  fe  nommoit  Pe- 
riclimane.  Hefiode  4  j  Apollonius  b\^ 
après-  eux  Ovide  c ,  difent  que  ce  jeune 
Prince  avoit  receu^de  Neptune  le  pou*- 
voir  de  fe  métaitwrphofer  en  plufièurs^ 
âgures.  Il  fe  changea ,  félon  e^ux,  pour 
éviter  les  coupr  du  redoutable  Alcide  > 
en  fourmi,  en  mouche ,  en  abeille ,  en: 
&rpent  ;  &  tout  cela  lui  étant  inutile  ». 
il  crut  pouvoir  s'échapper  dès  mains  de 
fi>n  ennemi  en  prenant  la  figure  d-une 
Aigle  :  mais  Hercule,  félonies  Auteurs^ 
Ëatins ,  le  tua  d*un  coup  de  ftcche,  ou  y 
félon  les  Grecs ,  d'un  coup  de  ma(nie  d\. 
fkble  par  laquelle  nous  apprenons  les  dif- 
ferens  tours  d'adrcfffe  qu'employa  le  filijr 
deNelée  pour  fe  garantir  d'une  mort  in* 
évitable,  dont  fa  fuite  ne  put  le  fauver.. 
Hercule ,  au  rapport  d'Elien#,  facca- 
gea  la  ville  de  Mcflfcne,  pour  fe  venger 
du  refus  queNelée  &fes  enfans  avoient 
&it  de  Fexpier  d'un  meurtre  qu'it avoir 

min  Scuto,  \      d  Voyez  Lylio  Gt» 

à  In  Argon,  I  râWi. 


«otntnis  >  Se  ce  même  Auteur  ajoute  qu'lF 
xi*épargna  le  jeune  Neftor  Se  ne  lui  ren^ 
dit  le  Royaume  de  fon  père  y  que  parce* 
qu'il  n'avoir  pas  été  du  complot  dit  [e% 
autres  frères  ;  ce  qu'il  regarde  comme 
une  grandb  marque  ^e  gêner ofîcé  fit  de' 
rtconnoiilauce ,  âms  faire  attention  qua* 
cet  aAe  de  juftice  n'etface  pas  là  cruau»< 
té  inouie^db  ce  Héros,  qi^i  facrifie  um 
P%jlncc  Se  onaœ  de  Ces  enfans  au  refur 
d'une  expiation ,  dont  apparemment  iK 
B*ëtoit  pas  jugé  digne: 

Enfin  Hercule  après  avoiir  pris  un  grande 
sombre  de  Yilles,  &  exécuté  les  travaux? 
qu'Eurifthéc  lui  avoîc  ordonnez ,  devint 
amoureux  d'Iolès  fille  d^Heurite^  &  ce 
Prince  k  lui  ayant  refufée,  il  fiibjtiguai 
FOecalié ,  enleva  cette  Princcfle^  Se  tuai 
Us  Roi.  Etant  de  retour  ât  cette  expcdi^ 
tion,  il  envoya  Lit  bas  pour  chercher  Ces< 
fiabjts  de  cérémonie ,  dont  il  avoir  be*^ 
fbin  dansr  un  fàcrifice  qu'il  vouloit  faire» 
Dejanire  jaloufe  de  Tamour  qu'il  avoir 
pour  lolés,  luienvoya  ou  un  philtre  qutl 
tk  fit  mourir  ,  ou  une  tunique  cndtiiter 
d'un  certain  bitume  qui  croiilbit  prés  de 
Babylone ,  Se  qui  Ibrfqti'il  étoit  échau£^ 
fe  fe  coloit  a  ta  peau  d  :  ou  fi  vous  vott^ 
Itz  ne  pas  vous  éloigner  des  Ancieos>.â& 

s  Jd,.P acier  fur  Houcc . 


"^     EfPLlêATIOM  bistomq:^ 
fiir  tout  de  Diodore^aoe'tuniqueceî»^ 
te  du  rangvdtt  Geacdare-Neflè ,  qu'il  a-- 
voie  tué  d'un  coup  de  flèche ,  lorfqua-»- 
prés  avoir  pade  fur  fon  cheval  fa  feitw 
me  Dejanire  aa^<fe-là  du  fleuve  Evene  à^ 
fon  recour  dèCalidon  4 ,  il  voulkc  fùire: 
iafulte  à,  cette  Princellè  :  &  comme  ces? 
flèches étolenc  empoifonnées y ainfique- 
nott^ravons  dit»  le  Aing:qtti  fortic  dt- 
Ùl  playe  l'éroitauffi ,  &  ce  Cavalier  fit: 
croire  àD^janire  que  cette  tunique  fer- 
viroit  pour  empêcher  fon  mari  d'aimée- 
d^aucres  femmes.   Qtioi  qu'il  en  {bic„. 
Hercule  Kayani  revécue  >  tomba  dans* 
une  maladie  defefperée ,  tua  Lychas  b^,, 
s'en  alla  à  Tracinc,  où  il  s'ccoit  retiré, 
depuis  (on^exil  de  Cali don,  obligea  De- 

f'inirc  de  fe  pendre  »-&  ayant  confulté- 
'Oracle  fur  (a  maladie ,  il^'eheat  d'au*»^ 
tre  rcponfe ,  finon  qu'il  dcvoit  aller  avec 
fes  amis  fur  le  Mont  Occa^  &  y  élever 
un  bûcher.  Il  comprit  le  fens  de  TOra*- 

«II  alloiti  Tracinc  |rip9rennentA'poîio<lo' 
pour  fe  (aire  expier  du  \  zc  &  Drodorc. 
meurtre  d'Eunome  pa-  j '     è  Qui  fur  jette  (Un r^ 
refit  àc  fon  beau- père  |  la  Mer,  ce  qui  adoané-. 


Oeneui,qu'Jl  avïoic  tué 
^ns  un  FeAin-^  ce  qui 
1*^7011  obligé  dé  fe  ban- 
nir- volontarrcment  de 

Caiidvn  y  coflunc  nous 


,lieui  le  cbtingçrea  rO' 
dicrqui  poriafonnooL. 
depuis  ce  tentps' là.    ' 

royêK,  Ovide  Mâtam^ 
i*  11* 

dé». 


j 


clë,  St  "fc  tiiît'cn  devoir  de  rerccutcn 
Phiteétete  aîlama  le  fea  ou  nôtre  Hé- 
ros Fut  brûle*  Ainfi  tnoaruc  le  Taillaac 
A/cide  Tan  du  monde  1751.  âge  de  dn- 
quance  deuxins  a.  Quelques-uns  croieçf 
du*il  mourut  k  la  Cour  de  Ceîx,  Se  qu'on 
alla  brûler  fbn  corps  fur  le  Mont  Oeti 
à  la  manière  du  pays.  ' 

^  Il  avoir  eu  un  grand  nombre  d'enfans» 
ranr  de  fc$  femmes ,  fçaVoîr  Megare  j 
Dejanirc  ,Ioles  ,Omphale  Reine  de  Ly- 
die ,  chez  qui  on  dir  qu'il  avoir  filé,  parce 
qu'il  Y  avoir  merié  une  vie  fore  volup^ 
tueufe  ;  que  de  Tes  Mâîrrefles  qui  furent 
en  grand  nombre  :  5c  comme  plulieùrs 
Peuples  fe  glorifièrent  datis  la  luite  d'en 
defcehdre,  il  eftboridc  les  nommer  ici  k 
P'Omphale  Reine  de  Lydie ,  il  eut  Age- 
lilaîis  c ,  d'où  defcendît  Croéfus  :  de 
Xhafcîo  fille  d'Eurîpîle,  il  eut  Thefla- 
îus  rU'Epicafte  fille  d'Egée,  TheflÂlà': 
de  Partenope  fille  de  Srymphale,  Evcres  : 
'd'Augé  fille  d'Aleîis,  Telepbe  :  d'Aftîd^ 
che  fille  de  Phifanthe ,  Tlcpblemç  :  d'A t 
tidamic  fille  d'Amîntor ,  Etefîppe  2  d*0- 


M^u(Ac  ic  liidore 
;  m  Chronk.  après  Maoç- 
tbon. 
'    ^  Vcyycx  Apollodore  I  mon. 

T^mî  m. 


r  Sdon*  Palepliate  il 
feiioinmoit  Laos^fdoi 
ott  félon -d'aùcrês  La^ 


^  lilk 


choaoé  Elle  de  Pelée,  Pafoénion  ;  dt  Mûr 
{are  fille  de  Crean ,  Therivaque  »  Ûei^ 
jcoon,  CreoadadeiSc  Deion;  deDejah^ 
ce  fille  d'iOenée^  Hillus  i|tti  épmfa  danè 
la  faite  loles  »  Ecefippe  Se  Glick^ne  s  fans 
lurler  des  tJnquante  £Is  ^a*ondit  qu'à 
<Bt  de^icinqttmte  £ffes  de  Theftius  :  ce 
^ui  parQic  âne  Fable ,  ainfi  que  ce  qa'oa 
4k  des  deuac  enfans  qu*â  eut  d'Hebé 
Mrés  fen  apotJieore.  Je  jccoi  jnème  que 
ipludSeurs  per^uBcs  k  fircoc  bonoèiu: 
4dans  ia  (aite^  fans  aucun  fondeiucac ,  dç 
ddcfceudre  de  ce  lieras  4. 
:  Tdle cft rkiAoire d'HeiJO|iIe,cliargib 
^enime  v^mis  voyex  de  plufieurs  avantu* 
ireséuangeres.  li  eft  difficile  même  de 
teonceveir  qu^un  feul  bomme  aîrfair  canit 
4e  vograges ,  âc  exécuté  taat  d  eatrepii' 
ics.  ¥oiis'  deves  remarquer  ^çependannc 
'Oa'il  était  toujoars  ^ccecnpagtie  de  j^u- 
«cof  s  pcrfoanos  s  fitenaut  ayec  lui  ticoto^ 
we  le  reiagrquçut  Diodere  Se  les  aucre$ 
andem  Auteurs  ^4es  troupes  d'£uriÂée^4 
;&  «n  a  fXBS  fur  fun  couspte  tout  ce  qui 
.«roit.  e«eaué  pa^  Tes  ordres >  quoiqu al 
«e  s'y  fût  pas  toujours  trouvé  en  pcrfon- 
4nke.|eifiîS;nEi&iiieper fuâdé  que  les  voyages 
d'Afrique  3t  d'Cfpagne  avec  toutes  leurs 

s  Voycz'Xtti  l^  ci^Ëuis  à*fiuq^,  J^yVm  Ci- 
jUi4i« 


•  .  ( 


inramqrci; ,  4oivc^  t^^^à^f  VHctçàh 
IPhcoiciço  ^l'Sgyff l^j)^  ^i  vivoitvffi 

Je  Herw  Qc^  4|  Sim^sjfiit4^fmimtè$ 
Q^ompcs^'H  épclevçrpréf  4pCii4fs^ 
<>9  4oir  jfctàftx  1#  QÀ|fm^h<3»ire  dy  vojri^ 
^G  dê$^^«il^«  le  4'4HfMn;igfie  ^ ,  9Ù  n6>- 

trc  Herw  na^am^î^^ff  C«ft  «iifll 

ceindre  f^D  poorpre  ,^»^hiei»  a^wr  p6r 
f)«i2Mrdi  m^ogç  4'u^  V>)>e  qiîi  lui  re»- 
^ic  Usuiïiili?  roiire  rppgÇt  Mii^Oirktt  M 
^rtrî^ue4çert9  îpivefi^i<^iiJ^6ié&À  fou 
^^»uQpâgnon  C^leht  fiMfls  leqrirayage  de 
I4  P^l^flinci  fi»n4é  (iirifQ^^a^f,aogiie 

#  Au5î  Ici  ccsçmt-  l  efi  Afriqa|e^)|e  V^wtm 


^îês  <le  foB  ctthe»  dont 
^n  fc  (cFToit  à  T^^tefe 

matant  Atok 


CB  EQiagBf  Tur  Ib  Dé* 
tr^it  tie  <5ibr«|tar.  Â 
cdâ  eft/Fijirciripftiom 
ilont  noBs  «^?eo«  pftrll, 
potrec.  tr(BÎ£ijn?  »  iHttB 
4xi  (tf  iivfc  Tac  içf  q|- 
l^mucs  du  Temple 
d'Hercule  âCa4is,;iyri 
félon  ^itoftri<<ëtdioft 


f  fiAÇl» 'CbPfult.^;.  )  d'or ,  *  UXofk&it 

^qpivo^ae  a  fait  p*:*»-  '^ * 

^re  dans  la  fuite  ppur  ' 
^deuK  colomnct  Its  m6- 
-«$«<$  4'àhih  Se  de 


^.Cequia|oBp<lK|i 
irHercufe  Gaulois  À 
i  l'Allemand. 

d  DâBt  fon  loB» 


£^ 


fl       ExPLlèXTlOK    HIStOaiQTTt 

4PhenicienBe  CéUiè  veat  dire  an  chien^ 
«affi  Voflîus  croit-ii  qu'Hercule  eft  le  me« 
me  que  JoTué.  On  doit  détacher  auffi  dç 
l'htftoice  d'Hercule  pluficurs  autres  ac- 
tions, comilie  (on  combat  avec  ies Geans » 
^ui  regarde  l'Hercalé  Egyptien»  ce  grand 
Oenferal  diBs  tfMpes  de  Bacchas  ou  d'O^ 
iiris  :  &  ce  qui  prouve  cette  ponjeAure» 
c*eft  que  les  Poètes  mêlent  auffi  cette 
'Divinité  d'Egrpte  dans  le  conibat  de$ 
•^eaiisf^  Comme  ikhis  Tarons  dit  daps 
yi'hiftdire  dès  Dfeux  :'<?ombât  arrivé  cer- 
tainement plilfiéùrs  fie'cles  avant  la  naif^ 
'fance  dit  (Ai  d*  Alfcœene.  Vous  devez  pen- 
fer  i  peu  prés  la  même  choTe  de  Tavan*- 
rurc  de  Promethée ,  &  généralement  de 
•toutes  celles  dont  la  Grèce  n'a  pas  ét^ 
|c  tftcâtré,       • 

I    Enfin  binons  devons  djire  qur  tout  ^ 

,qui  fefaîtoit  de  grand  dans  ces  temps 

beroïques,  étoit  attribué  i  Hercnle^c^ef): 

à  dire  4  là  fosçe  $c  à  la  valeur.  Aînfi  la 

iTeparatiph  de  Calpé  &  Aby)^ ,  la  défaite 

des  Cçms  fté$  d'Arles,  celle  des  Cèn«* 

«tauress  le! paifage des  Alpes,  alors  im* 

pratiguablc ,  &  roUs  ces  grands  évenc- 

'fnens ,  étoîént  mis  ifur  fou  compte^  On 

difoit  apparemment  de  celui  qui  étoic 

forffi  de  ces  avantures  ,  C'cft  un  Hcrcu- 

U }  comme  on  die  aujourd*hiri  >  C'eft  un 


.   A;ÉS.  F^AîB  t.t>-  .  •.  .^      f§, 

SamfpOj  unCeAir  ;  aipû  il  «iftitceirclil^ 
£,cile  de  dctncicr  les  avions  de  fa  tie| 
chaque  Nation  même  fe  et  un  Hc^qnli^ 
da  plus  fameux  de  fes  Her#s ,  c<|paîQ«^ 
ncnis  layons  die  au  cofnipeAcemenc. 4|k' 
cerre  hilÎQif  e,  &pn  lésa  confondus  dîWb' 
la  faire.  JM^àis  >  repn^  Al^j^o&y^^Ç^Tff^; 
lem  <lîre  les ,PoG!rçs;,I^fifi}'^s  nous .fA-^ 
content  qu'Hercule  voulant  cotnbattri; 
dans  les  Jeux  Olympiques,  dcperfçnfia 
n  ofant  fc|^rcfe«^tcr  içputçc  l^i ,.  Jupiçe^r 
Ia^Il^éale  fjom^aitit  ^^tt$  l^iiiç^s  U 
figure  d'ifn  Ai|>|et€i^  tç  çpmn^.^pris  ^n 
long  comtes 1 4 Vvanragç  fu^  égs^I  des  d(i\\t 
cotez  >  ce  IXîeu  (p^  déirouvfit ,  &  félicita 
fon.  fil$»fur;.-fa, lpnçf&  fa  valeur  ï  Noè 
Mythologiftes,  die  l'Abbé»  vous  répon* 
dxont  fffe\  les  Poerçç  ont  fait  ^Uufioiy 

]^9«'Ç«tfc|'^,  f»  combat  mxftftieu» 
J  J^fio«AWi  Ange  da  peignent ,  qui 
Le.  découvrit  le^  matin,  ^tés  ^voir  lut^e 
toute  la  nuit  contre  lui ,  &  ki  donna  te 
nom  d'ifxael  qui  veut  dire^r^^.&c^rr-r 
tainement  la  reilèmblance  efl:  grandes 
le;^  Grecs  d'ailleurs  n'çublienf  rier^  dc$ 
hiftoiies  étrangères  pouc  enû>ellir  ceikf 
de  leurs  |ieros.  Et  cç  qui  tend  leur  conf 
jcftuce  plus  vraifcmblable,  c'eft  quecec-* 
te  Fable  c^.tappottée  par  Lycophton  s^ 

«  Dans  (à  Caflaadcc 

iij 


^ai  ViVôit  fous  k  recède  Prbtemé^* 
f  hiladelphé»  8c  qui  par  cotifetllièm  pot^ 
fdii^ayôir  Itt  là.Gen^fe  dân^h  traddc-^' 
^ttftdé»  Sepcantc  qai  ^  fit  fôcis  lé  rdgùe"^ 
éèce  Prii)^.  &h  doit  pênfer  de  ntèttie ,; 
âfMt^lic  tèsAtjkttttÈy  dtceipiarrtfsduè' 
Këll  dit  que  jti^fct  ffi  ^feiir<>ÉrR)ir  le*. 

h  5  j^âiiqtie  ceii  rriTemblb  fort  à  atie  ^ar 
fifitteliifiDtre  éerite  dans  1c  Li¥tt  dé  Jo-'^ 
Âté^.  Mai»  r«M  yôar  cBtigét  à  Cfditê 
^lidfei^Sbet»!  oti«  «irééèi  idées  de  ce 
M*if%  ilrx^t  là  danlno$  tii^ttrùitixti 

«ne  peu  é'ttxitc  eutànt  eu  ^ii  t^btiMipi 
(îtk^e  ^  /e  crôî  qti  on  peut  expliquer  le 
fttmicte  Fabto,  eu  dtfaiK  ou  que  quet 
i)iie  Pr«ftre  de  lupner  cofûbatcitcontreer 
Hercufe  avécUA  af  ahtage  é^al,  ôû  du!ùtii{c 
ijouea  cette  di-MfAandt  potît  il«yeii' 
dâTantige  h  vateùt  que  écHêré^  fit  pt*^ 
fàîtte  dàtts  tel  JN*  Olyittpîqùés ,  donr 
il  étôit  l'inftituccuf.  Bt  06Uf  là  (èeotsde,. 
fS  erdque  c6  qui  y  a  donné  lieu ,  t>ft 

que  daû)  I^etidrOit  où  Its  Vétttt  ptéten-j 
dent  oue  ce  combat  fut  doW,  St  qui 
ft'âppelfe  LaeHiu,  k  quelques  lieues  d*ArI 
lès  fur  te  botd  de  la  Met ,  ilf  a  tiue  (l 
grande  quamîré  dé  pierres ,  qu'il  paroît 
^u'eltes  f  fétu  totnDées.dttcieI,lès^^Iiêiuk 


tt9    FÂBtiil.  ff 

ttfHi[ns  n^cn  érant  pas  auffi  remplis.  Pour 
ce  qui  éft  de  ta  Fa&ie  qui  dit  que  le  mê- 
me Hcjpcufc  combattir  avec  ApoHon  poéAf 
fc  Trcpîcdiic  Ùcl^fecs^,  dk  n  cftfondéc 
que  fBf  ce  que  ce  Hcrbrs  étant  allié  con- 
Âftcr  rôràck  de  ce  Dieu  an  fttjet  dis' 
meurtre  dTpfeitas ,  &  ^ïi  Prêrirffc  ne  hii 
ayant  pas  retidu  tfne  ré^onfe  tàyottihlér 
3  enleva  fe  Trépied  du  Tempîc  :  mais  li» 
Pirhîc  hit  ayant  reproché  qu'il  ne  mar- 
choir  pas  fur  lej^  traces  de  THcreulè  F^ 
eyptitsi  >  d®nr  3  avoir  faîrfon  modelev 
if  me  touthéde  fes  paroles^  de  le  lui  re- 
ttir  entre  les  mains.' 

Quoi  qu'il  en  fort,  Hercule  ftit  hond-' 
ré  comme  un  Dieu  peu  dé  temps  après 
h  mort»  Son  ami  Jblas  £t  Ton  apoilieo'- 
ké'jSc  comme  le  feu  avoit  confommé 
jofqoes  à  ft$  os  mêmes ,.  il  publia  que 
Jupiter  Pâvoit  enlevé  dans  le  Ciel  pottr 
poriâer  ce  qu'il  avoit  de  mortel.  H  ajcii* 
fi ,  pcmr  confirmer  cette  penfée ,  un  pré- 
tend» prodige ,  difam  que  iés  que  Pfii^ 
toârte  em  mxtmé  te  ^dter  ,  h  foudto 
étoit  tombée  deflus^C^  IVott  réduit  %)v 
cendres  en  un  inffimr.  Itlhrfit  c&ver  tm^ 
fiiperbe  tombeau  fur  le  Mont  Ocra,  Air 
lequel  Menecios  immola  un  taureau,  un^ 
£u3glier  de  un  bouc,  ôc  établir  une  ftAb? 

E»  •  •  • 


,5^      ExPLICATiON     filSTÔJLIQ^f 

jannacllc  à  fon  hoiinem.  Les  The^loîr 

/tu virent  Ton  exemple  >:ai|iil  que  les  a^ 

très  Peaples  de  la.  Grèce  ^  &  on  lui  élcr 

va  dans  la  fuite  des  Autels  Se  de^  Tem^- 

pies  en  divers  endroits  >  ou  il,  fî^t;  tou;* 

jours  regardé  comnif;  un  DçnUdif  ^.  Sqtx 

culte  au  refte  reffèmbloit  à  Qelui  dès  apr 

tres  Indigiits^  i  quelques  circonilances 

j>rés.  Dans  Tlflc  de  Cas  dyî\  v  avoit  une 

JPrètreflè  y  les    Phéniciens  ,1  adoi;oien^ 

^dans  un  Temple  ouvert ,  &  ilétoic  parn\î 

eux  le  fyittbole  du  Soleil,  leur,  fi^ari 

Dirinlfc  yce  qui  regarde  rHcrcufe  Ph 

nicien.  Dans  1  Ifle  oe  Rhodes  on  acconi- 

pagnoit  les  facrifices  qu'on  lui  offroit  de 

mille  maIediâ:ion^>  en  mémoire  de  ce 

que  ce  Héros  ayant  enlevé  les  bœujEi 

d'uiî  L'rUourLur  jî,  iflui  avoit  dit  bçai^ 

.coup  d'injures  dont  il  n'avoic  fait  que 

lire  \  ain(î  on  crut  qu*on  ne  p^uvpit  pas 

mieux  Thonorer  que  de  les  repeter  danji 

fes  facrifîces  c.  Au  rapport  d'Athepce  \ts 

Phéniciens offroient  a Hçvc^Tc d^cail- 

.  les  en  facrifice  V>  ^  H$r^iff>i<^i^^  ^^e  cetH 
^tf.  coutume  v«nqit  deice.  que  ce.Hcro^ 
,;iyant  été  tué  par  'Typhon  ,  lolaiis  lui 


'  m  Plut,  in  Pfâh. 
h  &éxiBfiX  ce  Thia^a- 
HV^doM  Doas  avons 

parlé. 


$  La£^aace ,  div.infi* 
d  L.  9.  c  II.. 


ken^t  là  yip  avec  lodeur  a  une  caille  : 
Fable. fôndce^  u  nous  en  croyons  Bor 
chart  4  5  fur  ce  qH'Hcjçalé  étôic  fujèt 
ai»  mal  caduc  ^  conui^e  quelques  Autcuri 
nous  l^appreni^ent  >  .&  qu  oa  le  f^Toil 
revenir  enluifaifanc  fennr  une  caille» 
donc  fodcar  y  au  rappcixc  de  Galiéa  (^\ 
effurircfiDede  utile  â  ce  maf.  •  ,\  - 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  que 
le  peuplier  blanc  étoir  confacré  i  nôcf« 
Héros.  Seririus  interprléuint  ces  Ve^s^oà 
Virgile  appelle  cet  arbre  \^  peuplier 
dUcrcule  ^,. raconte  la  Fable  qui  dïr- 
que  lorfquç'ce  Héros  derccndit  aux  EÎI7 
fers  ,'il  m  une  couronne  de  feuilles  df 
peuplier ,  &  que  ce  qui  touchoic  la  tere^ 
prit  ou  plûiôr  confervala  coii leur, blan- 
che ,  pcii(Jai>t'que  ta  parrfe  de  1»  feuille 
qui  erpit  en  dehors,  fur  noircie  par  \^ 
nimeê  dont  ce  trffte  fejour  eft  rempli': 
ce  ^ui  veut  dire  apparemment  »  reprfc 

.  Bj>9,Péêrs^f0cil. 

Cm» .  ffircntei BicfUr 
ifim  pofu'MS  umbra  ^^    ' 

VëUvit  9âec0m0$,fh' 
Uifiiue  inntxsfêpmdii, 
JFfercu'm  fofiUtiS  Htr 
tulr  cm[ecréitm  »  ^»i  àtm 


4t  hse  #r^«  c^fûtU  fktt 
tÀ ,  çMfm  vtkffi^  .*  féfkif 
filîorum  fars  timfûftkus 
cthurint  (j»  cafiti  alùuit 
fiédmre ,  fMts  veirù  #vi#- 
r  w?  ^9fiiT  ioferÊTum  tù* 

Scnruss  in  S.  Encii» 


Al^idon ,  que  ce  Héros  trouva  ea  ThtlS^ 
protie ,  dsins  le  Royaume  d'AtJonnée  oà: 
St voyagea»  (|e  ces^  (brtes  ^e  peupliers , 
ic  (m*ileii  fit  porter' dans  fa  Grece^com^ 
îhe  ràufanias  noUs  rapprend  4 ,  ayant 
affefté  depuis  ce  temps- ta  d'en  porter 
des  côUi^nnes  ;  &  c'eA  ce  qui  fkit  dire 
i  Ovide  *-, 

jfufutts  hirfmt0i  mUrd  rfdimirê  €MfUlH*^\ 

•r 

Enfin  t^eftbofi  de  remarquer  ici  avec 
Hérodote  >  qu*if  y  a  voit'  quelque  difFe- 
rénce  entre  Te  cut^rc  qu'on  rendôir  à 
FHerculc  qu'iTs  norainoicnt  Oîympîcn^ 
9c  celui  du  âts  dMlcmene  >  c'clt  à'  dir^ 
que  Ton  facrifioit  z  Tun  eomme  £  uir 
Dieu ,  K  qu*bn  rendait  (euTcment  il  aii!>- 
tre  Ie$  honneurs  dûs  aux  Héros  »  commç' 
nous  ravohs  dfe  Tautre  jour  r.  ' 

Si  fce  que  dîfenr  quelques  Auteurs ,  re- 
prit Alcidon,que  route  rhiftokc  drHer- 
eule  A  eftqu'utie  a&cgor  ie  deaChymi  Aei^ 
icbic  vmt,  vo«ssL«uriei  bmi  perdu  du» 
temps.  Hercule ,  félon  eus ,  n'cf!f  que  \t 
grand  ornement  de  la  terre  philofbplur 
Je  >  b  feu  immortel  :  les  dtujr  ferpent 
^pie  ce  Heios  dompta  4és  le  berceau^ 

|ik{»  L    #  Entretien  q. 


fe  rcdmirlîBIe  Adiiè  &f  te  ftâoeux  Aikali^ 
rOei?àtié  ^a  ti  ftl^jQga*»  «ft  k  itiâJA>ii 
du  Seh  Euriftkée  »  1«  vaftt  Ca^figné  dc^ 
k'tntftkit  fttbtite)  tnneti  ,f  air.,  &c.S .  V 

)fâfitev|tf  VèMdb^sj^t  ta  rareté  dtofeî^ 
^tt  oti  l4c  dit  i^ia  fèrl>tf(^fMIl^^tr«We'^ 
rk«fett!cmt  ^  MftdaiM  5  i^ritf  Abbé ,  «^ 
«'eft UQ'grted Kdçrâie^tÉt  noo» foiirtitf 
cette  éfeowcttèy J  /hj^ëMMfcTWInis'i^^ 
Aliij*  à*ift^  fr)ète^W««^ 

Oui  .tHkèiiiùtyéSc  V^m,  it  db  î^lur 
KA  Medccitt.  Dlta  cA  fôltf  liwié ,  reprît^ 
die ,  H  ne  ftianquc  plu^ricfii  la^rcouca-* 
fAoti  du  fem  âl&gûriqtre;  him.  cda  ne 
lEMl^f  pttsaehàlirt ^  teprk  Mclé6ik-9 tfi&' 
et  àkb  tfùmiiteiilë  tit  IbS^iAh'^  TA 
mASht  ttef^ue  iWkiftité  de  t'étKpti4 

6Dt  le  Sdldi  efiTâcè  là  cktté ,  Se  oue  le#^ 
dotizettavâd^âtt  bout  defqucb  it  fàitmh 
au  rang  de<  DicDti  êcéboufaHebé  D*- 
ètfëAî  lâ jeuttclfe,  font ks douté  figne*. 
^Zt>diaqâe  due  le  Soleil  pateoàrt  danf 
ttii  tel ,  apTts  quoi  i!  reoommeiiGeft  càr*^ 
rJereavec  unenôuvcHcvîgticur.  A-t*wt 
u  anSl  cth  ,  reprit  Eitantc  >  d'aft  ai^ 
jf  Dam  (bu  Lif^  ^  CtfidU.  £o£V  ' 


de  RxïftiÇc. ï,S^ns doute,  Mad^mcf,  dïf; 
Alcidon  »  &  l'^oicicç  $coliaftc  d*Hrfiade 
crauve  l'ailcgorie  fdirt  jolir.  En  terircsf 
4ic  Eliaar^  >  c*eft  tant  pi^  pour  lui.  Maif^ 
conciôuii  Alcidoa^  fi  par  la  idéfajcç^ffhi 
lipa^  de.  Nemée  on  n  a  vciiiki  p^f  jfçrvqnç 
d'imç;y  iâoireraUegpr  i^ue^  qÂ^i^enip^y^ 
ta  fur  Tes  paîSEoes  »  en  réprimant  ^ceire 
fareur  que  fa  bile  ImbiÇmoityqaef^^ 
THidre  de  Lerne  >  dom  il  ne  vint  à  boai; 
qu  en  appliquanj^  le  fea-ifes  t^es  jpc-;. 
ftaiflânres  rondéit  4emeadce  Içir.coinbajCf 

Îne  Uvrf; /la^yoiiifKÎ  meiocr  at^.Hèrp$  ^ . 
c  donc  Herîcniçi  écoà^a  lufqaes  aini 
moindres  énncetles  »  ooe  par  la  Biche  ^i 
fymbole  de  la  cimid^ite ,  on  doit  enteh-. 
dre  de.quçUe  for^e  il  fçuc  meprirer  les 
^anger>  y  q«;pa  i  dit^tîi  .a>WMÎrV»i#^ 
^  G6fiôn'^qui'avoic^croillq9j;j>s^^(; 

acce  qaeck  Soleil  diflipe  le.tôpnerref, 
is  vencc  Se  les  uiages  ^  que  le  Jardin 
4^  Hcîperides  &  Tes  Pommes  dor,  £k 
£Difienc  les  Aflres  &  les  Pianetces  qne 
le  Soleil  éclipfe  brfquil  paroîc  fnr  TW 
irifon  9  comme  s'il  les  ente  voit  ^  ainfi  des 
antres  cravauit  de  ce  Héros  >  comnie 
P^urnurus /Fulgence  &  les  ancres  My« 
tbologues  les  interprecent  ordinaire- 
nient. Que  1  épondriezr vous  i cela,  Ma^- 
^me  l  Je  dirois  »  reprit  £liancc  >  que 


E 


tbHâbien  de  reiprit  ro  purcpertc»  Mais 
je  me  trompe  »  atc-elle  d'un  air  ferieuit 
ii  n'y  a  rien  de  mieux  penfé  »  vive  TaUe-» 
gorie  :  mes- vous ,  mon  pauvre  Abbé ,  i 
troittver  dans  les  Fables  çpielque  rraic 
iTHiftoire»  &  quelques  vericez  déchar- 
nées f  pendàm.qtt'Alctfbn  <c  moi  nous 
«DUS  jetterons  «ns  d'agréables  allego- 
lies  »  mais  ne  badinons  pas  davantage» 
continuez  je  vous  pr  le^ 

Avant  que  de  finir  PHiftofre  do  Her^s 
dont  te  viens  de  rapporter  les  a  van  tares, 
ii  cfi  a  propos  de  vous  expliquer  les  diffe- 
rcns  noms  que  les  jPdpces  Sc  ies  Hifto- 
riens  lui  donnent. 

Celui  SAMi  lui  fiit  donné ,  (uivant  Les  nMil 
/quelques-uns  d^encre  ens ,  oo  du  nom  àst  d*Hcrculc4 
Ion  ayeul  p  qui  s'appeltoit  ainfi ,  oo  félon 
d  autres ,  à  caufe  de  fa  yàletti:  a  A  de  fa 
^rce.  Celai d'ffirckUhii fut  dènlhépaç 
la  Pitbie ,  à  roccàfion  àe$  deux  férpetÀ 
envoyez  par  Junon,  8c  q^il  tua  dans  foh 
berceau  :  car  ceném  veulanr  dire  ta  gloi- 
re de  Junon  5  c*eft  comme  (ï  la  Prêtrefïe 
avoir  voulu  marquent  par  là,  que  les  per. 
fecitîons  de  cette -Deeflè  le  rendraient 
reeommandabjéà  lapofterité. 

Quelques  Auteoris  le  nommeot  Tyritt^ 
tins  de  la  viile  deTy  frl^ithe  oùîl  fut  élevé; 


1^  tExtziwxrtô^H ;^i%f9%ixsi;^ 
jfiuTMiuês  4  une  vUlc4'AcMf  4e  ce  nctfn; 

;çclebrc  par  |!Pi:a<ie  d«cç  Dcfiu4îeti*  îa 
onaoiprc  4onr  H  fie  XMdoii»  ci<>j(:4ng«r 
lierc.  Apri^qiif  çctfn  quivco^fuiç  bcan- 

lou  Hmi^VWfp  4tiK;t  ftir  lft(fju:çs4^C- 
^neis  é|0{fiiic  gr^réc^  flM^çi  li^li^^ 

^bleau  où  ces  iilej^ygiIHe»  4wew  W{^ 

d^a 'Us  iiv^Aç  amepjià- 

Qh  If  <|o9in^€  9q$  r&4^/ 4'pB^  VH* 
fie  de  ce  nom  ;  bacie  daaii  T  Ilic  4c  TbaSï^ 
^î  eA  44lf^1U'in0r%^c  •  f  <<^  ^s  Pl^cm- 

.avait  4<e4)ig  4  f^^fci*»  4flWfawil|e  4'Q^ 


è&mt  mcjcal  •  Si  le  Eere  Toarnemiae 
prouve  un  jour  ce  qvTA  avance  m^  que  U 
f  lupai^  des  Héros  4e  rantiquifié  n*é^ 
xoiçnt  oue  <les  copies  infidelles  4a  Meflîc 
'Conou.4e^coutês^es  Nations  ,fûv  les  reC^ 
tes4*ttne  cra4iciOA  (|«  3s  avoieac  défigur- 
rée^  il  li' OBbiier  a  pa«  Cans  dame  i  parler 
4e  l'HecauIe  SuHvtuT  Jionoré  par  uà 
fcupU  >  qui  (elon  Paufanias  &  Heroda» 
ce  »  xtoic  origÎBairç  de  Tyr  en  Pkeniçxe^ 

ÎÀjs  &  voKm  dexelui  eûavoieac  vécu  lc$ 
^ropheces  ^pil  om  tant  de  lbis|>r^dit  le 
^càic*  n  parlera  au0î  làos  4oute  de^ 
iraits  de  reSèoiliilance  cpiç  Tron  trouve 
ilaosScnequef  ;  Se  il  faut  avouer  ^ue  fi 
tct  Poète  Tr^*que  n*a  pas  pris  les  idic$ 
ftiMgoifiques  ,4omiI  en:j|>cltit  ie  xîecit  de 
ia  more  de  xc  Héros  fur  le  ment  Oeta^ 
4es  rclation&qm  étoierit.ai^rivées  a -Rome 
(ous  le  fej^4eTA^c ,  4e  U  ^èioU  dti 
Sauveur  (ur  leCalvaîrt;»  irten  ne  feroic 
;C  propre;à*faire  valoir  ice  ^c.<:et  Autçu^ 
fdit^lir  ce  iî»)et, 

tenom^c  Jl^€:/iWlut  donnai  Hcrc»^ 
le ,  ou  paiace qudr a(voit  cnleiré its  pomii- 
^é$fd!or  du  4^rdin  des  Hcfocrîdcs^ 
^mtQc  ie.4irentqûel^s  Mytoiogucs  Jp 

4P2nslcs]0Uinaux-;|     c./<^A*. 
.^cTrcvouT.  I      d  Voyci  Lilip^Qî- 


é4  ^  ExTticAtïoN  mstokiq^    , 
m 'parce  qu'un  bœuf  qu  oïi  vouJ dît  îuî 
immoler  4,  s'érant  échappé,  on  earebi^ 
lema  un  en  petit  av«cune  pomme ,  a  la- 

Jjuelle  on  ajuftfà  des  pieds  &  dei  cornet, 
clan  la  manière, de  ce  temps-là  d'ïmîrec 
ou  avec  de  la  pâte  ou  autrement  les  viâi- 
mcs,  lotfqu'clleà matiquoient. 

Celiti  de  MufAgttts  ;  qui  veut,  dire 
compagnon  des  Mufes ,  lui  fût  donné 
^  parce  qu'on  rhdnoroit  d'un  culte  com- 
mun avec  celui  de  ces  dôàes  Sœurs.  Les 
jHiflror îens  rapportent  que  Fulvjus  fit^ba- 
tîrd'âni  le  Cir^ud  dé  Flàmi'oius  un  Tem- 
ple i  fhonneùr  de  xiè  Héros  8c  des  neuf 
Mufes  i  -,  Se  on  le  trouve  reprcfentc  avec 
elles  dans  d^ahciensjnonumens  r; 
^  L  a^ftcifcn  Auteur  qui  parle  de  ce  Terii- 
|>le  dé.Fulviui  </.f  dit  que  ce  qui  Tavoit 

fUr  êX  pietmia  C^'iJ&rtm 
fiât;  ncn  iimoÀo  feeuuts 
quodipfi  iMeris^fum" 
ma  VêsU  AmicUia  duce^ 
Tttuf';fèd  in  CrêeU  ékm 
iflit  fmfvtâUBn  *cceferAt 
^  Hçtmltm  Muf»gi' 
um  ept  ^  hoc  efi  comium 
dueemjue.  Ai u fatum. 

Cet  Auteur  cft'frkMi 
Lylio  Ci  raidi,  £ume- 
nias;  9c  il  dit  ce  qticj'e 
vicps  d'en  rapporter 
daus  UBÇ  Oraifon  fnti* 

porté 


'    «.PoU«xlic<}aeo*é 

:Coic  UQ  tSOUtOfl  ;  &  il 
jf^]oùxt  que  dans  la  9£o- 
tic  onaVbiiacfcéûi'iini'é 
depuis  cette  avaoture, 
-it  ImôfPrir'dts'pôm- 
'ine«  eofacrifice. 

b  Bt^menms  npui  Li- 
Iw  GirMum. .  . 

c  Afad  Sfouium  fftifi, 
£rud.  antiq, 

4  /Edem  He  cuits 
JMufAfum  iij  Circo  IPU- 
mi9$0  Fuivius  ï.lt  noùi' 


1>  I  s    F  A  B  t  E  s.  ^5 

porté  à  le  faiic  bacir,,  c'cft  qu*éeant  Gou^ 
Teriieutdansla  GrcceiiIaYMtat>prxsqâe 
ce  Héros  éroit  le  compagi¥»n  Se  le  coa- 
duâear  det  Mufes^.Suetôné  4  &  Ovide 
t  parlent  auflî  d'un  Temple  que  Martius 
Pfailîppps  dédia  à  Hercme  &  aux  Mu- 
fcs  :  5c  Plurarque  e  dit  que  l'origine  de 
cet  ufage  renoit  d'Evandre^  qui  par  re- 
connoiflânce  pour  ce  Héros  qui  lui  avoir 
appris  quelques  fciences  »  voulut  joindre 
fon  culte  avec  celui  des  Déeflfes  qui  y 
prefident*  Mais  Je  crois  que  h  véritable 
xairon  de  cet  o(age ,  venoit  de  ce  que  cç 
'Héros  étant  parmi  tes  Phéniciens  le  ficiv- 
bole  du  Soleil  »  lt%  Grecs  confendirenc 
avec  leur  Apollon  THercalei  de  cet  an^ 
cien  Peuple ,  Sc  rappeUerent  Muragetes» 
Pour  moi ,  dit  EUante,  je  croirois  vo« 
Jonriets  que  lesMufes  étant  des  filles, 
dont  la  timidité  eft  le  partage  >  on  leur  a 
donné  ;Hercule  pour  compagnon  »  afia 
4]ue  la  valeur  de  ce  Héros  ie^  rafiurk 
conrre  Tiniblence  de  ceux  qui ,  a  l'imi- 
ration  de  Pjrreneus,  auroiem  voulu  leur 
£iire  infulte*  Cette  cohjeâureireprit  At- 
cidon ,  eft  ingenieufe  :niais  éroiriezvoits 
.que  ces  fçavantcs  allés  euflcm  été  bien 

volée,  dt  m/laurandis\      h J9»j^afti$^ 

Tom  //A  F 


i4      ExPlteATlt)*-   HftTOKtCJttB 

en  sûteté  foas  la  proteâion  li'un  Heroi 
comme  Heceoié  ?  Nous  n'avcms  pas  le 
temps-  de  badiiker  ,,4iit  1-AbBé^  il  faut 
concinuèr  d'expliquer  lés  noms  ^  ona: 
donné  â  ce  Demiduai» 

Celui  <le  Mymftut  cm  Ckal!e-mouche 
lui  fut  donné,  ainfrou'à  Jupiter,  pour 
tés  raifonsqitejedis  laocre  jour.  Celui 
de  Potypbdgus  ,  P^tmphétj^ ,  ou  de  Bh-^ 
phjigMs^yïin  Bit  donné  à  cattfe  de  fa  gour— 
mandifequi étoit fi  grande,  que  les  Ar- 
gonautes le  firent  fertir  de  leur  vaiflëau^ 
commenoos  l'avons  dît ,  parce  qu'il  de— 
voroir  toucesletirs  proviâdns*  On  racon*^ 
re  que  ce  Meros  ayant  une  fors  enlevé  de^^ 
liœufs  âisa  Bây  fan  nommé  Thiodamas^»^ 
H  en  mangea  un  entier  dans  un  fèul  re^ 
pas ,  comme  Philoftrate  nous  l'apprend^ 
après  fiherecideiattfll  avôit-il  trois  rangkv 
de  dents  au  rapport  du  96etÊ  Ibnc. 

Celui  de  Sfitfrrns  loi  fut  donné ,  au? 
«apport  de  ÎSii^as ,  a  caofe  de  Tavanrure 
que  je  vais  racooten  U^  Citoien  d^Ath^ 
«es  nommé  Dyiiimus,  ou  Diomus  feloik:: 
S^ephanu^^^c  Heficlu us, voulant  offrir  uii: 
facrifrce  i  Mercule  ,  un  ctiien  hianc  (e 


mOffkmt  i»  Hymn. 
Herculis- 

^  Comroc  cette  avan- 
Uire    s'àoit  fiSét  à  j  raidi. 
Sâadfi  dans   ViSiz   de  [ 


Rhodet  ,  on  iiomaaa:^ 
Hercule  tinrdios. 
c  Voycl  Lylio^Gl. 


tîiftt  de  la  viaime  >  &  rctnpWt».  CocO- 
me  Pyiime  ne  fçtfwit  à  ijuèi  fc  ïcfou- 
dre>  il  ent^adit  imt  y5f)E  qui  Imordoh- 
Boit  d-éleveir  an  auttl  d^s  IVndtôic  où 
fc  chien  â'étoit  âttèté  j  et  qu'il  exécuta , 
donnante  Metcote  s  tenume  le  dit  Hcfi- 
cHius ,  lèftirnofti  de  Synofttges ,  à  caufc 
de  ce  cbieti  blanc.  l?1at<m  dit  fcependanc 
que  ce  Héros  fiit  iiinfi  ôppdîédu  nom  de- 
ce  Citoyen  4* 

Les  Sabins^  nommant  Heraile  Saft^ 
9ms  y  faint  v  ce  qui  fait  dire  à  Virgile  éh 
parlant  de  te  Héros  : 
.  .  .Et  Uti  fuem  fm^nm  vtft  cianthAt 
JtnSi&rtm^intish.  ... 

Ovide  f  dît  k  iftèmc  cbofe  ainfi  que 
Propcrcc  r&  on  trouve  rfanticnnes  in- 
fcriptions-ôà  cette  epithett  lui  cft  dod- 
nce  d,  Il'y  a  des  Atoeurs  qtii  coalbndcttr 

M  Côefttitc*  Pioû-  \xoliê(te  Ct*m*  ,  / 

cbios  qui  patlctit  du  |  nafUnïkdi  Saèini^ 


Temple  d*Hci«ilc  Sy 

c  ii»s,rtèam  Ntnas 
ptn&o/Ffdionttrefe  rem, 

An  tihiy  Stmifâ^-f; 
tnnc  mihi  Sf^nctm  ait  : 

Cuicum^ut  exrHisde- 
déw  ,i^ofmmuii7/iMoi  j  Gimcr* 


tne[ùe  QtiirinâU  cm^ 
fiituire  jtfgo. 

O^ïû.inF^fih, 

Sahê  JknSe  Mter, 
cui  ikvet  ajper/i  f^noi^ 
a    /^éreuii   facifer»,. 


€9  Explication  RUTaRiQos 
le  nom  de  SdnSHS^yçc  celui  de  Séngêfti 
doâné  par  les  Sal^in»  au  même  pieu» 
Les  Romains  lui  avoienc  «levé  une  iba- 
tue  fous  ce  dernier  nom  :  ce  qui  a  fait 
craîreâfaînt  Juftiu  que^'écoic  celle  de 
Simon  le  Magicien.  Le  nom  dtAfidias 
Fidins  fut  donne  à  ce  Héros  pat  le  même 
peuple ,  pour  marquer  qu'il  éroic  fils  de 
Jupiter  )  car  c*e(t  la  meilleure  inreFg;c<* 
tacion  qu*on  pui(Tè  donner  à  ces  tertnes 
barbares  4.  Je  ne  parle  pas  toi  de  plu- 
iicuTS  autrcs-epitheces  qpe  diffcrens  Peu-» 
pies  donnoienc  i  Hercule,  &  qui  ne 
contiennent  rien  de  fort  néceflkire  à  fça- 
voir.  On  peut  confulter  là.  defllis  Noël 
le  Comte  &  Lylio  Gîraldi.  •    j 

Je  ne  répète,  pas  ici  ce  que  j^aî  dit  que 
chaque  Peuple  avoît  fon  Hercule  i  que 
les  Égyptiens  avoienc  nommé  le  leur 

m  Fcdos  Pooipcius 
^il  de  cet  a  via  dans  Ly- 
lio G  i  raidi  ^  «jui  croit 


i 


^uec<rs  mots  font  com- 

pafcz  d&  ceux  àtVi)s 

Aoni  de  Jupicer ,  ^  de 

Fi^ui  ,    les    Anciens 

cliangeinc  (bu vent  L 

en  D  ^  Un  pgffagc   de 

Varron  rapporté  par  Fe 

■iiêtnjç  Auteur,  coflfir- 

znz    cette    conje^lucc.  j  (uemùGtsxiL 

Inde  fi^  Diù  Pins  Fi 


dius  ;  iUfue  inde  eji^ 
uckam  ferfhrsmm  >  Ifit 
vidtAtuf  divum ,.  id  efi 
cœlam^  Qlujdam  >iegtènt 
fub  uBo  fer  hnnc  défera 
re  opcrtere.  JElkàs  Diiiak 
liàiuat  dicei^at  Viiêvh 
filium  y  ut  Gréui  A^r 
Kis^9  CMftortm  :  ô»  pu^ 
^té^nthunc  effè  SanBum^ 
ex  Sétùms  LingHé$;He*^ 


Ozochor  qii  Cliom  C/eft  Im»  G,  nous  pi^ 
croyons  Diodorc,  qulécoic  General  des 
croupes  d'Oficis  r  &  qjui  £rIon  un  anciea 
fureur  >  donna  Ton  nom  aux  Peuples  £l- 
Valie ,  donc  il  avoir  purgé  le  pays  de  queir 
quesTyrans  4.  Les  Indiens  Dorfàne,  que 
Ciceron  croie  être  le  même  qiieBelus: 
les  Tyrièns  Merchrates,  fuivanrle  tc- 
*nioignage  de  SanchoAiaton  dai|s  £ufe6e» 
&  comme  ce  nomparoîc  le  même  quecp* 
lui  de  Melicerre  >  qai  veut  dire  Roy  de 
la  Ville ,  il  y  a  apparence  que  c*écoic  un 
ancien  Roy  de  Tyr,  rccommandaBle  par 
fcs  belles  aâions.  Les  Celres  ou  les  Gau» 
lots  le  nommoienr  Oemion ,  comme  noiu 
Favons  dît  ^  ic  les  EJpagnols  Endovellir 
cuS)  du  raoï'ns  oiï  trouve  le  nom  de  ce 
Héros  joint  dans  les  infçripcion^  avec 
celni  de  cette  divinité  j. 

t.  On  ne  fixait  pas  au  refte  qui  éroie  œr 
EndoveUicus.  Raineflus  croie  q.u'il  étoit 


lut  éf-mdLyliirG&Mlti. 

.    h  HeteuU  P.  EtUbvell, 

J>2is  Tutel.  01  ^.  Ofea 

mmfêdiios  urfos  ,  taurosy. 

mv4%  LySicas ,  mtoddétp 

D.  pT 
•   Yoiei  le  fens.^e  cette 


Jefaîter. 

La  Ville  viélbneafe 
d'Ofca  offre  tous  k% 
ftosa  Hescule  Se  End«« 
irellictts  y  fc»  Dieaz 
Tytelaires  des  ours» 
des taareaax  Ac  dbs  au- 
«Tn<r1i'e$  f  qu'elle  ricat 


Tolcdè  cLcz  ie9  F  P.  [ 


Apoyon  ics  anciens  Iberiens  i  Se  cet 
Auteur  le  confond  avf c  Belenus  adoré 
itn  Pfienicie.  Mdi«  il  y  a  plus  d'apparea* 
ce  due  c*éeoit  quelque  Héros  du  Pays  > 
nn  Dieu  Tofioue  8s  Tutelaire ,  que  fes^ 
j^elles  aurions  tarent  mettre  en  parallèle 
^▼ec  lltetcute  Phénicien  honoré  à  Ca^ 
'dis  »  Se  fi  connu  cher  les  anciens  Pi^uplei^ 
d'Iberie.  Mais  comme  Hercule  rrpréièn^ 
toit  le  Soleil  che2  ïtf  Phéniciens  >  rica- 
ne nous  empêche  de  ctoîrc  qu*Endovel- 
licvn  étoit  en^  £Q>agne  le  fimboie  de  oer 
aftre. 

•  Mai^  en  roill  affer  fîir  FHiftoirc^ 
d*Hercu!e  ,  où  nous  ne  nous  fouîmes 
pcutètretjue  trop  érendtis  :fl  faut  maîa- 
ttnanr  dire  un  mot  de  fbs  defcendans. 
Hi-  Ceixeot  foin  de  Téducacion  des  en-^ 
«ACLiDii  fens  de  nôtre  Héros,  ce  qui  donhaianr 
ou     Dis*  jç  jaloufic à,  Euriftée,  qui craiRnoit mi'ils^ 

CINBAN9  t  tf-     ^L'  ft^  1      ^   ,\     ^         -1 

m' H I  R  -  ^  nincnt  bientôt  en  étar  de  venger  leur 
/6  u  XI.  père ,  qu'il  menaça  lé  Roi  de  Thrafine 
de  lut  faire  la  guerre  >  s'il  ne  les  fai&it^ 
fertîr  de  ta  Cour  a  y  ainfi  qu'iolas  &  les< 
troupes  qui  avoient  fervi  fous  ce  Héros- 
Ceîx  cpouventé  de  ces  menaces,  les  pria 
'  de  fe  retirer ,  &  Epalius  Roi  des  Dôriens 
hs  reloue  favorai>kniem  >  &  adopta  m6« 

Sécatt^  tau  teHi<  L'vi\  1. 1, 


tneHiUtts,  qu'Her  ouïe  âvok  eu  ^eDéjftnl^ 
re,  rccotmoiflaar  |lBi^ift*r<U>}igatita  oa'iK 
avoir  i  fùn  pete ,  qui  favoit  rér^Ui  dans* 
fts  Etats.  ObHgeAtteirdief <k  (ottit  de- 
cette  Cour  s  ils  (é  rttittrcM  i  Mhene§^ 
prèsdeThefée  »  an»  d^HéfCialé^  qui  leiir 
donna  un  étaUiflèmAit  dftnt  rAttique*. 
Ccpendam  Euriftée-^nt  mène  contre 
enxiine  puifllinte  ^ttaétski  Atiiemcnt  Inl 
«ppoTèrent  toatef  leiifs  forces ,  &  lui  li^- 
prêtent  le  combat  fett^  la  conduite  dfe 
Thcfée  9c  d'RFillus  >  tt$  mirent  en  fiiite>. 
&  Hillùs  tua  Eoriftéc  de  fa  propre  maiinr 
toute  la  hixiÂlle  '^  ce^Prinoe  infbrtuné 

Ecrit  dans  cette  bataille.  Ainfi  finit  cette 
ranche  des  fuccef&nrs  de  Betréc')  8c  la 
Couronne  ^e  My  cefnes'4)UJ  avoit  demei^ 
se  depuis  Ol  mort  dans  fâ  famille ,  pfifl[l> 
dans  celle  de  ^elèps  9  Attée  (on  fils  Gbu^ 
^rneur  de  Mycenes  s  s'en  étant  fait  dé*- 
elàrer  Roi  après  là  mort  du  Roi.  Les  Ho- 
i^clidês  ap^ès  la  de£ute  d'Eoriftée  aile- 
^ent'dans  lé  Peloponefe ,  6c  s'en  rendî- 
fentlcs  maftTes;  mais  là  pefte  ayant  cov»- 
ftiencéà<Iéfb{er  leur  armée,  on  confulta^ 
i^Oradc  -,  Se  on  apprîr qu'étant  entresi 
trop  tôt  dans  ce  Rays ,  ils  ne  pouvoierir 
fc  Uîre  ceffer  qae  par  leur  foctîe  :  iti? 
•béïrent  à  l^Sracle.  T  étant  rentrextruki 
A.  U.éiok  as£  tut  Waaficisu 


fi    fiîrti;èATiôÎM    msTctitiQVi 
ans  àptèi  ,X<HVanj:  rinieipretattoh  qti*ils 
jEivpieac  fmt  de  U  répoafe  de  l*OracIe  » 

Î[ui  leur  avoii  «tird'acteodre  le  (r^ifiéme 
.  f  aie  ;  ilcr^e  leiir  oppofa  fes  troi^9,.&c 
leur  livra  le  combat  où  Thomacus  u& 
des  Chefs  des  Heraclides  fut  rué.  Hiilus 
▼ojrant  que  la  guerre  tiroir  en  longueur» 
envoya'  aux  ennemis  un  cartel  Se  défi 
:pour  fe  bat cre  contre  quiconque  fe  pré- 
ienteroityâ  coaditîoliqueâf'ildemearoic 
viâorieux^Arrée  feroit  obligé  de  céder 
la  Couronne  aux  Heraclides  defcendans 
de  Perféc»  &  fçs  légitimes  .ruccefleurs-y 
&  que  s'il  écQir  ^vain^tu ,  fes  defccndan^ 
ne  pourraient  rentrer  dans  le  Pelopone* 
Ce  que  $o.  ^»  ou  ioc>»  ans  aptè^  ^.  Eche^ 
mus  Rot  deTeg^e  en  Arcactie  (c  préfeiv 
ta  au  combat  ,.tua  Hilius  v  &^obligea  fé- 
lon le  traité,  les  Heraclides  â  fortir  du 
Peloponefe  ,  flè  Atrée  demçura  Roi  de 
^ycenes. 

.  Cleodée  fils  d'Hillus  tenta  inutile- 
.ment  quelque  temps  après  de  rentrer 
dans  le  Pelopon^re  >  Ariftomaque  (on 
fils  perdit  la  vie  dans  cette  encrepr ife. 
Ses  rrois  autres  fils ,  Themencs,  Cref- 
phonte  &  Ariftodeme,  ayant  équipé  une 
jfiote  à  Naupaé)re  tentèrent  derechef  k 
.même  encreprife,  tant  cette  conquête 

jeur 
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leur  tenof t  à  oœur^  Avant  leur  <ieparc . 
iU  «>ftfalccrenf  TOracle  j  qoi  leur  or«- 
donna  de  prendre  un  tiers  œil  pour  gui- 
de. Le  borgne  Oxilias,£rolien  de  naif- 
fànce  ^  qâ'ils  trouvèrent  a  leur  chemin  ^^ 
fut  réputé  être  celui  ^le  les  Dieux  a-' 
voient  mar<|aé^oor  les  conduire  »  &  ils. 
lecboiârent  •pourchef.  Celui-ci  qui  ne. 
manquoit  pas  de  courage,  animé. paf^ 
i  efperancc  d'avoir  pour  fon  partage  TE-^i 
Kde  qu^on  lui'  promettoir,  preffa  leur 
départ)  &  leur  flotte  étant  oienioc  en. 
état ,  ils>  firent  une  dèfcente  dans  Je  Pe-^ 
loporkfe.  Les  Achéens  ic  les  Ioniens  qur 
avoient  ciré  leurs  non^s  d'Ion  Ôc  d  A-* 
cheus  fils  de  Xutus,  comme  nous  ledi- 
ions  demaIn>occupoient  alors  cette  Rro^ 
vince.  Les  Heraclidcs  les  chaflfèrenc^ 
4*Argo$ ,  de  Laccdemone  &  de  Wyccn-» 
fies  9  ëc  partagèrent  entre  eux  les  trois 
Villes.  Tetiîenes  eut  la  première,  Arifto-* 
deme  eut  la  féconde,  Se  Mycènnes  échue, 
à  Crefphontè ,  qui  dans  la  fiiice  fe  rendic 
auf&  maître  de  MeÏÏêne,  d'où  il  cha(Ta 
les  de(<:endans  de  Neftor,  Alcmeon ,  8c 
Peon ,  qui  allèrent  fe  refiigierà  Athènes. 
Son  fils  Epitus  lui  fficceda  dans  la  Cou-< 
rofine  de  Meflène,  Se  il  donna  le  nom 
d'fpitides  aix  Rois  (es  fucccffcurs/  Le 
boni^ne  Oxiluseut  i'Elide  qu'on  luiavoic 
Tomt'lII.  G 
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promife.  IphiCM  ^i  retmuycUa  les  Jeux 
01]Fmpique« ,  ciS;  conna  parmi  Tes  cicf- 
cmdàB&s  L^oclemone  rma  atvi  d6uxt:a- 
fans  d'Axittodcmç  >  Ëurifthene  &  Pro- 
<lcs  ^  ce  qaî  &t  deux  fuoçcflipns  de  liois 
Sparftafci ,  qui  ont  duré  prés  de  900, 
gm$.  Les  aifiieiens  iif^iraas  d'Argos  &de 
h^ceétrnam  s'orablircauc  d^os  les  Villes 
qyie  les  îmùan^fofbdpir^t  dans  l'Egia- 
Uc  »  qu'ils  nommèrent  rAchaie. 

Quelc^e  temps  apn:s ,  Aleces  Tun  des 
UeracHées  >  tmlé  i  caafe  que  Ton  père 
Uipoies  ii^k  tni  à  Naupaâe  le  dévia 
Camm ,  s'eoipafa  de  Corinc&e  qtte  les 
d^Qen(t»itt  iKt  Sf  fipbe  avoiem  pofledé 
iniques  donr^ 

TocKes  ots  révolutions  u*arf  ivereaie 
|iaft.  cooMne  irous  yoyez  dan»  le  même 
temps*  Apl^Uraot«  d'Hescuie^  arrivée 
i'aa  làfo.  aaMni  L  €*  Hiiltts  &  autrea 
Herta^ido»  demettcereRt^an  Qtt  Jk\XK  ^ns 
iTrwmifi  ObL^!^  de  fertir  de-là»  tl% 
fe  res irereffic»  i  Afebetves  où  Uti  farem  en- 
tôte  qiielqiij9  temps ,  â(  «  neft  qu'au 
faouc  de  imk  ans  q9C  cet  eofie»i  kfe^ 
ixmeillaibib  dtr  nom  d'Hercufe  vim  lei 
a^taqiier^  Cette  fuetrc  data  trois»  ^m^ 
le  il  fat  mêla  quattiéme  asméc,c*c^è 
dire  •txi^*  ai^  avant  J.  C  après  aveif 
Bt^  à  Myi^auK^  4;.  aoSf  Après  çeei« 


Yif&^ire  Hillus  (k  fa  pneaiiere.tCTitddvc 
^ic  l?clopMkefe^ la  Ccoonàs  fcfic  trois 
ou  quatre  ^i  2ffti$9  AiiVaat  l'incccprér 
«ration  de  TOrâcle  ;  Se  la  troifiémc  enfin 
•&  la  dernière,  environ  cent  ans  après , 
l'an  iijf^*^  avapt  |'Ere  cîfarétcienne*-  fous 
le  règne  de  Tîfamene ,  qui  ifut  le  dernier 
•de  la  raceidffs  Pâldpides. 

Ce  dernier  retour  des  Heraclides^^ar- 
YÎvé  e^ron  SOé  ans  après  ia'prîfe  de 
TroyeS)  fait  une  des  principales  époques 
-Ses  Grecs  \  &.(ko$  ce qtie  notu  venom 
^  dir€i»  i-1  eft  impoiSble  dé  rien  enrov^ 
<di  e  ^^sm$  rjiiiloire  dç  cette  partie  de  la 
ï^rece  qa'on  ^^Ue  le  Peloponefe ,  8c 
qui  renrermoit  cmit  de  petits  ïLoyamnet 
âu^iels  Us  de£ecitda05d'H<fccule  foar- 
sirem  des  &of&  pendant  plafieurs  £e* 
clés. 

Pal  évirq  à  dtflt^  de  vous  patliec  de 
ijaelqMrâaâifMDsiclat^^tesdont  Hescu* 
le  pao^t^ngcft  la  gloire,  je  veusdii^ladé^ 
Csk&te  des  Cçmaisi>€»  éc  la  cmi^pltxm  des 
^^onm^es  ^  parce  i^ute^ces  deux  éviéne^ 
fnens  cenfermamle»  avamnresdeia  pl&* 
parc  desHefOs  de  ce  âecle»  )'ai  ccu, 
pour  éviter  la  eonfofioD ,  qu'il  étoic  ne^ 
>ccfl[àire  d'^n  faire  lainaticf  edeplufienrs 
Entretiens.  Nous  parW^t;ls  U  premiefe 
fois  d'ixioq^  dcPiiriihoiis  5cde$Ccn- 
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f  aar^s'^  4onc  je  m'affurc  que  tous  fcrtt 
fort  aifec  de  vok  dcv€l(^i{  les  Fables 
^Qr  leur  htfiiQir^  eft  remfdfaf  • 


1^"' 


Ixiân  &  lis  Cifùdttnfé 

;        ' 

LEs  Aociçns  ne  font  pas  d'accord  fur 
les  parensd'txion.'Hygin  4  prétend 
^a'îl  écoxt  fils  d'un  <:enain  Leonte  dont 
on  ignore  ThiAolre»  Euripide  dit  qu'il 
étoît  fils  de  Phlegias  }  c  etoit  app^rcm- 
tuent  ce  Roi  de  Phodde  qu'on  âcon-^ 
damné  au  Taftare  pour  avoir  fait  brû-^ 
1er  le  Temple  d' Apollon  de  Dieiphes.  Il 
y  a  des  Auteur«  qui  le  font  defcetidrc  de 
Jupiter  ou  de  Mars  ^  Efchille  8c  après  lui 
Dipdbre^  lui  dohnent  pour  père  Â,htk)n. 
Cette  variété  de  fentitnens  prouvé  peut- 
être  qu'il  y  a  eu  plofieurs  PrilicH  qui 
ont  porté  le .  même  nom  ^  mais  comme 
On  les  coniioillbxt  peu  ^  on  à  réuni  leurs 
itvanuires  dans  la  perfonne  de  celui  donc 
j'entrèprens  d'cflcptiquer  la  Fable;  Pre-f 
nons  d*abord  pour  guide  dé  fa  généalo- 
gie Diodore  de  Sicile,  qui  l'a  mieux  é^ 
platjrcie  que  icf  autres. 


'♦«s  F  A  »^  1.13;  ~  -77 
-■  De  tous  les  cafans  de  l'Qccan  &  die 
..trhcris ,  dit  cet  Auteur ,  un  des  plus  fa-* 
meaz  fut  I^enée  aui  donna ion  nom  â  ùH 
fleuve  de  Thcffàlic.  Ce  Prince  cpoufi 
Créufe ,  dont  il  eut  Ipfieas  &  une  fiUo 
nommée  Stilbia.  Apollon  eiic  de  Qtvtc 
PrincenèCemaurus  &  L;ipirhus.  Celui*» 
ci  car  de  fa  femme  Eurionc  «  veuve  d'Ai'^ 
finoiis ,  deiix  fils ,  Phorbas  &  Periphas  $. 
&  ayant' choifi  pour  fa  demehre.leis  en^ 
virons  du  Aeuvjè^  Penee»  comovuida  ai» 
Peojpfe  qui  porta  depuis  fou  nom;  Phop< 
bas  ron*iils  aîné' lui  fùcceda,  maisàpré» 
fa  mort  Periphas  (on  fr'ere  prit  fa  pnccf 
Se  ayant  époufé  AAiagée  fille  d'Ipheus» 
il  en  eut  plufîeursenfans».  dont  Ancioa 
fiit()e  plus. crniBu  pour  avoir  ddnné-la 
nai0ànte  à  bion  «•  Ce  Priiice  après  Ja 
motiiàc  i{oT\  père ,  :qài  regnoit  Jur  une 
partie  de  Ja.Theilàlie,  montafor  le  Ti^ 
ne ,  &  établit  fa  demeure  à  Lariflè  aux 
environs  An  mont  Pelion.  Diodorc  & 
les  autres 'Anciens  rapportent  que  ce 
Prince  ayant. époufé  Ctia  bu  Dim  £Uà 
d'Eionéei»',  dont  il  eut  Pirrithoiis:,  il  Ce 
brouilla  avec  fon  beaii:pere  pour  It  ili* 
}etdonc  je  vais  parier.  La  coutume  àç$ 
Anciens,  dans  leurs  niaciages  étoit^biçii 

''M  Sa  raerfc  fenonn-  1  raithotius. 

moit  Meiace  fille  d*A-  |     ^Ou  DeîÂa^  ^ 
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SfEctcntc  de  celle  du  fiecle  oo  nous  vr^ 

¥ons  M  y  on  faifîcMt  de  gros  avantages  aur 

filles  qtr  on  voulbic  éponfer  >  &  même 

à  leurs  parens  fScUieà  E^ea  rareaujoar*- 

dlxai  œ  voirqttoA  en  épooTe  fans  dor* 

Homère  ^  pliifieurs  amrcs   Anceurs 

nous  parlent  de  cet  u^ge  dans  leurs 

écrits ,  &  plat  i  Dieu  qu'il  durit  encore 

ai  prèfene  )  que  de  filks  qui  gemtftcn£ 

ims  les  lois  anfteres  d'an  célibat  ifivo^ 

Icmtaice  ^  tnMiveroicnt  des.cpouk  qm  les 

jpcndhnem;  heoreiffes  i"  à  moins  que  feiAl! 

avarice  ne  les  précipitât  dans  les  mal^ 

keursoi  tomba  IxioR»  '\ 

Son  bcau^  père  Payant  /bavent  foU tci^ 

té  d'accotpplir  les  promeflcs  qu'ail  lui  a<« 

voir  données  en  .épptt£ute  {k^Hiiéy  -Oi 

voyant  qu  il  nef  faitoft  que  FatnuCo:  pae 

do  belles  paroles  >  hû  fit  un  jour  râlevee 

ies  junîens  qui  paJlfoient  ilà  catnpfl^ne» 

Jxion  piqué  au  vif  de  cet  affiront  »  feignit 

de  vouloir  entrer  en  accommodetnenc 

âvechii^  &  Un  vira  à  un  feûia.  Deionée 

fe  rendit  à  Lari0è,  &  y  fut  reçôt  aved 

beaucoup  de  thagnifîcence  'jmsLts  ixioti 

ayant  faic  creufer  à  Tentrée  delà  fallé 

oà  1  on^evoit  manger  >  une  foflfè  ou  il 

•voit  fait  jettcr  beaucoup  de  bois  en« 

fiammé  Se  de  charbons  >,  &  ïavoit  enfiii^ 


te  &it  recoowk  avec  b^ancoup  oe  fdinî^ 
Deionée ,  i  dai  il  donaok  (e  pas  pur  hou* 
neur^  f  lomo»  êc  y  ffctéiî  h  vie.  Tout 
ie  xïÈonAt  Mt  liort^ttr  ée^  ce  crime  *,  Ac 
comme  U  éroif^l^ts  lafirs  «wm^ie ,  on 
o'avok  poitit  lie  IfaUncAi^ifè  pdor  4  eii- 
pîer.  En  MiAkioti  (^dtatousle^f^riti- 
ces  éc  la  Grèce  ,|M?rfoiiMiiê  v«<if  ut  Mê- 
me loi  ftccor^r  let  c)r&fct  4e  Fhoï^lca- 

aucun afite»     *       .  v   oxj         .   .      . 

Ici  cominwcefit  ie^  fb  t>fe)  été  PècM^t 
car  4èi^  éveiKfmefit  de  cm  Mnipte  4udroSt' 
mes  4onr  foa[|our^  dft^lapett  4e  fi<ftk>ii^« 
On  <lfr  ddnfc  que  ce  PfiMè  4  atefi  abâfft- 
donné  <lç  tôQC  le  monde  $  eut  recourt  i 
loprter^qtti  etf^lst>|mii,ie  ttt^H  ^m 
k  CM ,  Zt  UAfttmt  tle  manger  â  [a  tk* 
èle  ties  Dieo^.  Mak  Cd«inie  te  nèâar  Bc 
famA^cifie  n'éeoient  {)as  ^s  Ikniems 
|Kr<^res  a»  célibat  5  Itkm  fie  cMché^^s 
diarmes  de  la  Reine  des  Ciettx ,  &  etic 
fm'feJence  âc  ttii4ecfarer  fa)>ââtan.  La 
fe¥ jpe  ImKx)  oHenfée  es  la  eémeritc  de 
ce  Prmee ,  alla  fiar  Je  chamjy  en  ïnfi>rmet 
lupiter ,  ofti  ctnt  tl'abàrd  qwe  c  erôit  im- 
piège  ^  me  tut  tendoit  contre  le  mat- 
nepreuxlxion  qui  paflbit^tir  ^re  fd» 

M  Voyez  OvîécMct.1.  tf.  Vîrg.  Ëticidicl.  ^> 
Uig.  Fak  tfi»  acci. 
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£1$  :  il  r^avoic  ce  qu  il  en  avoir  cùùxé  i 
Califto  &  au  jeoAe  Arcas ,  à  Bellerophon 
Se  â  quelques  autrcss  ainfi  avanc  que  de 
faire  aueua  cclai  5  il  voulue  s'éclairc^r 
par  lui'mèipe~d*i|ne  .cl^fe  quiinrércâbic 
£  forjc  ion  horinfi^r»  Pour  y  réul&r  pHis 
/ureineht  9  il  farina*  avec  une  nuée  un 
.phantomc  qui  te(ïèn}Moic  parfaicenicnc 
à  'unon ,  fie  ordonna  à«la  DéelTe  de  Iqi 
•.pronwcre  iincftcreuert  pwiituHcr  ;  o|i 
Ixion  s'étanc  trouve",  il  6c  vpir  à  Jupk^t 
ç  qu'il  iie^te^dif  paç.â  lui^qne  le;  pcre  des. 
.DifjL^^ne.re^ûCjl'aflFriDnr  qu*ij  ^vok  fait 
à  tant  d'autres  noaris.  Jupiter  qui  n^- 
.]ioit  pas  rigoureux  Air  cet  article  ,  S^ 
j  iM)yafit  que  la  chofc  n'ctpit  fçûc  de  per- 
;  ibnne,  em  pîtie  çte.cei  ipfepi^  ,fa  <^i  le 
.ncétar  &  ra|Eiibroiiie-gyqie!nciip;peucii- 
-  rangé  la  raifon  y  &  fe  contenta  de  Je  cba^ 
fer  de  la  Cour  celefte  &  de  le  renvoyer 
.  en  terre.  Mais  ayant  vu  dat^s  la  fuite- 
qu'il  fe  vantoit  par  tout  de  l'avoir  des* 
honoré,  il  le  frappa  d'un  coup  de  foudre 
&  le  pecipka  dans  le  fond  duTartare  > 
où  il  ordonna  à  Mercure  4,  comme  le 
dit  Hzginus,  d'aller  l'attacher  i  une  roue 
environnée  de  ferpens ,  qui  devoir  tour- 
ner fans  relâche. 

C'efl;  ainfi  que  les  Poètes  ont  écrit 

s  Higin.  Fab.  Ci\ 
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'cet  cvencmcnr  ;  il  cft  aift  de  le  dcbataA 
ferdescirconftarïces  rabuleufes  quiTea- 
virônntnt;  La  plupart  des  Princes  pre- 
iioicnr  autrefois  le  nom  de  Jupiter  ,  il 
croie  prefque  rynonime  ^vec  celui  dt 
Roi ,  comme  nous  l'apprend  un  Ancien> 
Se  l'on  en  pourroit  nommer  phiHeurs 
qui  le.  portoient  dans  Je  fiecle  même  b^ 
arriva  Tavanture  que  j'explique.  Tels 
Tonr  Jupiter  Afterius,  Jnpicer  Prêtas, 
Jupiter  Tantale,  fans  parfcr  des  autres. 
Les  Reines  leurs  femmes  s'appenoîent 
Jiinons ,  leur  Cour  éroit  le  Ciel ,  Se  leurs 
fables  où  croient  affis  les  Princes  leurs^ 
cnfans  >  écoit  la  table  des  Dieux  y  ainfi 
on  voit  bien  qu'on  a  yonlu  nous.appren*» 
dre  par  cette  Fable ,  que  quelque  Prince 
furDommc  Jupiter  voulus  bicir 'accorde^ 

'âuRoi  des  Lapithes  Thofpltalité  que 
tous  Tes  voitin^  lui  refufoien^  »  Sc  qUe 

.pendant  qu'rl  fongeoit  à  Texpier  de  fon 
crime ,  Tingrar  Ixion  croit  devenu  amou- 
reux de  la  Reine ,  à.  la  place  de  laquelb 
Je  mari ,  pour  sVrfiirer  de  U  rcmêfitc  de 
fon  hôte,  avoir  mis  uneefclave.  Celiiî- 
ci  s'ctant  vante  dans  Fa  fiiired'avofr  ren- 
du la  Reine  fenfible  à  fa  tendreffc ,  le 
Roi  l'avoir  ch^fle  de  fa  Cour ,  6c  il  avwt 
mené  depuis  une  vie  foit  trifte  &  fort 


il     EatPticAriOK  nnroUKivM 
inqaiecte  »  haï  Se  meprifé  de  tout  f^ 
monde. 

Le  fuppliee  de  ce  Prince  n'eft  qu'une 
paraboîeângcnrcufe  qnt  exprime  fonca- 
raâere.  On  a  rouhi  nous  marquer  piaf 
fcs  ferpens  qui  emrironnoient  fa  roue  > 

TortopjH^  Jxianis  a»gues  *. 

Jcs  remords  d'one  confcicnce  agîtee  dû 
fottvemr  d'un  crime  affireux.  Par  le  mou- 
vement cceroel  de  fa  roue  ,  dont  parlr 
TibuUe , 
JllicJttfiPnMê  tt»Ur$  Ixiénis  aiijî 

Tinquiecude  concimielie  oà  ce  Prinoe 
-vccuc  depuis  (ma  parricide ,  cherdumc 
^r  rout  te  repos  dont  il  ne  pouvok 
jouir ,  8e  trouvaoc  Kom  les  joocs  dai» 
le  fond  et  iam  cmùx  4fe.Q0i«reaiuc  «»- 
xih  de  fe  fm  liti^iiâiiie. 

KêMtnr  fxim,  &  fi  refit  gît  f  fit  fit^H^ 
fHtc. 

Virg.  nous  apprend  fu*à  rarriréè  cTOr- 
phéevcn  enfer,  le  tourmcnrde  ce  Prin- 
ce fut  fufpenda  pour  quelques momcosy 

9c  Claudicn  qui  fa  copié ,  dît  que  lorP- 

a  Vîrg.  Georg.  1.  r.    1      eOnà.  Met. l.  4.. 
i^  L.  I.  Ekg. }«  [      d  Gcorg.  L  4^ 


B  £  f     f  A  1  1  1  f.  t^ 

qoe  Proferpifie  fit  (on  entrée  au  Royau- 
me de  Pioeon ,  ce  inaliieureux  Prince  for 
déiré  potrr  la  première  fois^ 

Nûnr^fM/ié/fCft/UmprdCifs  IxUné  t^r^ 

Sâlvinêr  JxUn  *r 

Leibpplice  d'Iïion  me  fait  reflbuve* 
tXx  y  pour  le  dire  ici  en  pafiânt ,  d'une 
c&oTe  fort  fingnherc^e  Lampridîus  ra- 
conte de  TEmpcreur  HtUo^àhalt.  Ct 
Prince  appdiok  tes  Parafites  Tes  bions  > 
6c  les  faiumr  attacher  i  une  de  eesrouei 
dont  on  fe  fert  pour  élever  de  Teau ,  rûtà 
â^Hârié,  que  [on  fai(bir  t^hrnef  en  (z 
prefence  avec  beaucoup  de  rapidité,  pre- 
Aoit  mi  pkifir  fingnlier  a  les  vofr  tamw 
fofpendus  en  ïm ,  ramât  enfoncéiTdffhi 
feau.  F^rMfiûfmdr^iém^ftédrUmKMi 

ftèrfimftti  inJUmmam  rtvçlvêiét,  ipffuè 
ixkmûi  smitûs  voCMvit.  .  »  • 

On  ne  £{aic  pas  au  refte  te  rraî  nom^ 
in  Prince  qui  expia  Ixion;  car  jfcrèt 
qu  on  n^adoptera  pas  ici  le  fcntiftieftt  de 
Tzetxes  t ,  <fil  te  nomme  Phafacm ,  fana 
nous  avertir  fur  qMttc  autorité  îl  Ibndr 
fa  cotjjcfturc  [lit  un  nom  qui  n'^étoit  guc*- 

ta.  -  I 


^4  Expi^ieâTi€)^  lii^Tei^iCL^E 
res  cdnna  en  Grèce.  On  ignore'^  2XkS& 
quelle  fut  la  fin  du  règne  d'Ision ,  ni  de 
quelle  (orte  il  jnpuhu  i  peitcècre  qti*uA 
coup  de  foudre  termina  Tes  jours  >  ôc 
donna  lieu  aut  Poètes  de 'dire  que  Jupi- 
ter Ta  voir  ainfi  précipite  dans  le  Tac  ta- 
re  :  &  la  F  Me  étoit  fondée  fur  ce  qu'on 
çroyoît  que  ceux  qui  «ivoieiJt  uile  fois 
goûte  le  neâsar  des  Dieujc,  ne  pouvoicnt 
mpurit  que  d'un  coup  de  tonnerre*  L'é-i 
paque  du  règne  de  ce  Prince  n^ft  pa$ 
difficile  à  trouver  j  Ei^febe  #«  la  place  44 
temps  d'Egée.  Roi.  d'Atheq^es,  ÔC.  d'A(r 
trcc  &  Thiefte  Rois  de  Mycennçs,  c'eft 
a.  dire  deux  générations  ou  ^o  ans  avanc 

.  Ja  guerre  dq  Tioyes,  Tan.  .1140.  avant 
J:  C.  &  qette  dateparoît  aQèzpfoqy^P» 

.  puifqup  Pirrkboiis  fon  fils  étpit  cantémr 
ppraiRicfc  Xhcfte.,  ôc^qnie  Polipere^  fou 
peti^^fiki  coirim^ndoi^  ^  ao-rappor  t  d'Ho^ 
inere,  les  Lgpiches  pendant  quele^  Grecs 
affiegeoient  cette  Vilb.  Prenez  gardai 

:  Be,pa?5. confondre  cet  Ixioo  avec  un  au- 
tre J^rince  de /QCfïomî  du  fang  dp^He- 
jT&cli^es  >.qiM  r^^giia^à  CoriotKe  apr:és;ja 
pEiort  de  fr)n  père  Aleccs  pendant-j7  ans-j 
fjdlan  Ënfebe  >  pu  57  .feulement  yû  nçus 
croyons  le  Syru\elle- 

fsd  oublié  â  delTciii  de  dire  que  le^ 
é$lnchrch. 


^ 


Poètes  aveîetu  ajouté  à  la  Fabk  que  je 
viens  d 'expliquée^  <}uedu  commerce  d'h 
rion  &  delà  nuée  que  Jupirer  avoit  hii- 
fe  à  la  piace  de^Joiion ,  éroient  nez  les 
Centaures ,  ces  monftres  demi-  hommes 
&  dcmi-chcvaux ,  dont  ils  ont  (i  fouvenr 
parié  dans  leurs  ouvrages.  Donnons  i 
ortce  çirconftance  retendue  qu  eUe  mé- 
rite, ir  vojrons  ce  que  c'ctoit  que  les 
Centaures  de  la  Fable ,  ceux  de  la  nacu«- 
ic ,  &  ceux  de  Thiftoitç. 

Ixion ,  félon  Pindare  >  ayant  eu  corn* 
merce  avec  une  nuée,  il  en  eut  un  fils 
qu  il  nomma  Hiftrfiàk.  Ce  jeune  homi* 
me  aérant  été  élevé  fur  les  montagnes , 
eut  des  jumeiis  de  Magnefie  une  efpece 
de  monftre  qui  tenoit  du  pcre  .&  de  la 
mère ,  doû  fortirent  dans  la  fuite  les  au- 
tres Centaures:  4.  L'ancienne  Mytbolo^ 
gie  apprenoic  à  la  vérité  des  Fables  pra«- 
pres  i  autorifèr  celle-là.  Neptune ,  au 
raport  dun  ancien  AuteuT,  ayant  vu  que 
Ceres,  dont  il  étott  amoureux,  s'étbî^ 
changée  en  jument  pour  éviter  fcspour^ 

fuites ,  prit  lui-même  la  figure  d'un  chc^ 

« 

«Higinas^Fal»  €%A  Ormblept  par  une  cfpecf 
Dio4orc  &  pluficurs  ]  de  confcntcment  vou- 
autrfSjtaht  Poètes  qu*-  (  loir  mettre  ^  ettc  Fable 
Hiftoricn$,<i^rentàpeu  I  9U  iaifg^e$chore$  ûa-^ 
pics  \3L  mêw  çhftfe ,  U  \  i»r«U;>. 


$f     ExfuciLTieii  ^u'»itiQy8 
yal*  Sanirne ,  cbmmo  bous  rappiractVin- 
gile  4,  pamtCnirstat  for  leitom  Peltoii 
la  belle  Phyllene ,  £s  cacha  à  ia  ^aioufe 
Hheaeii  (ê  actamorpkofanc.en  cbevaL 

Talis  &  ipfe/Mhdm  ctrvice  ^njit  equinM 
ConjHfis  ddvtntH  Satumus ,  &c. 

-et 

£c  le  CcncaBre  ChtraD,£:coiimi  dans 
ta  faire ,  &t  le  Ênic  de  xceceâDcrigiie , 
<Dnmic  le  dit  Ovitle  tu 


vit  ^...^ 

:L'hiftotre  «latareBe  morne  fait  quelque- 
fois meoftion  de  «imimilcs  pDoduâtcHis. 
iHtttarqne  n/ffmtt  dans  le  Banquet  des 
iépt  &^es,«fllon  aipioît  fait  voir  à  Pe^ 
^riandrdkai  de  Cor  imiie  »  tui  jeiiiic  Cen* 
«taure  ^'ime  jument  wnoit  de  tuettre 
.«ti  }QRit  )  ce  qui  forprit  tcHemem  route 
la  Cour  r^^on  ccut  qu  il  falioic  fe  met-* 
!Cre  civ  ésar  d*appaifer  les  Dkuxirrtrrz. 
HCkaciiD  içaicc€  que  f ëpbndîc  làrdeliiis 
IrPhttofopheTludGs;  Hinr'afixre  avoir 
w  on  Hippoccm^^u»  qu  ;onapparra  d'£« 
gypte  à  Ronie  fbns  1  empilée  de  Claude, 
cf»&autné  dans  du  mrel  à  lainanierc  de 
«e  remps-li.  CUadius  Cdfarfcribit  Hip- 
fèac^m^aMrêàmiuTbijfalianéitiêm^têd^m 


01$    Fabies.  t/ 

hnvr&fk ,  &  9iûs  princi^tH  tjns  atlatam 
ilU  9x  t/Egyft^  in  melle  vidimut  ^  \  Se  cette 
hiftoire  fe  trouve  confirmée  dans  Phle- 
gon  de  Tralles  Ce  quelques  autres  Au- 
teurs. 

Saint  Jerâme  fait  la  de/cription  de 
THippocentaure  que  faint  Antoine  ren- 
OMitradansledefert  lorfqa^il  alloit  roir 
S.  Paul  Hermite  ^  il  étoit  apparetnmenc 
4c  la  race  de  cehii  dont  Pline  parle,  puiC- 
^4}u'il  étoit  du  naemcpay s.  C^m^frir  hernie 
mm  iffm  wdxtmm,  cui  ^finiâ  Poetarum 
UippûCimiéUira^ûCééMlMm  indiiit  b.  £t  ce 
iaint  Doéteut  ajome  que  ce  pouvoir 
«tre  un  de  ci^  monftres  que  l'Afrique 
poduit  ibtfvent  :  il  diftingue  même  ail- 
leurs les  monftres  qu'on  voit  quelque- 
ibis,  xel»  qde  Amu  (elon  lui  les  Centau* 
res ,  d'avec  ^ceux  de  la  Fable ,  qui  ne  fu* 
X9nt  jasoais  ^^oipme  THidf  c  (k  la  Chi- 
«icre.  MuUm  in  orbe  mênfi;m  pntffitég 
Junt\  Ccntauroi  '&  Synnnts  in  Ifrié^  Ugi^m 
wiUz  Çkhn^utm  Mtfttâ  MidrammHltprHm^ 
^apitsm  nsrréuit  FÂthU  Pçetétrum  c.  £cil 
cft  «raiqu  iTaïe  parle  des  O noctnt Hures ^ 
^'Elien  à  r^ardecoounedc  véritables 
affûmauc 


4L,.  7.«.  î.  \      f9àemwniui^il 
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Mais  comme  ces  prodnâions  monf- 
tTQtofes ,  s'il  s'en  rroove  quelquefois  » 
ne  (bnc  <pie  des  efpeces  d'avortons  qui 
ne  Tivenc  pas ,  &  oue  les  Poeres  &  les 
Hifloriens  parlent  d'un  peuple  qui  por- 
roic  le  nom  de  Centaures  s  il  faut  ranger 
tour  ce  que  nous  Tenons  de  rapporter, 
ainfi  que  tour  ce  que  diienr  fur  ce  fujec 
Philoftrare  &  Lucien ,  l'un  dans  le  Ta- 
blean  des  CeniamrcUrs ,  l'autre  dans  la 
belle  defcription  duTab'eau  de  Zeuxis  ; 
il  faut ,  dis- je,  le  ranger  avêcRableais* 
parmi  les  êtres  qui  ne  fubfifterent  jamais* 
que  dans  le  pays  de  Tapiflèrie.  Lucrèce  4 
penfe  la  même  cfaofe. 
Sed  ntfue  dm^uri  fntrum  ^  ntfue  tempo^ 

re  in  ulh 
Efft  ^Hcéit  dmplici  ndturM  &  Cârpûn  tlrip 
Ex  aHinigims  mtmbris  CûmùaSa  pêteftas. 
Ainfi  il  faut  dire  fur  l'origine  des  Cen- 
raures  de  Thiftoire  quelque  chofe  déplus 
fatisfaifânt. 

Sous  le  règne  d'Ixion ,  dit  Palepha- 
te  6y  quelques  taureaux  qui  paiflbienc 
fur  le  mont  Pelion  devinrent  enragez, 
&  caufercnt  beaucoup  de  ravages  dans 
ia  campagne ,  fe  jettant  également  fur 
les  troupeaux  &  fur  les  hommes.  Le  Roi 

'  a  LÎV.  t. 

i  Liy.  des  cliofes  incroyables ,  ch.  i. 

de 


•-*  ©  i  s.  tF  JL  ^  t  f  s.:  :  ê^ 

^  Thcflilic  pour  faire  ceflcr  ccsr  rav^a- 
ges^  fit  publier  dans-fes  Ëracs  qu'il  don- 
i^roir  ime  femme  confîderable  à  ^eux 
qui  cueroienc  ces  taureaux.  Quelques 
îeuaes  gens  s'crbient  avifez  depuis  quel- 
que temps  à  drefler  des  chevaux  ,  &  s'é- 
tant  accoutumez  à  cet  exercice ,  alors 
inconnu  dans  laGrccc  v  oà  Ton  ne  fe  fer- 
irotc  que  de  chariots,  ils  entreptiteni: 
de  leur  donner  la  chafiè  ;  &s*éçânt  mis 
à  les  pourfuivre  fur  de  bons  chevaux  > 
ils  les  percèrent  à  coups  de  traies  lorf- 
qu'ils  fuyoient  ;  &  s'ils  vouîoîcnt  fc  jet* 
ter  fur  eux,  ils  s'enfuyoienc  à  cou  ce  bri- 
^de  dans  des  Heux  où  ils  éroient  à:  çoi»- 
vert  de  leurs  îafultesw  C'cft  de  -là  que- 
leur  vint  le  nom  de  Ccntaures^fcompo-. 
fc  dexleux  mots  grecs ,  «vtî/v  &  vives  ^> 
comme  qui  drroit  piquer  à^s  bœufs>per- 
cer  des.  taureaux. 

.    Lorfque  ces  nouveaux  Cavaliers,  ajou- 
te le -arêmc Auteur,  eurent  receu  la  re^- 
.compehfe  que  le  Roileur  avoir  promite^ 
ils  devinrent  fiers  &  infolens  ,  &  ^re^nc 
plufieurs  cour fes dans  la  campagne, >oà 
ils  pilloient  tout  ce  qu'ils  renconcroienc 
-en  leur  chemin.  C'ctoit  ordinairement 
la  nuit  qu'ils  defcendoient  dans  la  plaK 
ne,  &  feretiroient'le  matin  dans  les; 
montagnes*  Lorfqu'ils  fuj  oient  de  lai 
tam  III.  H 


y 
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lofce,  on  ne  voyou  qiteia  croupe  dé% 
chevaux  &  ia  cêce  des  Cavaliers  ^  de 
force  qu'il  fembloift  que  ce  n  eroic  qu  aa 
ièul  anihiâL  De-U  eft  venue  la  Fable  que 
its  Cêntauces  écdenc  demi-honunes  18c 
4cmi- chevaux,  ce  que  leur  fit  donner  le 
skotn  d'Hi^ppoccntaures.  On  afouca  qu'ils 
écoieac  iils  d'une  nuée ,  parce  qu^ils  é- 
cojentpour  t'a  plupart  d*tm  village  non»* 
mé  l/ipètlé',  rjfftÂ»>  dont  fe  non»  Veut 
dire  une  nuée» 

Cette  txpitcacibn  de  Palephate  pârok 
«n  peu  ajuffée  .au  théâtre  ;  car  ans  par- 
ler de  ces  taureaux  enragez ,  dont  attcuft 
autre Attttojr  ne  fait  nencion  »  timn  plus 
que  jAc  ee  village  de  TfaeHàlie  nominc 
NifM^/mQQnnvL  i  tous  les  Anciens ,  ft 
qui  parolcuneparcfiâîon  de  ccc  Auteur  y 
^41  Vf  aifemblabîe  qu  m  ait  pris  pose 
Àcs  mooftres ,  des  gens  à  cheval  >  fbit  tu 
Jes  voyant  imr,  conune  dit  cet  Anteuf  y 
^u  en  les  voyant  boire  ibns  h  fieuve  Pc^ 
,nér^  comme  le  prétendSctvîits  iftquaod: 
liiêmeOn  y  anrvtt  d'abord  été  trompé  ^ 
•Mmoie  Hercra  4r  Je  raconte  de  qnerqucs 
S»3^*9^t%  de  r  Afneriquc  5  qui  pn^emotent 
ttos  Cavaliets  pour  àtsjc(fctt%  de  Ceiv 
Jatiretf  >  ne  (eroîc-on  pû^fevemrdeeette 
le^reur  pe»  de  temps  aprés^  ic  la  Fabfe: 

iiKLiMicèBlàc«a%BGfttitas  bdcs  @nid» 


n*aaroîc*çlle  pas  bientôt  perdu  (bd  crc* 
idit? 

IfaacTzetxes  ^^  à  qui  l'explication  de 
Paiepliate  ne  plaint  pas ,  en  fait  une 
cenfure  fort  aigre  y  Se  tâche  de  le  cour- 
tiei  en  ridicule  binais  en  ver i té  ce  qaih 
iUî  furce&jet  eft  c&ccH-e  moins  vra^m- 
blable  tpt  ce  qu'avoit  dit  cet  ancien  Au- 
teiir.  Croira- t-oa  en  e&t  que  oe  qui  a 
donné  tieaà  la  Fabie  dea  CentanreSj  c'eft 
que  f 'efeiare  que  Jupiter  l^baroo ,  com- 
me illé  nomme ,  tnit  à  la  piace  de  la  Rei-- 
ne  9  â^appelloit  A^m  f  ee  qtii  a  hk  croi- 
re qae  c'éoojc  une  naée^  As  ïoa  fur  nain- 
nia  par  dérifion  le  jeune  titkbtus  ^i  é-> 
coït  le  frcHcde  eetve  ifitrigue  >  Ctntéutmy 
tofmcttt  fi,  peur  esiprimér  ie  GOtnmercc 

Îu'Ixion  aiN^it  eu  avec  Jtffts  y  m  avoir 
ic^  MâiM¥là4èpé4^i  y  âtiâ(i  qu'il  s'emri^ 
me  keà-tthtmt  daiiit  hs  Vef  t^u  H  a  raie» 
liir  ce  fi^eiKi^ntft  PJepibate  texpretiSoik 
hzSk  tk  cofttiqoe  >  de  qwt  m  porte  nutte* 
aient  fe  ctfrtu^re  de  f  amtqi^té.  D'-ail^ 
leurs ,  eetce  exptîratioti  tieflotis  apipreml 
pat  ee^ia  hk  prendre  ItsOntaureUi 
pour  dci  inoiifttês  qui  imiidbiem  le  clse«- 
^ai  8c  rhdmMe  dan$  h  nAmt  eerpt  5  9c 
«e  n^itiM  pas  iâ  pei^e  de  etit  iquet  mat 


Auteur  ,  pour  ne  fubfticuer  à  la  place 
qu'une  froide  ctymologie. 

M.  le  Clerc  4.  qui  rcjetre  aufli  Tcxplî- 
cacion  de  Palephare ,  dit  qw  on  donna  te 
nom  de  Centaures  à  de  certains  bergers 
qui  avotent  des  troupeaux  de  taureaux» 
krquels  écoient  fort  communs  en  Arca- 
die  \  d'où  vient  »  félon  lui ,  qu'on  a  attri- 
bué â  ces  bergers  l'iuyencion  des  Vers 
Bu€oU<fH€Sy  c'eflr  à  dire  qu'on  chantoit 
Çh  gardant  Ibs  bœufs.  Comme  i^s  pi- 
quoient  leurs  taureaux  en  le» conduifanc 
aux  pâturages ,  oit  les  nomma  Centaures 
eu  Pi^HB-^bœHff.  Mais  premièrement  ilcft 
fur  que  les  Centaures  furent  connus  en 
Theflfalie  avant  qu'on  en  eut  entend 
parler  en»  Accad.ic  \  &  ce  ne  fut  qu'après 
en  avoir  été  chafRz  par  les  Lapithes-, 
^omme  le  dii  expr^d^ment  Dioaore  &> 
qu'ils  altèrent  s'établir  aux  environs  du 
mom  Pholoé.  En  fécond  liea>  pourquoi 
•àuToic-on  donné-  le  nom  de  .Cienraures 
-aux  bouviers  d'Arcadie  plutôt  qo  a  ceux 
'des  autres»  pays  \  ne  condui/ent-ils  pas 
tous  leurs  troupeaux  de  la  même  ma- 
nière J  Enfin  M»  le  Clerc.  n'eitpjiqitc:pas 
par  là  pourquoi  on  crut  que  les  Centau^ 
iQS  écoient. moitié  hômmcs^&moirié  che- 
vaux 3  à  moins  que  de  dire  que  ces  ber- 

A  BibL  Uaiv.  L  i.        [      ^  L.  4. 
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cet)  (TArcadie  étotehc  à  cheval  ;  &  ce 
n'eft  pas  arçc  cette  allure  qa  on  garde 
ordinairement  les  troupeaux. 

Tâchons  ^e  donner  à  cette  Fable  une 
explication  plu^  naturelle.  Trois  eircon- 
(lances  eiïentiellcs  s*y  prefentem  d'ar 
bord.  La  première  cft  de  fçavoir  ce.que 
c'éroit  que  fcs  Centaures ,  &  doù  leur 
étoit  venu  ce  nom.  La  féconde  y  pour* 
^oi  on  les  regardoit  comme  des  monf- 
rres  compofez  de  deux  natures*.  La  crot- 
fi^me  enna ,  pour  quelle  raifon  on  çroioit 
qu'ils  étoient  fils  d'Ixion  &  d'une  nuée» 

Il  eft  certain  d'abord  par  le  témoig^- 
ge  de  Diodiore  de  Sicile  a  laides  aiicres. 
Anciens,  que  lesTheflaliens-,  fiu  tout 
ceux  qub  habitoienr  aux  environ»  du 
mont  Pelion,  furent  les  premier»  des 
Grecs  qai  s'appHquerent  à  dompter  les^ 
chevaux.  Ce  qui  fait  dice  à  Virgile  èy 

Frdfia  P'iUthronu  Ldpîthd gyrofjHe  Jèdere' 
Irnpojîti  dprfo ,  éitqkc  e^kit9m  ddCHtrt  fuit 

armis 
In  fuit  art fih ,  &  grtjfns  glomernrijHp  er^ 

bas. 

Servius  confirme  ce  que  dît  icîlcPôe- 
le  Latin».  Piltthrom^m  Qpuidumûfl,  Thif- 
falU,  uii  frimum  doJndornn,  ijH,rL 

«L.i.  J^.  ^'Geocgsk3* 
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ptptrtks  ifi  ufks  ^.  Les  Thellàiiens  chef*- 
«hefenc  par  U  a  (è.drftiiigdcr  de«  autres 
Peuples  de  la  Grèce ,  qtii  nefebatcoienc 
^u'â  pied  ott  fur  àts  cnariocs,  donc  He- 
riâonius  Roi  d*Arhenes  leur  avoir  ap- 
-|)ris  l'ufâge. 

frimas  HcriElêmus  Cfirrus  &  fuatHûratt^ 

/ks 
Jnngtr€  eifU0f  b» 

Hine^i  donne  à  Sellerdphon  h  gloire 
d'avoir  été  le  premier  qui  entreprit  de 
monter  i  cheval  >  avoue  en  nihnetem[^ 
que  lec  Theflfâh'ens  fiftent  de  tous  les^ 
Grecs  ceuii  qui  s'appKqœrent  Te  plus  à 
eet  cKercic?er  Ef4ê4  vihi  iwotnî^  Btlktw^ 
fhm$m  i  fff^mî  <ft  fhâtM  Pélethronimiê  y 
fitgHAH  4x  îfuê  TloffaUà  ^mi  CtHt^nri^ 
âff4iUuif»m  «.  U  eft  boâ  de  retnarqtMhr 
eivpa^dt  on  quePJ  vM  fe  rfûiiip^,  orôîMc 
que  Pelethronius  étoitle  nomd^un  homi- 
me ,  au  lieu  quece  n'croit  que  celui  d'u^ 
ne  montagne  de  TKèfîalIe  ou  éroît  une 
petite  vil^e,  ou  qu'il  y  a  faute  dans  Je 
rexrc  :  fur  quoi  Voffius  a  fem^quc  an'it 
falloir  mettre  PaUthrcnior.  C'cft  clone 
éÉtiloL  Thrfiaiie  qer*ii  ^nc  dnerdkrt  la 


^Ude^b  Grèce /car  je  nsA  pas  àtftcin 
ide  rcckcrcher  ici  rôrigine  de  Tart  de 
^ropter  lercbevaiix.  Sop&>clie$  m  ,  fuivr 
en  cela  par  Paitfamas ,  Diodore  &  Vir- 
gile en  attribtient  Tinvencioii  à  Neptti- 
«c  L7Hefl.Ce  qui  fait  dire  Â  Srace  *, 

.  •  •  NeptHS  éfHS  Ji  ctrtJt  friontm 
lanM  pMttt  frimus  ttmris  hdfiffk  Inpâtis^ 
Ora  &  tittarep  domhaffi  inphlvirifiriHr^ 

Et  Virgirc  eft  aWé  juiquet  à  dire,  par  une 
.fcyperbole  ordinafre  aux  Poètes ,  que  ce 
Dieu  avoir  produit  lepremiêr  cBeval,cii' 
|g  faifam  tortir  de  terte  d*tlâ  c^itp  de 
fridearf. 

.  .  .  THfH$  S  cni  prima  furent  em 
tuMt  ifUHm  teltits^magnppircêtfa  truientL 

L'Orateur  Lyfias  attribue  Ifc  preiuîetr 
i^agedei  ctteVânxâux  A^nazones.Etieti  à 
it  liiî  certaiit  kalîen  qa'ïf  ftè  nomme  bk^y 
akifi  ée%  atitre^i  Se  itiout trouvoni  iahs 
rEcriiute  fefctc'qiill  eft  patlc  de  la  câ- 
^aferfe  de  ï^karaM  téiigtett^  avant  I: 
règne  d'Mon  riMis  je  ht  patfe  iei  t}o^ 
4es  G#eé!$ ,  piirmi  kfqaeb  \t$  tJki&- 
ftens  furent  les  premier*  cavaRets.  ^y 
d  ^dene  bien  4t  l'apparirtice  qné  tèrfqdir 


Voû  parlpic  d  an  TheflàUen  ,:oii  y  afMÎ!^ 
toit  répkkcce  à'Uifphs ,  cdsnnac  onâaL 
doanoic  pour  la  mècBC  raifon  à  Neptu- 
ne qu'on  appeltoic  Hipfi9$  Ptfeid^m  Si 
le  fenrimeiic  de  Servius  adopté  par  Vof- 
fius  y  écok  Tcai  >  il  fccoit  cre$-propre  a 
confirmer  ma  conjeâure,  puifque  tes 
Auteurs  croycnt  que  ce  Neptune  étôît 
•  Ixion  luî-mcme.  Probus  annot^vh ,  dît 
Voffius ,  primHm  in  T%tjfalia  $ijuum  tjft 

fiii  NiptHHHS  «  fi  $xtrA  fu  Mé$s  ia$^r ,  H§n 
Mitis  fittjukm  RtK  Theffkiius ,  mi  voca^ 
Strwits.Çç^  Cavaliers  dans  la  fuke,  pouc 
devenir  plus  adroits  &  plus  fqrt^s ,  s  e- 
xercerent  â  uoe  efpcce  dVxercice ,  dans 
lequel  lis  fc  îyatroîent  contre  des  tau- 
reaux qu'ils  perçoient  de  leurs  jvivclor^» 
pu Jes  renverfoiçnt  en  les  prenant  par 
Jes  cornes.  Pline  nous  apprend  non^u- 
lement  que  cet  exercice  étoit  ordinaire 
:aux  Thcflàliens,  qui  eftctoiept  lelsi  ixkr 
.venceurs ,  mais  auili  que  JulesCefaren 
^orta  Tufage  en  Italie ,  &  |e  fit  repre- 
îçnrer  dans  les  Spectacles,  Thejfal^rnm 
.gcfifis  iftvoîtiêm,  e(jHi>j.Hx$4  ^Ucodrapefan' 
>/*:,  çf'rm  intona  cerviçf.j^  t^m^s^^pccdre y 
frîtHHS  id fpiSa^Hltém  dc4it  .fi^^.Jff^A-Çétfàr 
Di£l4(on  Stictone  dit  la  meine  chofe  de 
iXmpeicar  Claude  ,&  Dloi:^  Cafi^uf  de 

Neroaw 
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Ncron.  Il  y  a  donc  bien  de  Tapparencc 
qu  on  ajouta ,  en  parlant  de  ces  Thefli-  ■ 
liens,  au  nom  d'Hippios  celui  de  Cen- 
taure,  &  que  de  ces  trois  mots,  H»wor 
KâfiSv  reti^if  y  on  compofa  celui  d'//r]p- 
fi9'CemaHri  y  Cavalier  perce  -  taureau. 
Comme  ces  Cavaliers  fe  rendirent  re- 
doutables dans  la  fuite  par  leurs  brigan-^ 
dages ,  on  n'en  parla  que  comme  des 
monftres,,  &  à  l'aide  de  ^équivoque  on 
les  nomma  des  HiDpoctntaures ,  confon- 
danr  ainfi  le  Cavalier  avec  le  cheval  qui 
le  portoît.    Les  Poètes  faifîrent  cette 
idée ,  on  fçait  qu'ils  profitoient  de  tout 
pour  donner  du  merveilleux  aux  Tajets 
dont  ils  parloient  s  &  tien  certainement 
ne  reffènibloît  mieux  au  monftre,  tel 
qu'ils  le  dépeignent ,  qu'un  homme  ï 
cheval  :  &  ne  peut-on  pas  aflùrer ,  fans 
craindre  de  fe  tromper,  que  des  gens  qui 
faifbient  paflèr  les  oranges  pour  des  pom- 
mes d'or ,  les  bergères  pour  des  Nym- 
phes ,  tes  bergers  déguifez  pour  dés  Sa- 
tyres ,  &  les  vaiflcatix  à,  voile  pour  des 
dragons  aîlez;  n'auront  pas  fait  dediffi- 
%cu1tc  de  prendre  des  Cavaliers  pour  des 
Hippocentaures  ? 

Dans  Tancien  langage  de  la  Grèce, 
comme  l'a  remarqué  M.  le  Clerc ,  on  ap- 
pcUa  peutctre  ces  Centaures  Nefhîïim. 
T»mê  III.  I 


j»S  Explication  HistoiLiQVs 
Çc  mot  pont  ècre  pris  ou  à  la  lettre ,  tC 
en  ce  cas  iâ  il  vient  de  Naphdl,  tomber^ 
eu  pour  celui  de  Geam ,  conune  Ta  tra- 
duit la  Vulgate  *}  Se  dans  ces  deux  figni- 
fications  il  convenait  parfaitement  aux 
Centaures  :  car  non  (eulen^ent  .on  pou- 
voit  les  regarder  comme  des  gens  tom- 
bez dans  des  defordres  affreux ,  puifquc 
piodore ,  Apolbdorc  >  ^traben ,  Pale- 
phate^Ovide,  &  les  autcec  parlent  û. 
Touvem  des  rayagies  qu'ils  faifoient  par- 
tour  ou  ils  palloient  »  &  de  leur  luori- 
cité  dans  lc«  njoces.de  Pirithoîis  ;  mais 
aufli  comme  de  véritables  Geans.  En  ef- 
fet ne  peut-on  pas  dire  qu'on  regardoir 
^omme  tels,  des  gens  qui  lançoient  ides 
ormes  comme  desjavelots } 

j^uanMs  j^atiHftnr  M^nyéhus  ûrnés , 

ieommediti|uvena}«  aprés'ApolIbdore  h 
qui  d^racinofcnt  des  rochers  entiers  pour 
•(tn  accabler  leur^  ennemis  : 

,  .  .  SaxumfHi  c  mont^  rivulfum 
Mlftire.C0»a$ur, 

^amme  le  dit  Oyide  ;  qui  par  leur  cha«- 
•]tç  renverfoient  de  gros  arbres , 

»  •  •  Et  ponden  corporis  êrnum 
Ingtnttm  frtgiu 
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£n&n  des  gens  dont  les  os  &  les  autres 
inembres  ctoienc  d 'uue  gcoflèur  immea- 

le» 

.  .  .  CHbklfHtingtntUfrMgit 

ainlî  que  lerapport/e  le  mime  Poète  d*ua 
de  ces  Çém^res.  C  croit  donc  dans 
ï'Hiftoiie  &  dans  !a  Fable  de  véritables 
<}eans  que  ces  Cavaliers ,  Air  tout  fi  on 
joint ,  comme  faifoient  x:eux  qui  en  par-* 
Joient,  la  force  du  cheval  à  celle  du  C^* 
valîer.  Les  Grecs  qtri  font  venus  dans 
la  fuite ,  trouvèrent  dans  leurs  anciens 
écrits  ce  mot  IfiphUim ,  dont  iïi  n'en- 
tendoient  pas  la  ugnification  s  &  ce  mot 
approchant  dans  leur  langue  ordinaire» 
.de  celui  qui  fîgnifie  une  nuée ,  ils  s'ima- 
ginèrent que  les  Centaures  étoient  ei^- 
.fans  d'une  nuée ,  Se  ils  inventèrent  12- 
dcfliis  la  Fabie  du  commerce  d'Ixion , 
£qt^^x  fur  ce  quec'étoit  fous  le  règne 
de  ce  Prince  ^  par  (es  ordres,  que  Ic^s 
Lapitfaes  avpicnt  commencé  à  dompter 
des  chevaux ,  6c  k  s'exercer  à  fe  battre 
contre  des  taureaux  vce.qjij,  par  une  hy- 
perbole ailcz  raifonnable ,  fit  dire  qu'ils 
croient  (es  propres  enfans. 

Mais  après  avoir  expliqué  l'origine 
des  Centaures  &  de  leur  çipm  ,  il  faut 
en  continuer  rhiftoire. 


/ 


'tÙO    ExPlieilTiON    HlSTOKlCVUf 

Diodore  a  nous  apprend  que  comme? 
ils  étoicnt  p^irensde  Prfirhoiis  ,'xls  voit* 
lurent  ;9prés  la  mort  d'Ixion  avoir  part  à 
fa  fucceffion  •,  ôc  que  ce  Prince  It  qr  ayant 
refufé  d'entrer  enpartagc,ils  luiavoienc 
fart  la  guerre  y  piaîs  qivcnfin  elle  avprt 
été  terminée  par  une  paix  dont  il  ne  dît 
pas  les  conditions.  Quelque  temps  après» 
g  joute  le  même  Auteur,  le  nouveau  Roi 
fie  Lariflè  ayant  çpoufé  Hîppodamîe,  ou 
comme  d'autres  l'appellent ,  Deidamie 
fille  d'Adrafte  Roi  d'Argos  by  il  pria  les 
Centaures  à  la  folemnitç  dii  mariage  j  Sc 
ceux-ci  échaufez  par  le  vin  qu'ils  avoicnt 
bu,  voulurent  faire  jnfultc  aux  Dames  » 
&  fe  mirent  même  en  état  de  les  enlever. 
Mais  Thefce  avec  les  autres  Lapithes  pt|- 
nit  Tinfolence  de  ces  brutaux ,  en  tua  un 
grand  nombre ,  &  oblige^  les  autres  à  fe 
retirer  dans  leurs  miantagnes  ;  &  voilà , 
pour  le  dire  en  paiïant ,  ce  fameux  com-f 
bat  qu'Ovide  décrit  fi  élégamment  r. 
Chacun  fçait  de  quelle  manière  il  a  em- 
belli fa  narration  y  de  l'agréable  épifbde 
de  Cenéc,  à  qui  Neptune  ayoit  açcoçdç 


^  D'autres  Hifcitt  qu'- 

jcllc  ëtoit  fille  de  Byftc 

sarenc  <ies  CeBtauies; 

|îc  Palephace  4it  fina- 


plemcnt  que  e^étQit  i 
une  fcftc  que  cekbrei^l 
ic$  Lapithcs. 
c  lylcc.  1.  iX^ 
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\t  èon  âc  changer  de  fexc  9  ainiî  que  de 
Celai d'Helonome  qui  fe  tua  fur  le  corpâ 
c}e  Cyllare  qu'il  aimoit  cpcrdviementé  Je 
flc  m  ctens  ici  que  fur  ce  qui  eft  hiftori- 
que',  &  je  laiflè  ce  que  Hcfiode  s  y  Va- 
lerius  Flaccus  b  Se  les  autres  Poètes  di- 
rent fur  ce  fujet,  que  Paufanias  €  nous 
dit  avoir  été  (î.  naïvement  reprcrcnré 
dans  le  Temple'  de  Jupiter  Olympien  » 
ainfî  qu'à  Athènes  par  Phidias  &c  Par- 
rhafliis ,  comme  le  rapporte  Pline  d,  l\ 
y  a  apparence  qu^HercuIe  Te  trouva  à  ce 
combat,  puifqu'on  dit  que  ceux  qui  a-> 
voient  été  bleflcz  des. flèches  empoifon- 
nées  de  ce  Héros,  s'étant  lavez  dans  la, 
livicrc  d'Anigre  qui  fort  des  montagnes 
deTheflfalie,  en  rendirent  l'eau  fi  infec- 
te, qu'on  n'en  pouvoit  pas  mêmeman-. 
getlepoiÏÏbn.  Strabon^  ajoute  que  ceux 
quiétoicnt  morts-de  leurs  blelTures  aianc 
ctc  enterrez  prés  de  Calidon,  dans  un 
lieu  qui  fut  cfcpuis  appelle  le  Tombeau  x 
7tt9@  )  cauferent  dans  tous  les  environs 
ync  infeftion  épouventable. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Lapithes ,  Cous 
la  conduite  de  Pirîthoiis  &  de  Thcfce , 
cimt  allez  chercher  les  Centaures  )u£^ 


^I-i.  Argc 
(JnMliéKis,. 


^l'i.  Argoa,  I      <L.9*Gcog« 


toi  JLtvtfCÀricm  mtToKiQsiÉ 
que  <lans  le  fond  de  leurs  rerraircs,  cota^ 
me  nous  Fapprcnnenc  Diodore,  Palepha- 
te  &  Scrabon ,  eurent  cane  de  fois  Ta- 
vanragc  fur  eux ,  qu*Hs  Icsoblfgcrent  en- 
fin d'abandonner  le  pays  &  de  fe  retirer 
en  Arcadic.  Mais  leur  caraâere  brutaf 
&  infolenc  ne  îcur  permettant  pas  de  de- 
meurer en  repos,ils  firent  pïufieurs  cour- 
fès  aux  environs  de  Plîoloc  où  ils  $*é- 
tpieht  établis.  Enfin  Hercule  a Vec  le. fe- 
cbuTs  de  Ces  compagnons  lés  ei^  e'rmîna 
entièrement ,  de  h  manière  que  je  vaii 
te  raconter  • 

Ce  Herès  aïîaftt ,  eomAie  le  dît  Apbt 
Ibdàre  a ,  par  Tordre  étEnriithét  a  li 
thaffè  du  fangHer  d'Hcrimjrhté ,  logei 
en  partant  chez  le  Cetitaiire  Pbolîis  fil« 
de  Silenus  ôc  de  Melid.  Au  milieu  du  fef- 
iin  ce  Héros  voulut  entamer  un  miiid 
dé  viti  qui  af paftenoit  aux'  autres  Cen- 
taures ,  mais  que  fiacchus  ne  leur  avoir 
donné  qu'à  condition  que  lorfqtt^Her-^ 
cule  paffèroit  chez  eux ,  ils  Péri  regale- 
roient  k  Ceur-ci  étant  accourus  à  la  ca-* 
fer  ne  armez  dé  piérteé  Scâc  dards.  Her- 
cule fe  mit  i  tiret  a^rés  eux  à  coups  de 
flèches  ;  &  le  côitibat  s*étant  échaufé  > 
plufieurs  des  Cttustuves  y  perdirent  Ja 

4(  L.  1.  c.  ^.  . 
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Vie,  Sr  les^  aurres  prirent  h  faite.  Her- 
cule les  poârfîiîvh  airec  ceux  qui  Tac- 
compagnoienr  à  cette  chaflè,  8c  <|ui  ap- 
paremment érarenr  en  grand  nombre  ; 
&  quoiqu'il  lï'tût  mre  cfc  finfanferic ,  Sc 
que  les  autres  cormuïitrrfïênt  i  cheval,  if 
ne  taiflk  pa?s  cfc  les  mener  battant ,  dans 
un  pays  coupé  de  bois  8c  de  montagnes» 
jufqucs  à  Mafée  -r,  oà  îli  fe  retirèrent 
auprès  da  Centaure  Chiron  >  le  ptus  fa- 
gc  &  !e  phis  renomme  dfcntfe  eux.  Ce 
Caralicr  cbaffë  par  les  autres  Lapithcs 
da  mont  PeKon  où  it  avoit  vécu  avec 
tant  de  repuratron ,  que  les  Ptinces  les 
plus  fameux  de  ce  fïecle ,  comme  Her- 
cule 8c  Jafon ,  avoicnr  voulu  ctrc  fcs 
dîfciples  y  était  venu  depuis  quelque 
tcmpf  y  chercher  le  repos  qu'il  n'avoic 
pft  trouver  dans  fon  pays.  Les  Centau- 
res efperoient  que  la  prefence  du  Pré- 
cepteur d*Hercule  arrcreroit  la  fureur 
de  ce  Héros  s  mais  il  ne  laiffà  pas  de  les 
attaquer,  fans  aucun  deficin  toutefois 
cfcnvcfoper  Chiron  dans  leur  perte. 
Mais  ayant  manqué  Elatus  d*an  coup 
qu'A  évita ,  la  flèche  alla  frapper  Chîroa 
ao  genouîL  Hercule  au  defefpoir  de  cce 

«  Le  greed^Apellod.  |  dit  an  peu  avant, &  die 
porte  efi    cet  en<lroic  i  ira  moment  après  M** 

^tAuy  ^  imais  il  aToic  1  AiW. 

B  •  •  •  • 

I  ni) 
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accident ,  accourue  prompcemeni;  pour 
la  tirer  ,  &  appliqua  fur  faplaye  un  re- 
mède que  ce  Centaure  lui  avoic  appris. 
Mais  le  mal  étoit  incur<^ble  ^  &  le  mal- 
heureux Chiron,  après  avoir  fouflEcrt 
des  douleurs  infuppOrtables ,  demanda 
à  Jupiter ,  comme  le  difent  les  Poètes, 
de  terminer  Tes  jours  s  car  étant  fils  de 
Saturne ,  il  n'étoit  pas  fujet  à  la  condi- 
tion des  autres  mortels.   Le  Père  des 
JDieux  touche  de  Ces  malheurs,  fit  cchan- 
ge  de  Ton  immortalité  avec  Promethée, 
&  Chiron  ayant  payé  à  la  mort  le  tribut 
que  tous  les  hommes  lui  doivent ,  il  i^ut 
placé  parmi  les  aftres ,  où  il  fi^rme  la 
conftellation  du  Sagittaire  ;  c'eft  à  dire  > 
au  rabais  de  ce  galimathias  poétique» 
que  cet  illuftre  Centaure  mourut  de  la 
blcfliire  qu'il  avoir  rcceue  dans  le  com- 
bats Il  étoit  très  fçavant  pour  ce  temps 
là  ,  habile  Médecin  ,  bon  Aftronome  SC 
excellent  MuHcien  a.  Hercule  outré  de 
c».t  accident ,  fit  main-b,](Ic  fur  le  reftc 
Acs  Centaures ,  (  c*eft  toujours  Apollo- 
dore  ^  qui  parle  )  &  n'en  épargna  aucun 
de  ceux  qui  tomberetit  entre  fes  mains. 
Ceux  qui  purent  s'échapper  allèrent  (c 
cacher  dans  les  cavernes  du  promontoi- 

a  Voyez  Homcxc  •  Ovide ,  Diodoie^  &c* 
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te  de  Malée  ^  ôc  Neptune  cacha  les  au« 
très  auprès  de  Leufis  ;  c'eft  à  dire ,  pour 
ramener  cette  circonftanceâ  rhiftoire» 
qu'il  y  en  eut  quelques-uns  qui  fe  reri- 
rcrent  dans  l'Attiquc,  où  ils  s'embar-. 
querenc  prés  du  lieu  que  je  viens  de 
nommer.  Et  pour  prouver  que  cetcecon- 
jcfture  n*eft  pas  fans  fondement ,  Antî- 
machus  cité  pa^  Noël  lo-Conte  4 ,  dit 

2ae  quelques  Centaures  (ê  retirèrent 
ans  rifle  des  Sy  rennes ,  c*eft  à  dire  dans 
le  Promontoire  de  Pelorc  où  ces  petites 
Reines  regnoicnt  en  ce  temps- là^i  &  cet 
Auteur  ajoute  qu'ils  y  périrent  la  plupart 
dans  les  charmes  de  la  volupté.  Hercule 
après  cette  défaite  retourna  à  Pholoé, 
où  il  apprit  que  le  Centaure  fon  hôte 
croit  mort  de  la  bicfîurc  qu'une  flèche 
qu'il  a  voit  tirée  du  corps  d'un  de  fes 
compagnons  lui  a  voit*  faite  ,  &  anres  lui 
avoir  rendu  Fes  derniers  dévoila  il  fe 
mit  en  état  d'exécuter  Tordre  d'Eurif- 
théc.  Nv  fliis  qui  s'étoit  retiré  du  côté 
du  flvuve  Evene,  fut  puni  dans  la  fuite 

E>ar  le  même  Héros,  pour  avoir  voulu  en- 
ever  Dejanire ,  de  la  manière  que  cha- 
cun fçaît. 

Ainfil  périrent  par  les  exploits  d'Hcr-» 
culcde  Theféc,dcPiiithoiis,de  Nef* 
«Aie.  lies  Cemaarcs. 


tor  &  des  Lapirhes,  ces  premiers  Cara^-* 
Irers  de  Theffalie ,  ^ue  fcur  orgueil  Sc 

2ue!ques  heureux  fuccés  avoient  rendue 
infoIens.On  connoît  affèzpar  le  temps 
auquet  técurenc  tous  ces  Héros  ,  les 
éfôcfac^  de  tous  ct$  évenemens* 

Pifichoiis  qui  avoir  pourfuivi  les  Cen- 
taures avec  tant  de  chaleur ,  nVut  pas 
ifne  fin  plus  hctireufe.  Comme  il  avoir 
aidé  fon  ami  Thefée  à  enlever  Hélène  , 
à  condition  qu'il  le  (erviroit  à  fon  tour 
dans  le  d.'ffein  qu'il  avoir  de  ravir  Pro- 
ferpine'feramc  4  d*Aîdonnée,  ils  parti- 
rent enfemble  pour  aller  en  Epîre  :  mais 
ït  Roi^ui  fut  informe  de  leur  deflTein  , 
étant  allé  à  leur  rencontre ,  fit  lâcher 
Quelques  dogues  qui  fc  jctterent  fur  Pi- 
fithoiis  &  le  déchirèrent  :  Thefée  fut 
retenu  prifonnier.  Comme  ce  Prince 
/ai(bit  travailler  aux  mines  ,  8c  hahitoit 
dans  un  lieu  fort  bas  par  rapport  au  reft'e 
de  la  Grèce ,  on  regardoit  ce  pays  com- 
ihe  te  fejour  des  morts  :  car  comme  dit 
Aegamment  Pline,  in  fiât  maninm  optt 
fiéarimusy  nos  dd  infères  dgnnt,  Ainfi  on 
ne  parla  du  voyage  de  ces  deux  Princes 

4  D 'autres  difent     |    rftiemménnii&héêf 
«u'elte  d'écott  que  fa  |  Um$  dtd/tars  édorû* 
nllc . .  mais  Vireile  die  |      Eaeidc  I*  6% 
aa'elie  étoit  fa^oune»  j 
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qne  comme  d'une  defccnce  dans  le  roiaiï- 
sne  dé  Pluton ,  ce  Roi  d'Epire  ayant  été 
confoi:^tt  avec  cette  Divinité  :  &  c'eft 
ce  qui  ùlîi  dire  à  Caron  dans  Virgile  4  > 

i^ce  viro  jilcidm  méfum  tdtàfùs  iumetli 
utccepifft  l4€ù  ,  née  Théfci^m  Pirifbêu/h'^ 

SiMdn^iHim  Dis  ginitK 

Ces  derniers  moti  piourr^'ent  fair^ 
de  la  peiné ,  fi  en  ne  fçâvèit  que  Jtf^irer 
èk  Im*  mèn^  dan^  Hétnere/,  qu'ayante 
été  toûcW  des  çhittrici  de  la  femcfie  àll* 
xîon  ,  il  Yr^àn  réhdne  mère  de  Piri- 
^hoiis  ;  ce  <\\ïi  veut  di^çj  cfue  les  grands 
Hommes  de  ce  ficcte  avûiqnc  toujoors 
tiné  origine  divine. 

«  Eoeid.  1.  ^.  I      ^  lit.  (.  4» 


s® 
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XIX-   ENTRETIEN, 

Oh  Fûn  volt  Chifloin  de  la  Cûncfuiti  dt  lé^ 
Tel  fan  iOr  ,  &  dis  Héros  ymjf  aj/ifie^ 

NOus  avons  dit ,  continua  TAbbc  , 
que  c  ecoit  du  temps  d*HcrcuIe 
qu'étoit  arrivé  ce  celcbre  événement 

Ju'on  appelle  ia  conquête  de  la  Toifon 
'Or  ou  des  Argonautes  ^  il  cft  à  propos 
d*en  parler  ici  un  peu  au  long. 

Jamais  événement  ne  fut  plus  célèbre 
parmi  les  Grecs  que  la  conquête  de  la 
Toifon  d*Or,  &  il  y  en  a  peu  où  ils  ayent 
mêle  un  fi.  grand  nombre  de  Fables  :  tâ- 
chons* de  les  déveloper  ,  &  d'expliquer 
en  même  temps  les  avantures^e  ce  far- 
ineux voyage. 

Athamaj  Roi  de  Thebes  avoit  époufé 
en  premières  noces  N.eiphile  dont  il  eut 
deux  enfans ,  Phrixus  &  Hellc.  S'crant 
cnfuite  remarié  à  Ino  fille  de  Cadmus, 
il  en  eut  Learque  &  Melicertc.  Cette 
marâtre  ne  pouvant  foufFrir  les  enfans 
du  preniier  lit  qui  dévoient  fucceder  à 
leur  père ,  chercha  tous  les  moyens  (te 
loc  faire  périr  \  elle  tâcha  même  d 'inté-* 


1^  B  s   F  À  B  L  r  s:  f  09 

StSct  les  Dieux  dans  fa  haine  popr  vqw 
nir  plqs  facilement  à  bouc  de  Ton  dcflc  in; 
&  comme  en  ce  temps-là  U  rillc  de  The* 
hes  fc  u  ouva  <.ffligée  d*une  cruelle  fami"* 
ne  qu'On  dit  qu'elle  avoir  caufée ,  ayant 
cmpoifonné  le  grain  qu'on  devoir  femer 
autour  de  Ja  villes,  elle  fit  confulter  A* 
pollons  &  ayant  gagné  les  Prêtres,  l'Q- 
raclc  rcpondip  que  pour  faire  celïèr  la 
famine ,  il  falloit  immoler  aux  Dieux  ir** 
ritex  un  des  enfans  de  Neiphile.  Phri- 
sus  averti  des  mauvais  deflèios  de  fa  m^^* 
ratre  t  par  fon  Gouverneur  r,  fit  équi* 
per  fecrettement  pn  Vaideau ,  Se  ayant 
enlevé  les  trefors  de  fon  père ,  il  s'em* 
barqua  avec  fa  fœur  Helle ,  &  arriva  en 
Colchide  où  il  trouva  une  favorable  re- 
traite chez  Eta  fon  parent  d.  La  jeune 
Hellé  s^étant  trouvée  incommodée  du 
mat  de  mer  >  &  étant  inotitée  fur  le  tillac 
du  Vaiflèau  pour  vosnir  e,  tomba  dans  la 
mer  &  fe  noya  >  ou  mourut  de  fatigue 
fur  l'Hcllefpont ,  à  qui  on  aflîire  qu'elle 
donna  fon  nom  f.  On  l'enterra  fut  }çs 

a  Higinas,  1.    ç.  i.  |  rent  ce  complot, 
itt  qu'elle  j^avoit  fait  \    d  L'an  dumoode  1700 
{Muillir.  ,        jott  environ. 

>      If  Diod.  I.  4.  e  Diod.  itid^ 

€  Hctodocc  liyrc  7.       /  ^^fi  Helki  Ppth 
prccend  qaç  les  Ptçf  res     tm* 
çf^-mtmzz  découvri-  , 


•i>orcls  de  la  mer.  Le  Vaiflèau  delPhtlxiis 
porcoU  fut  fa  proue  la  figure  dorée  d*ua 
mouton ,  &  c^eft  ce  qui  donna  lieu  i  la 
Fable  du  mouton  qui  porta  ce  jeune 
Prince  dans  la  Colchide  :  mais  une  aocce 
«quivoque  icrvic  encore  plus  à  donner 
cours  à  cette  Fable*  Le. Gouverneur  de 
PhrîxQS  s'appellott  Crios  4,  donrie  nom 
"veut  dire  moutên^  8c  les  Poètes  publiè- 
rent heureufemenc ,  que  lorsque  Phrir 
icus  étoit  fur  le  point  d'être  immolé  » 
Mercure  envoya  un  naouton  a  Ja  Toifon 
d  or  »  qui  prit  fur  fon  dosceje^ne  Prin- 
ce &  (a  (cBur  ,  &  les  porta  datis  la  Col- 
chide. Us  ajoutèrent ,  pour  tendre  U 
chofe  plus  mcrveilieufc ,  que  ce  mouton 
^toit  nls  de  Theophane  »  que  Neptune 
amoureux  avoir  changée  en  4>rebis,  s  e- 
tant  lui-même  changé  en  bellier  pour 
mieux  cacher  fon  intrigue  ^  3  qu'il  avoir 
ie  don  de  la  parole  >  qu'il  voloit  &  le 


^  Cette  Thcoptiane, 
4it  Higinus ,  écoic  fille 


^eurs  per(bnn«s  la  ce- 

chercb oient  en  nwiria-' 

ge ,  Neptune  qui  ca  é-j 

«oit  acBoureùx  U  cranf-' 

porta  <ians  une  Ifle,  &  }  geacalouj^ 

la  changea  ea  i>rebi$,  | 


jinfi  que  tous  les  habi- 
tais de  rifle.  Les  amas 
de  Theophane  y  étant 


4leBiraIas:commep1a-']  abordez,  Se  n*y  ayant 

trotta  que  des  trou- 
peaux ,  alloicnt  les  im- 
moler aux  Di«ux,  lorf' 
que  Neptune  lescbafl- 


»is   Fabies*  Ilf 

lefte  • . . . .  Cependanc  Acharnas  ayanc 
appris  les  deflcins  de  fa  femme ,  Te  laiflâ 
tellement  emporter  à  la  colcre,  qu'il  tua 
Learque  qulno  cbérifibic  tendrement  » 
ic  la  chercha  elle-même  pour  Timmolec 
jL  fa  vengeance.  Cette  maiheureufe  Prin- 
ce/le pour  éviter  la  fureur  du  Roi ,  for- 
cit du  Palais  avec  fbn  autre  fils  Meli« 
çectc ,  &  fe  voyant  pourfuîvie,  elle  mon* 
£a  Hir  un  rocher  &  (ê  précipita  dans  la 
nier  4,  On  dit ,  pour  confbler  les  reftei 
de  cette  déplorable  famille  ,  que  les 
Pieux  avoienr  changé  Ino  &  Melicerte 
en  Divinités  de  la  mer  fous  le  nom  de 
I^eucothoé  &*  de  Palemon ,  &  on  leur 
rendit  les  honneurs  divins  ^,  fur  tout  jL 
Melicerte  qui  fut  fort  ^honoré  dans  Tlfle 
de  Tenedos ,  ou  Ton  porta  la  fuperfti*- 
clon  jufqu'â  lui  offrir  des  enfans  en  fa- 
crifice.  Ovide  ajoute!  la  Fable  que  npuf 
venons;  d'expliquer,  que  Junon  craignanc 
que  le5  compagnes  d  Ino  ne  reç&flent  la 
même  grâce  de  Neptune ,  les  changea 
toutes  en  rochers  ou  en  oifeaux  :  circon- 
ftance  qui  nous  apprend  que  quelques- 


»  Seofutfiêftr  PffntHm 
sudU  tardât»  timoré 
Aiktit,  onufqHefuMm. 

/  jOn  iaAicua  les  jcttiE 


Idkfniens  i  leur  koa* 
neur  ,  9c  Theféc  en 
changeâtes  ccremontc$ 
eQ£ir«az4eSçiipo^ 
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unes  des  Dames  qui  accompagnoienc  là 
Reine  de  Thcbes,  échappèrent  aux  pour- 
fuites  d' Acharnas,  pendant  que  les  au- 
tres périrent  dans  les  rochers. 

Phrixus  étant  arrivé  à  Colchos  y  fbn- 
gea  à  remercier  les  Dieux ,  &  confacra 
a  Neptune  la  proue  de  fon  Va i fléau  i  ce 
qui  nt  dire  qu'il  avoit  immolé  le  mouton 
&  fufpcndu  dans  le  Temple  la  Toifoa 
d'or.  Quelque  temps  après  ce  jeune  Prin- 
ce époufa  Chalciope  dont  il  eut  quatre 
cnfans ,  Argos ,  Phrontis  ,  Mêlas  &  Cy- 
lindus  )  mais  le  Roi  de  Colchide  l'ayant 
fait  mourir ,  pcutctre  pour  avoir  fes  tré* 
fors,  fes  enfans  voulurent  fe  fauvcr  chez 
ieur  grand-perc  Athamas ,  efperant  d'y 
Trouver  après  la  mort  d'Ino  une  favora- 
1>Ie  retraite  ;  mais  ils  firent  naufrage  dans 
une  Ifle  où  ils  demeurèrent  jufqu'à  l'ar- 
rivée de  Jafon  qni  les  remena  dans  la 
Colchide  &  les  rendît  à  leur  mère ,  qui 
pour  ofelîger  ce  généreux  Prince,  fir  tout 
xe  qu'elle  put  pour  favorlfer  fa  paflîon 
pour  Medce  fa  fœur  a. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  pafloient 
dans  la  Colchide ,  les  Grecs  fc  di(po- 
foient  à  y  aller  pour  redemander  les  tré- 
sors d'Athamas,  Pc'lias  oncle  de  Jafon 
ayant  chaflc  du  Tipnç  de  Thcflalie  fon 

frcrc 


frcrcEfbn  a^  Tobligeade  forcir  dapays» 
d  aarrcs  prcccndenc  qu'Efonlui  ceoa  vo- 
loQcairemenc  la  Couronne ,  jufques  à  ce 
que  Jafon  (on  èls  fut  en  état  de  lui  fuo 
ccdcr.  Pelias  qui  vouloic  régner,  ajranc 
fait  embarquer  dans  un  nuuTaisVaiilêau 
le ycane  Diomcdes ,  (  cécoic  le  premier 
mm  de  Jafon  )  il  crut  le  faire  périr  >  mais 
s*écant  hcureufement  fauve  ,  on  le  don- 
na à  Chiron  qui  prit  foin  de  fon  éduca- 
tion, Se  lui  ayant  appris  la  Médecine 
lui  donna  le  nom  de  Jafon  k.  Ce  qui  obll- 
geoit  Pelias  à  perfccuter  ainfi  ce  jeune 
Prince  &  toute  fa  famille ,  c*cft  qu'il  a- 
voit  appris  de  TOracIe  qu'il  feroit  tué 
par  un  Prince  de  la  race  des  Eolidcs , 
i* Oraclearwt  ajouré  qu'il  fc  garda:  d'un 
Prince  qui  n'auroît  qu'un  foulicr  :  fur 
quoi  on  dit  que  Jafon  étant  forti  de  la 
maifon  de  Chiron  pour  retourner  en. fon 
pays,  avoir  perdu  en  pallànt  une  r  vierc 
un  de  fes  fouliers ,  dont  Pelias  s^étanc 
apperçû  ,  chercha  tous  les  moyens  de 
&en défaire  c  -y  mah  n'ofant  te  fafre  pé- 
rils étoicnc  tous  4eux  I  êc  Pelias  ëceit  né  ha»  ' 
fisdf  TyrofilledeSal-  |  d'^an  mariage  Icgitimc, 
nonée ,  mais  non  pas  j  &  on  lui  donnoit  Nep- 
<lu  même  père  :  Efon  tune  pour  père, 
^oic  fils  légitime  de  |  ^  Ou /'4.'/5 ,  qui  vcil| 
fttte  Frinceffe  &  de  |  dire  A/^^^U. 
Ckritée  Roi  d^Iolcos^  {      rDiod>  1.  4. 

T^mllL  ^    K 
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tit  ôuTcrtcmcnt,  il  Tenvoya  à  h  Con- 
quête de  la  Toifofl  d'ôr  >  le  prétéitc  étoît 
ipecicux»  Se  il  ftatoic  Fambition  du  jeune 
Prince  >  il  s'agiffôit  de  commander  a  roiH 
te  la  Nobleiie  du  payi ,  &  d'aller  éher-^ 
cher  d'immenfes  riciiefies  ^  il  croyoit 
qu'il  perîirdit  dahs  cette  expédition ,  le 
Pont  Euxin  étant  alors  rempli  de  Cor- 
faires ,  coiiimc  nôiiis  Tapprend  Dîodo- 
re  4  :  &  pour  rendre  fa  perte  phrs  cer* 
taifle ,  il  avoir ,  difcnt  les  Poètes ,  ordon-» 
né  i  Argus  d'employer  dans^  la  fabriqué 
du  Vaiflêau  de  petits  doux  »  afin  qu'il 
pût  s'enir'ouvrir  phis  àifcment  f  mais  it 
ne  fut  pas  obci«  On  publia  d'abord  un 
Ban  dâïis  tout  h  pays,  chacun  ffe  fît  hon- 
neur de  partageir  la  gloire  &  les  dangers^ 
de  cette  etpcdîtidn  aVec  Jafon ,  i  qui 
Herciilc  même  céda  là  commandcmenr^ 
Tous  nos  Héros  s'embarquèrent  fur  un 
Vaiftcau,  qui  à  catife  dfc  fa  figurfc  longue 
fut  appelle  Atgo ,  &  éeur  qui  lé  monte- 
tent  Atgohâutcs.  11  jr  a  pluGeurs  fentf- 
mens  tolichànt  le  ttiot  j/irgâ.  Diodbre  dit 
qu'il  fut  ainfî  a^cllé  à  caufc  de  fa  vî- 
tcdc  •>  d'autres  ,  parce  qu'il  fut  bâti  par 
un  nommé  Argo ,  bu  bien  parce  qu'if 
l^ortott  les  Grecs  nommez  Atgiens  »  ou 
parce  qu'il-  fut  cènftruJc  prés  d'ArgoK 
s  DiX)d.  lùcodst^ 
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BocKart  a  prétend  avec  plus  de  raifoït 
qu'il  prît  ce  nom  de  fa  figure,  ^rco  cii 
langue  Phénicienne  voulant  dire  lof?g  : 
il  a;otire  que  les  Vaiffêaux  dont  les  Grec» 
s*écoîcnt  fervîs  Jufques  alors ,  étoienr 
ronds  ,  &  que  Jafon  fut  le  premier  qui 
fe  fervit  d*unVaiflèau  fait  en  forme  de 
Galère  :fai)eauté  fit  dire  que  Minerve 
en  avoit  donne  le  d^flèin ,  &  on  le  pla-  ^ 
ça  parmi  les  aftres ,  où  il  forme  le  figne 
qoî  porte  le  nom  du  Navire  Argo  ou  de 
Canopus ,  comme  Higinus  Se  Maniliu^ 
nous  l'apprennent  i.  i-încéc  fut  mis  fur 
la  proue  comme  il  avoit  la  vue  excellen- 
te ;  on  publia  là-dcflus  plufieur^  Fables, 
Dti  dit  qufl  voyoît  jufqu'au  fond  de  la 
mer ,  que  de  l'Iûe  de  Sicile  il  voyoit  l^s 
Vaifleaux  fortir  du  Port  de  Cartha;gc> 
&c.  â 

Comme  la  navigation  étoît  alors  peti 
pérftftionnée ,  il  arf iva  ptufîcurs  avan- 
tures  à' ces  jaunes  Guerriers.  Étant  ar- 
rivez à  Lemnos  ils  trouvèrent  que  les^ 
femmes  de  cette  Ifle  avoicnt  tue  Icurs^ 
maris*,  pouî*  fe  venger  de  ce  qu'ils  ks- 
avoicnt  abandonnées  pour  des  efclavcs^ 
Cc^  bdnftes  Darnes  s'ennuyant  de  leur 


i^CBan.  1.  i.c,  II. 
6  Voyez  CtGùiôœlo 
Fêct*  ylfir.  in  Argo  nttvi: 


c  ApoPodbrc  1. 1.  V^- 
lerius  1  iaccus  I.  i.PIttf». 
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veuvage,  reçurent  nos  Héros  âvectou* 
te  forte  de  courtoifie.  Hypfiphile  fille 
de  Thoas  eut  Jafon  pour  Ion  partage. 
Les  Argonautes  charmez  dcTeur  bonne 
fortune  ne  fongeoient  pins  à  leur  voya- 
ge, lorfqu'HcrcuIe  les  obligea  de  quit- 
ter brusquement  Vlût  de  Leranos.  Ils 
s'en  repentirent  bientôt  lorfqu*ils  fc 
trouvèrent  en  pleine  mer,  où  ils  pen- 
ferent  faire  naufrage.  On  dit  qu'Orphée 
ayant  fait  un  vœu  aux  Dieux  de  Thrace, 
la  tempête  ceflâ  :  on  ajoute  qu'un  feu 
folet  parut  fiir  la  tcfte  de  Caftor  ic  de 
Pollux  fon  frère ,  ce  qui  fut  pris  à  boa 
augure ,  &  donna  Ueu  dans  la  fuite  â  une 
Fable  que  nous  expliquerons  dans  leur 
hiftoire  ^. 

Nos  H^ros  ayant  relâché  en  Bithfnie^ 
délivrèrent  le  vieux  Phinée  ,  qui  enécpk 
Roi ,  do  la  pcrfecution  des  Harpies ,  qui 
profitoicnt  de  fon  aveuglement  pour  lui 
^irracher  les  morceaux  de  b  bouche.  Ce 
Prince  ,  di(bit-on ,  avoir  été  aveuglé ,  & 
ctok  tourmenté  par  ces  Harpies  pour 
avoir  révélé  les  fecrets  dc&  Dieux  >  cît- 
conftance  qui  nous  marque  quelque  in- 
difcretion  de  ce  Prince,,  qui  étoit  peuc- 

A  On  ne  Hic  rien  ici  l  en  a  à\t  dans  l'hiftek 
de  leur  expédition  de  |  d'HeiCUle. 
Troyes^  dpt4^  ce  <]ii'oa 


BES.  FABIIS.  Mïf 

htt  Preftre  &  Augure ,  fuivant  b  cqu^ 
tume  de  ce  temps-là»  Les  Poètes  otic 
4ébicé  fur  ces  Harpies  bien  des  Fables  » 

Î|u'ileft  bon  ici  de  dévelopcr.  C'étoienty 
elon  eux ,  des  monftres ,  qui  avec  une 
figure  hideufe ,  un  bec  &  des  ongles  cro- 
chus &  de  grandes  aîles  >  confervoient 
la  figure  humaine ,  &  predifoicnt  raye- 
nir  a^ 

Us  ajoutent  que  les  Argonautes  les 
chaiïèrent  de  Birhinie  ic  les  pourfuivh- 
rcnt  jufqu'aux  Ifles  Strophades  qui  font 
dans  la  mer  Ionienne  >  où  Iris  leur  appa* 
rut ,  &  leur  ordonna  de  Iai0èr  là  les 
chiens  de  fat  Maîrreflè,  leur  promettant 
qu'elles  ne  reviendroient  pas  davanta- 
ge tourmenter  le  bon  Phinée. 

Pour  bien  expliquer  cette  Fable,  il  faut 
rapporter  les  deux  opinions  Tes  plus  vrai- 
fcmblablcs  fur  ce  fujet,  La  première  eflr 
de  ceux  t  qui  croyent  que  par  les  HaS 
pics  on  a  voulu  parler  des  filles  du  boa 
Phînce,  qui  par  leurs  débauches  ruinè- 
rent ce  Prince  déjà  vieux  &  aveugfc ,  e» 
lui  arrachant ,  pour  ainfi  dire ,  tes  mot- 

îlac  î.  4.   êtes  ^Tçpn.  I     Pud-xit^-  oBisFariét^ 
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'  UL  Phcgh  fztet  om- 
9ffortnf,  mibi  PhoAui 


rum  ffî^x'-m/t  fandd, 

^  Pileph.  i^r^foi  iV 
crid*  àc  aauc&. 


ceaux  de  la  bouche.  'Les  Argonautes  Ici 
firent  motlrit,  ou  du  moins  les  oblige^ 
tènt  à  m^ner  une  vie  pins  réglée,  (ur 
tout  Calais  &  Zeit  beaufrerer  de  Phl^- 
née  4  y  cfvti  avoit  époufc  Cleopatre  i  oà 
Clcobulé  clciir  fœur  d.  Apotfodore  ra- 
conte autrement  cette  Fable»  Il  dit  que 
^hlhéô  ayant  cpoufé  Cleopatre  dont  iB 
eut  deux  enfans,  Piexippe  &  PandionV 
il  la  répudia  pour  (c  rnarier  avec  Idée 
fille  dt  Dardantis;  &  que  celle- ci  ayant 
accufé  lès  fils  de  fbn  mari  d'avoir  voulu? 
là  féduirfc ,  Phlnée  leur  fit  crever  les 
yèuX:  les  Afgônautes  étant  arrivez  queU 
que  temps  après,  la  puriirefît  de  fa  cruau^ 
*fé.  La  Tecofide  opinion  eft  de  Monfieur 
le  Clerc,  qui  à  cru  que  les  Harpies  é- 
tôiênt  un  amas  prodigieux  de  fauteret- 
hs  y  qui  ayafit  ravage  route  la  J*aphla_go- 
nîe,  caufereht  là  famine  dans  le  Royaii» 
me  de  thinéè  *,  le  tûot  grec  Arb^h  dont 
oh  à  fait  Marpîa,  voulant  dire  fatttercl" 
ti.  Vh  vent  dé  Nord  les  en  chafla ,  aînE 
on  feignit  que  lés  èjfifans  de  Borée  en 
âvôîenf  délivré  le  pays  i  Ht  comme  cela 

0  Vell.  I.  Sap.  c.  la   |      d  Calai»,  Zctcs ,  5- 
^  Seloa  Apoiio^.  1.5.     cliioa  &  Cleopatre  éd- 
ites Argon.  I  toienc  fortis  du  iiiaria<- 
rScrvius  fur  le  troi-  j  gc  de  Borée  avec  Orjr^ 
fiémc  Uy,  de  iïncide.     I  tliic^ 
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ftfrii^  environ  le  temps  des  ArgODaucos». 
ceut  qui  ont  écrit  ce  voyage  ont  été  ra# 
vis  d'en  faire  une  épifodc  à  leur  Poème  \ 
Tout  ce  que  les  Poètes  difeht  des  Har* 
pies  convient  fort  bien  aux  fanterellest 
caufcr  ta  famine ,  c'eft  enlever  les  vian- 
des fur  la  table  desPrinces  même»  à.  On^ 
àjoatc  que  lés  Harpies  étoient  invulnc* 
râbles  ^ ,  ce  qui  n*cft  que  trop  vrai  ett< 
fjarlant  de  cts  infedes  en  gseneral.  On 
difoit  que  les  Harpies  étoient  les  cbient- 
de  Junon  o»  de  Jupiter  même,  &  qu'el- 
fcs  prédifoient  l'avenir ,  parce  que  cette 
pcfté  eft  un  effet  de  la  côfere  du  Ciel  ^ 
fe  qu'elle  annonce  la  famine.  On  ajou- 
toit  qu  elles  revenôitnt  toujours  apré^ 
avoir  été  chàffées  5  auffi  èft^l  vrai  qa^ 
toute  Tadreflc  humaine  ne  fçauroit  an- 
rêter  le  dégât  qu'elles  fdfit  :  qti'ellteti 
éioîéht  filles  dé  la  Terre  &  de  Nepttine„ 
pAfcc  qu*dh  crôyoît  aldrs  que  toas  kfe 
inftftes  étéiéht  fotttiei  par  l'eau  cor^ 
rompue  dans  ht  terre  ;  Iti  tiohis  m(mèlr 
qu'on  leva:  donne  conviennent  fort  bicft 

4  Voyct  rcxplicati£  1  rSed  neifue  vim  ftu^ 
à  U  Fable  d'Hcrcuh ,  |  mis  'ùU»m ,  mcinékifm 
1. 1.  BibL  Univ.  éz  M.  j  tetgo  i> 
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i  cette  explication;  (  Ceft  toujours  ce 
Içavaht  Auteur  qui  parle.  )  Occiptte  veut 
dire  qui  v(^e  »  Cùslen^^  obfcurité  ou  nua- 
ge; &  jttlh,  tempefte.  Elies  voient  en 
effet ,  obfcurciflènt  Tair  par  leur  nom- 
bre prodigieux ,  &  la  pefte  fuit  ordinai- 
^  irement  la  famine  qu'elles  ne  manquent 

prefque  jamais  de  caufer  dans  les  lieux 
où  elles  paCTent ,  &  où  elles  dévorent  en 
peu  de  temps  les  fruits  8c  les  plantes  ;  en 
forte  qu'on  peut  dire  qu'il  n^y  a  point  de 
nionftre  qui  catfrepUis  dedéfolation  que 
celui-là  4.  Ne  pourroir-on  pas  même 
ajouter  aux  conjccflures  deMoiiflc-ur  le 
Clerc>  qu'on  ne  donna  à  Herci^le  le  nom 
de  C^rr/opus  ^  comme  qui  diroit  celui 
qui  cha0e  les  fancerelles ,  que  parce  que 
ce  Héros  s'éroit  trouvé  dans  la  Cour  de 
Jhinée  avec  les  autres  Argonautes  t* 

A  cette  Fable  des  Harpies  on  en  ajouta 
une  autre,  puifqu'Ovide  nous  apprend 
que  de  leur  fang  fortircnt  d'autres  mon- 
iîres  appeliez  Striges  Çy  qqi  entroient  de 

aTrifims  h^udmonf-  [  1  caufe  qu*î!  avoir  Ar- 


trum ,  nec/àvtor  t*l!a 
'     Pefiii  Cf  '»'*  ï>um 
Sif^'cis  ftpt  exiulit  nn 
dis  Virg./a^tffir. 

^D*aacK»  cepeodâc 
lie  le  QomnMntpas.Or- 


livré  le  mont  Octa  des- 
moacheront^  qui  y  é- 
toientfCe  qui  zeyieat 
au  même. 

c  SuntMvidà  Vêîuerês, 
non  if  tu  Phmeia  menfis 

noie 


rtivat  dans  ks  maiTons  pour  y  dévorer  les 
enfans  )  ce  qui  fie  redoubler  le  culte 
qu'on  rendoita  la  Dééflc  Cardincc  qui 
avoir  foin  des  portes;  6c  cela,  convient 
encore  aux  fauterclles  qui  entrent  d^n« 
les  maifôns  ,*y  dévorent  tour  ce  qu'elles 
rencontrent ,  &  infeâant  Tair  >caufenc 
aux  enfans  encore  tendres  des  maladies 
mortelles.  La  defcription  qu'en  fait  le 
Poète  que  je  viens  de  nommer,  y  con- 
vient parfaitement. 

Grande  capHt  y  ftdntes  ùchU  ^  rûflra  apte 
rapina,  &c. 

'Quoi  qu'il  en  fott ,  Diodore  raconte 
fort  différemment  Tavanture  de  Phinée; 
il  dit  que  ce  Prince  ayant  fait  mettre  en 
prifon^  fcs  deux  fils>  les  Argonautes 
voulurent  les  délivrer  ;  qu'il  «'y  oppofa^ 
&  qu'Hercule  l'ayant  fait  mourir ,  aVoit 
partagé  le  Royaume  entre  ces  deux  jeu- 
nes Princes  :  &  cet  Auteur,  qui  d'ail-^ 
leurs  eft  fi  foigneux  de  rapporter  les  Fa- 
blés  les  plus  abfurdes,  ne  dit  mot  des 
Harpies. 

Les  Argonautes  étant  fortis  de  la  Cottr 

fii  ^ênus  mde  tfétkunt.     \      Eft  ilfis  Stigthu  m- 

Grand;  c^fut ,  fiantes  I  men.  O ride. 
uêffdi ,  rùftra  apta  rafim,  \      4  L .  4. 
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^e  PBince»  arffivercnc  enfin  dans  la  CcA- 
(chide4.:Eca  qui  en  écak  Roi, avoir  la 
9>arbai:e  coutume  d'immoler  à  fcs  Dieux 
tous  ceux  qui  arrivoieac  dans  fan  royau- 
me, pouf  éviter  :l*accompliflemeiit  d'un 
Oracle  qui  «voit  prédit  qu'il  feroit  tué 
rpar  un  étranger.  On  dit  que  Medée  aiant 
fvoulu  s'oppofer  à  cet  ulage ,  fon  père 
.eut  deflcin  de  la  faire  arrêter,  &q«'d[- 
le  fe  fauva  dam  ^n  Temple  du  Soleil  fur 
Je  bord  de  la  mer  t.  On  ajoute  que  ce 
fut  là  que  les  Argonautes  Ja  trouvèrent, 
&  qu'étant  avcjrtis  du  danger  qu'ils  cou- 
iroicnr,  ils  lui  demandèrent  du  fecoursc 
:Medée  prooiit  de  les  aiSfter ,  a  condi- 
•tion  que  Jâfon ,  dont  la  ibonne  mine  1 V 
voit  charmée,  Vépouferoit  j écee  jeune 
fieras  li;ri  en  ayanc  donné  fa  parole ,  ils 
|iartirent  onlèmble  la  nuit  p#ur  aller 
dans  la  Capitale,  oiù  Medée  luy  ayanc 
.donné  une  fauflè  clef  &  gagné  les  Gar- 
idcs ,  ils  enlevèrent  les  t  réfors  du  Roi  Se 
fè  rembarquèrent.  Apparemment  que 
rcerte  biftoire  étoit  écrite  ep  langue  Phe^ 
«niqienne ,  &  les  Grecs  qui  ne  ienren- 

«LaCoIchidcdont  |  rivière  du  Phafc^qtrVa 
iCplcboj  oaplutô:Eca  |  appelle  attjourd'htti  là 
rfuc  la  Capitale,  école <[  Géorgie, 
eun  (loyafime  aflcs  prés  j      ^  Voyet  Diod«cc. 
«du  Pont  £Qxin  Sut  U  J     ^ :Dicid.i.4* 
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•îidicnt  pas  trop  bien  alors ,  inventèrent 
la  Fable  4e  laToifon  d'or ,  di^s  taureaux 
jcttant  feu  &  Sâme ,  &  du  dragon^  trom- 
per Jur  des  équivoques  ;  car  comme  Ta 
xort  bien  remarqué  le  fàvant  Bochart  a^ 
le  même  mot  Syrien'  &^!^^ ,  fîgnificéga- 
Je^ent  un  rréfor  ou  une  toilon  ;  S^Ar 
qui  veut  dire  une  muraille,  veut  dire 
auffi  un  taureau  s  &  I  on  exprime  dans 
cette  langue  de  Tairain  ou  du  fer,  ainfi 
qu'un  dragon,  par  le  même  mot  Nachai^ 
ainfiau  lieu  de  dire  fimplement  que  Ja^ 
fon  d'intelligence  avec  Medce,  enleva 
les  tré(brs  qu'Eta  faifoit  garder  fort  foi- 
gneufement,  &  que  Phrixus  avoir  ap- 
porté dans  la  Çolchîde  fur  un:  Vaiflèaa 
qui  avoit  fur  fa  proue  la  figure  d'un  bel- 
vlier  t  i  ils  nous  ont  débité ,  à  l'aide  de 
auclqucs  équivoques,  que  les  Dieux  pour 
délivrer  Phrixus^de  la  perfecurîon  de  fa 
marâtre ,  lui  avoient  envoyé  un  mouton 
à  laToi&n  d'br,qui  l'avoir  tran(port£ 
dans  IsL  Colchide  ^  que  la  peau  de  ce  mou- 
ton avoir  fait  ^ns  la  luite  le  fujet  de 
Tambition  de  toute  la  Nobleffe  grecque; 
qu'il  avoit  fallu ,  pour  l'enlever ,  com- 
battre des  dragons,  fe  fervic  d'enchan- 

M  Bocharr  Chan.  l.  )  tome  i.de  fa  Bibl  Univ. 
4.  c  31.  Voyez  auffi  M.  j      ^Diod.  L  4. 
ic  Clerc  qui  l'a  copié,  J 
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itz4  Explication  msTdiriQ^ 
icemcns.,  &  le  refte  de  cette  magnifique 
Fable.  Les,Hiftotieas  eux- mêmes cron»- 
jpez  ^prés  les  Poètes.,  ayaat  voulu  explî- 
*qner  ^etce  Fable ,  ont  in;venté  je  ne  içâi 

3ucl  gardien  nommé  Draco  ,3c  une  gar- 
e  prife  4ans  la  TauT.ique  Cherfonefc^ 
*qu  ils  difent  avoir  donné  lieu  au  dragon 
*&  mx  t^ureaufc  4*  Ils  ont  aiouté  que  la 
Toifon  d-,or^toit  la  peau  du  mouron  que 
Phrixus  immola  à  Neptune ,  &  qu'il  fie 
•dorer  ,t:omme  fi  cette  Toifon  dorée  pou- 
^QK  AYpîr  donne  lieu  à  une  expédition 
de.cette  nature.,  &  à  un  voyage  fi  long 
wQc  fi  périlleux.  Mais,. dit  Èliante,  qui 
aypit  écouté  jufqu'alocs  a^ec  beaucoup 
'd);ittcntioa ,  tout  le  ,monde  convient-il 
^que  la  Toifon  dîor  n'étoît  que  les  tréfors 
4u  Roi  de  U  Colchide  ?.Non , Madame^ 
répondit  l'A^bbé ,  &  il  y  a  peu  de  chofe 
dans  PançienBeMy  thologie,  fur  quoi  o^ 
varie  davantage.  Diodore^  dit  que  c'é- 
toit.la«peau  dorée  d 't^p.mouron  que  Phr  i- 
4CUS  avoit  immolé ,  Se  quon gardoit pré^ 
-^ieufcment ,  parce  que  TOracle  avoit 
|>tédit  que  }e  ^oi  ferait  eue  par  celui  qui 
^iendroit  Tenlever.  Strabon  &  Jaftia 
«croycnt  que  la  Fable  de  la  Toifon  vicnjt 
?de  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  Golchide  de^ 

a  Diofl  1. 4. 1.  Sup. de  VçU.  icj:^ 
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Attens  qui  roulaient  un  fable  d*or  qu'-, 
6n  arrètoir  avec  des  peaux;  Pfinc  &  Var- 
pon  prctendênt  qù^eirctire  fpti  origine 
des  belles- lainc^  de  ce  pays,  St  quonr 
pouvoîc  ,pour  aiîifr parler,  prendre  pour 
des  Toi  fons  d*or  ,  ajoutant  qucle  voya- 
ge que  firent  quelqiaes^Marcnands  Grecs 
pour  en  aller  x^ftèrcner ,  avoic  donne  lieu 
^  cette  Fable  y  car  les  grandes  aftions 
ic  ce  tenips-là  n'étoient  fbuventque  le»* 
entreprifes  des  Negociàns.  Palepnate  a 
croit  que  la  Toi(bn  étoit  une  Statue  d*ai 
que  la  merc  de  Pélops  avoit  fait  fsdrcr 
&que  Pbtixus  avoir  eniporté.  Je  ne  (uts 
pas  contente,  dit  Eliantie.,  en  regardant 
Alcidon^  d'un  aîr  moqâcut  ;  eft^ce  qu'il 
Ji  y  auroir  pas  là-dç flous  quelque  myftere 
de  Ghymie,  pas  un  petit  morceau  de 
pifcrre  philofophale ,  &  Tollius  2 ...  Ne 
penfeai  pairirér,  Kladarbè,  rc^prir  AlcH 
don,  il  y  a  grande  apparence  que  cette 
femcufé  Toifon  n'ccoit  que  le  fecret  du 
grand  œuvre ,  &  ce  n'cft  pas  feulement 
Tollius  qui  radit.Suidà< avoit  cru  long- 
temps avant  Iiri ,  que  la  T^oifoii^rbit  utt 
livre  en  parchemin  où  ctoit  écrit  le  fé- 
crct  de  faire  de  l'or  i  digiie  fujct  dclam- 
bition,  non  feulement  des  Grecs,  mais 
de  toute  la  terre.  Il  y  a  bien  de  Tappa- 

L"  •  rf  •  ■ 


Wïé  E«?tICATION     msTORict^r 
rcncc,  diç  Eliance  en  riant,  que  ccta  érorr 
ainii  s  car  comme  les  Chymiftes  Se  le»- 
Souâeurs  font  gens  fort  myftcricur ,  Sc 

3ui  cachent  leurs  moindres  idées  (baS'^ 
es  noms  fpecieux  Sc  magnifiques',  je  ne 
doute  puUemenr  que  fous  les  mots  de 
Teifon  d'or  &  de  Dragons ,  ils  n'ayenc 
envelopé  leur  grand  oeuvre..  Mais  laiC- 
foas  continuer  M.  TAbbé. 

Jafon ,  reprit  TÀbbé ,  étant  forti  U< 
nuit  de  Colchos  avec  Medée  Sc  les  au- 
tres Grecs,  &ù  attaqué  par  le  Roi  qut^ 
ctoic  averti  de  fa  fuite  >  mais  il  eue  le 
malheur  de  perdre  la  vie  dans  le  com- 
bat ;  &  nos  Héros  s'étant  embarquez ,. 
arrivèrent  enfin  dans  la  Grèce,  après- 
sivoir  effùyé  bien  dés  dangers.  Jafon  fe* 
ixndit  maître, de  la  ville  de  Corinthé,. 
Se  s'étant  fervi  à  propos  dès  (ecrets  de 
Medée  qui  fçavoit  la  Médecine ,  il  euc^ 
le  plaifir  de  voir  rajenoir  Efon  fon  pere^ 
par  le  moyen  d'un  breuvage  qu'elle  lur 
donma.  Les  filles  de  Pelias  l'ayant  prié 
d'en  donner  un  femblable  à  leur  père,, 
elle  y  mêla  du  poifon ,  &  le  6c  mourir.. 
Qiielques  Auteurs  racontent  autrement 
le  retour  des  Argonautes.  Jafpn,difent- 
ils ,  étant  pourfuivî  par  le  peuple  de  Col- 
chos ,  qui  étoit  fous  la  conduite  d'Ab* 
iyrthe  frère  de  Medée»  les  Grecs  qui^ 
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èfaignoîent  de  cotiaber  entre  leurs  maint^^^ 
dcIiberoient<jé)a  de  renvoyer  cette  Ptili- 
ceflè  ,  lorsqu'elle  les  tira  d'embarâs  par 
une  rufe  fa4en  digne  d'elle»  £lle  envo^st 
de  magnifiques  prefcns  au  jeune  Abfyr- 
tiie ,  &  lui  ftt  dire  fccreitemcnt  qu*ellc 
B*avoic  nullement  confenti  à  fuivre  le^ 
parti  de»  Grecs ,  qu'on  l-eTfâoaenoit  mal- 
gré elle»  3é  que  s'il  vouloit  venir  la  nuit 
dans  un  lieu  qu  elle  lui  matqua  >  il  là  dé- 
IWreroit  de  fa  captivité,  te  ttop  credu- 
Ib  Prince  alla  au^  rende2>-vOu$  fatis  aueu*- 
fie  fuite ,  où  Medce  &  Jafon  s'étâm  trou- 
vée ^  ils  le  ma(îàcrereAt.  CJn  ajoute  qu*- 
iU  difpcrftrent  festoembrcs^endiflferens' 
endroîtr,  afin  d'avoir  le  tempà  de  s'éloi- 
gner pendant  qu'on  ^'amiiferoit  à  les  ra^- 
fiiaflèr  ^,  La  perte  du  General  effraya 
toute  Târmée ,  &  les  Grecs^  profitant  du? 
defordrc  de  leurs  ennemis  5  le  fauverent 
aiféraenr.  On  ajoute  qu'étant  atriv^2r 
prés  de  rifle  Déa ,  Jafon  &  Mcdéealle-^ 
rent  à  la  Cour  de  Circé  qui  en  étoit  SoU^ 
veraine,  pour  être  expiez  du  meur^rre 
qu*ils  v>enoient  de  commettre.   Cette 
Princeflè  fœiir  du  Roi  de  Colchide  & 
tante  de  Medéc ,  les  expia  fans  les  con- 
<ioître  :  mais  ayant  appris  enfuite  ce  qu-^ 

«  Voycx  les  vers  que  |  \,  3.  dt  ntu,  Deûtum ,  te 

Ciccroaciicli-dcffus ,  |  Ovide  1. 5.  Ttifi. 
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»r     ExPtïGATTOir   HlSTÔKlCttrir 

ils  croicnc  ,  elle  les  combla  de  mâlè<iÎ€<^ 
tions  y  &  les  fie  fortir  de  fa  Cour; 

Quelques  Auteurs  ,  au  raj^orr  de 
Diodore  #1^  prêt  codent  que  les  Argonaa- 
les  ayant  trouvé  lespaflàges  de  THel- 
Icfpont  fermez  par  1^  Botte  du  Roi  de 
Golchkic.,  montèrent  par  le  Danube»  Se  ^ 
&pnt  cnfuiteiité  leur  Vaiflèau  à  terre  >^ 
ils  le  cooduifirént  jufques  àvune  rivière 
qui  fe  iettpit  dans  l'Océan  ^  &  quil«  re- 
vinrent par  le  Détroit  de  Gibraltar.  Ils 
confirment  leur  fentiment  fur  ce  que 
Ton  trouve  dans  plusieurs  de  ces  pays  ^ 
des  traces  de  leur  voyage,  &  des  noms 
Grecs  qu'ils  donnèrent  aux-endroitsoit: 
ih  pâdèrent  :  aufli  Seneque  parle  des: 
dangers  que  le  Vai(ïèau  des  Argonautes 
a  voit  effùyé  prés  de  Tlfk  de  Sicilô  ,  aU' 
Décroit  fameux  de  Silla  h  s  mais  ce  feii^ 
ciment  n'eft*  nullement  vraifemblaUe.. 
Quoi  qu'il  en  ibit ,  les  Argonautes  s  té- 
tant arrêtez  dans  la  Thrace  pour  fatif- 
faire  aux  vœux  qu'ils  avoient  fait  en. 
allant  dans- la  Colchide  ,  Pelias  crut 
qu'ils  avoient  fait  naufrage,  &  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  de  Jafon ,  il  fu  boi« 
re  à  Efon  du  fang  de  taureau,  &  fit  mou- 
rir Promachus  frère  de  Jafon  ,  dont  fa 
mère  Amphinone  fe  tua  de  defefpoir.. 


»ir$- Fabius*  nj^ 

C^i  ^u'il  en  foie ,  Jafoa  sacrant  vengé 
<ie  Pclias  par  le  mo/^n  de  Medée ,  -pac- 
donna  au  refte  éc  h  famille  de  ce  Pcincc 
infortuné»  donna  le  Royaume  i  Acafte 
fèn  &ls ,  Se  maria  Tes  fœurs')  fe  conten- 
tant ilc  vivre  comme  un  particulier  av^c 
Medée.  Mais  s'en  étant  dégomé  à^Ms  la 
faite,  il  épeufà  Glauce  £lle  de  Creon»^ 
fous  prétexte  d&foutenit  le  crédit  de  fc$  ■ 
cflfans  par  cette  alliance. -Medce  outrée 
de  dépit  mie  lefeaau  Pillais  de  Crcpn, 
où  il  rut  brûlé  avec  fa  Rrivale  »  déchira 
fes  deux  enfans  Macarée  &  Pherete^  & 
fc  réfugia  à  Xhebes  auprès  d'Hercule,    ' 
efperanc  qu'il  la  vengerait  de  la  perfi- 
die de  Jafon  ^  s'ctant  chWgé  ,  ainu  que 
les  antres  A^gonames^  dk  l'obliger  h 
garder  le  ferment  qu'il  avoir  fait  à  Col- 
chos ,  de  n'avoir  jamais  d'autre  femme  ^ 
^'clle  :naais  n'en  ayant  pu.  tirer-  aucun  - 
ftcoursi  elle  ft  retira  à  At&cncsi  où  elle 
époiifa  Egée.  Ceux  qui  écrivirent  cette 
retraite ,  dirent  qu'elle  s'étoit  fauvéc  fur 
»n.  char  traîné  pardcs  dragons  volans, . 
parce  qu'en  eflSrt  elle  s'embarqua  fur  un 
VaiflcâUi  qui  était  pcutcire  appelle  le 
Dragon ,  &  qui  en  portait  la  figure  fur 
la  proue.  Mj^is  Téquipagc  que  les  Poètes» 
'Ùi  ont  donné,  convient  mieux  à  Tidéer 
%'ils  voulôient  nous  donner  de  Me4cQ3)> 


^ui  écoit ,  félon  eux  >  une  grande  Magf'^ 
eienne  '/  elle  qui  n'a  été  regardée  cotnine 
ttlle»  que  pour  avoir  appris  de  fa  mère' 
Hecare  la  connoiflanee  des  herbes  Se  la' 
eompoficion  de  quelques^remedes'^.  La^ 
Fable  dit  que  Mcdce  avoir  envoyé  à  fa* 
Rivale  une  Couronne  ^  enduite  d'une 
certaine  gomme  tres-aifée  ^  enflammer ,> 
êcquecettemalheureufé  Drinceflè  i'aîanr 
miîe  fur  fa  rête  ,1e  feu  y  prit  &  1*  fit  pc- 
rir  miferablemenc  c  -,  ce  qui  peut  être 
pris  3l  la  lettre  >  comme  nous  le  dîmes 
Bier»de  la  tunique  d'Hercule.  Pèurètre, 
dit  Aicidon  »  qu'on  avok  alors  le  fanefte 
fecret  de  cette  poudre  faite  d'ercremerfs^ 
dont  on  vient  de  retrouver  la  compofi- 
tion,  Se  qui  eft  fi  facile  à  s'enflammer  9* 
qu'ileft  bien  difficile  de  la  garder  faos 
que  le  feuy  prcnfie ;  ce  qui  eftr capable ^ 
de  caufer  beaucoup  plus  de  maux  qu'on 
n'en  fçauroit  efpererdc  biens. 

Medée  devenue  Reine  d'Athènes  ne 
jouit  pas  longtemps  dt  fa  nouvelle  digni^^ 
téj  carThcfce  étant  arrivé  deThrefcnc 
i  la  Cour  de  fon  père  où  il  n*étoit  pas 
eonnu:,  comme  nous  le  dirons  dans  ion 
hiftoire>. Medée  voulut  l'empoifonner » 

#  Voye2  Diod.  1.  4. 
h  Apollod.  BibU  1. 1. 


cVoytzOnicdej^f^ 
teMmMdh 


&  ï,gèc  lui-même  lai  prefentoic  h  coupb 
hxsic  y  lorfqa  il  apperçat  Tes  armes  mr> 
répéc  de  ce  jeune  Prince  -,  &  ayant  re- 
connu fbn  fils  par  ce  moyen ,  il  alleit  fe 
venger  de  cette  cruelle  PrinccfTe ,  fi  cite  • 
ne  1  avof t  prévenu  par  fa  fuite.  On  ne  ' 
fçaic  pas  trop  où  elîé  fe  rerira  ;  quelque»^ 
nos  prétendent  qu'elle  alla  chez  les  Me- 
des  4  ;  d^autres  difent  qu'elle  fut  mariée 
à  un  Roi  de  Ptienide  >ou  qu  elle  alla  fi-* 
nir  fes  jours^dans  la  Colchide.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Jaibn  barde  tout  k  monde  à 
eaufe  de  fa  perfidie ,  fe  tua  dé  deferpoir. 
Telle  eft  l'hiftoire  de  cette  fameufe 
expédition,  qui  arriva  Tân  du  monde 
2770. 1234.  avant  J.  C.  environ  jo.  ans'^ 
ava»r  la  dernière  prîfe  de  Troycs  s  Sc 
^dant  le  temps  dé  là  première.  Les» 
Auteurs  varient  un  peu  fiir  l'époque  cfé^ 
oe(  événement  :  Eurebe  là  place  fitr  r:aivi 
iS.  du  règne  d'Egée,  &  dans  quelques > 
nanurcrits  »  Tan  za«  i}i5.  avant  Jefus- 
Chrift.  Scalîger  ne  s'éloigne  de  la  pre- 
>nierc  de  ccs^eux -dates  que  dé  deur  ans»^ 
niais  je  croi  que  ces  Auteurs  éloignenc 
trop  cette  conquête  de  la  prifc  deTxoy esv: 
&  il  fcmble  que  puifque  Thefée  qui  aC-- 

«  Diod.dit  que  fon  1  nom  aux  Medes.Hr re- 
fis Mcdus  qu'elle  avoit  I  flioce  croit  ouec'eftcllç 
Çtt.  d*£gée ,  ^douai  ioB  |  qui  fe  Icttt  doagv 


WÙL  i  ce  voyage ,  Yécuc  jufqu'à  la  pr^ 
miere  ahnée  du  fiege  de  Troycs ,  îi  n^  a> 
pas  tant  de  <tiftance  entre  ces  deux^éve- 
Aemens.  Il  km  dire  la  tneme  chofe  de 
Caftor  &  PoUuzquiniourarenrâ  peu 
prés  dans- le  rocme^cemps  :  mais  ce  qtn 
eft  plus  dédfif ,  c'eft  qa'Helene  aurok 
été  trop  âgée  torrque  Paris  l'enleva ,  fi 
f on  mettôxt  ufte  fi-'grandc  diftance  entre 
ce  rapt  &  celui  de  Tbefée ,  comme  je  le 
prouverai  plusau  long  dans  rbiftoirede 
cette  Princeâê  a.  Qnoi  qu  lien  Toit,  Dxo- 
dore  reconnozt  que  lés  Poètes  tragiques 
ont  défiguré  cette  htftoire  par  une  infi^ 
flité  de  Fables^  Le  fil  de  vôtre  narration, 
dit  £li;)nt^ ,  nous  a  empêché  de  vous  fa^ 
rc  quelques  queftions'  :  Dites"  nom  d*a^ 
bord ,  je  vous  prie ,  fi  de  la  manière  donc' 
Ovide  b  raconte  le  rajeuniflèmenc  d'E'- 
fàti ,  c^  ne  pottt'toit  pas'-penfer  <pi'il  s*a^ 
giflait  delà  trahs&ifion  du  f^ng ,  reme^ 
de  qui  a  été  tenté  tant  de  fois»  &  qui 
a  toujours  fi  malréuffî.  Quelques  Au«- 
tcurs  Tont  cru-,  dit  l'Abbé ,  mais  je  pei»- 
ft  qu'il  n'eft  ici  qncftion  que  de  quel- 
que bon  rcftiiurcnt  qui  donna  des  for- 
ces à  ck"  bon  vifiltard  \  ce  qui  fit  dire 
gar  une  hyperbole  adèz  ordinaire  dîUU> 

^  Voyex  l*Ëftcreûtai&«. 


occafions ,  qu'il  avok  été  rajeuni  4. 
<Icux  qui  en  voyeicnc  -faire  la  recette 
avec  un  .grand  attirsûl  de  chaudrons,  de 
liqueurs ,  8c  fur  tout  avec  un  grand  feu» 
publièrent  qu'ellefairoit  cuire  ceux  qu'^ 
lAle  vouloit  ainfî  rajeunir.  Peutètre,  re-* 
prit  Akîdon  en  lùant  »  que  Medce  avett 
uouvéle  fecret  delTau  de  Jouvence» 
dont  le  bon  Augier  fe^rervit  il  heureu- 
fement*  C*6ft  grand  donimagcdit  filan- 
te» que  ce  fecret  Joitperdou 

ailles  CêmiPisfui  ne  font  f4$  fiumtHs.^ 
A  ^HkUtt4  MH  diJ$HVinc$^vUnàr^ 

Vous  avez  oublié  de  nous  expliquer  ^  dh 
Alcidon)  la  Fable  de  ces  deux  rocherc 
flotans  du  «Pont  £uxtn.,  qu'on  appelloit 
IcsCyanées  ou  Syinplegade$>  comme  qui 
diroit ,  qui  s'entrechoquent ,  &  qui  ve« 
nant  a  fe  rapprocher  ,  engloutiflbient 
les  Vai(!cadx  qui  7  paflbient  b  ^  te  qui 
depuis  le  jour  queicelui  des  Argonautes 
les  travetfa  ,  demeurèrent  immobiles« 
Ce  qui  y  a  donné  lieu  ,  répondit  TAb- 
bé ,  c  eft  que  ces  rochers  étant  fort  prés 

a  V«y«t  Pline  ^Scr-  \  Apoll.  !.  i.  Valcrc  1.  4. 
Tias  ,.&iteQ  »  &c.  cksArgoatat.  de  Ovi^C 

>iiomcre  OàSSL  ii.  il  MccL  1.% 


rf|4»  lExYLicATiaN  RisTomop^î 
'run  de  l'autre ,  ils  fembloienc  fe  rap- 
procher à  médire  qu'on  s'en  éloxgnoic, 
■  ÔC  les  Vailleauz  qui*y  entroienc  alors  ,y 
•  étoienc  comme  engloutis  m  ,  &  n'en  ref- 
^fortoient  pas  fans  beaucoup  de  danger 
iPhinée  en  ayertit  les  Argonautes ,  qiii 
s'en  cirèrent  heureufement ,  Se  publiè- 
rent que  Nepaane  les  aToit  fixez.  On 
ajoute  qu'ils  y  firent  auparavant  paiOfèr 
'ua  pigeon  qu'ils  avoient  lâché ,  ce  qui 
•doit  être  entendu  d'une  Barque  au  d'une 
'Felouque.  Qu'a-t-on  voulu  dire ,  reprit 
Pliante ,  par  la  Fable  qui  fait  parler  le 
Vaiflèau  des  Argonautes  t  ?  C'eft, ré- 
pondit l'Abbé  ^  comme,  nous  le  dîmes 
l'autre  jour,  par  une  équivoque  de  la 
langue  hébraïque ,  dms  laquelle  le  me- 
^me  mot  fignifie  parUr  :dc  gouvtrntr ,  & 
c|ue  'les  >Grecs  ont  prii  dans  le  (ècond 
iens  ;  &  au  lieu  de  traduire  la  phrafé  ou 
il  étoit  employé  dc^  ettte  forte ,  un  gêH- 
-n^tmétil  fui  cpndmijiit  1$  f^aiJfeaH ,  ils  ont 
Ait ,  tén  geHvetndil  fui  fdrloit  c  ^  &  là-deC- 
ius  ils  s'imaginèrent  que  Minervel'avoft 
€aic  du  Bois  de  ces  fameux  chênes  de  la 


4Strfl1».1.7.&  Pline 
1.  4.  c.  13. 

h  Valcrc  l.  I.  l'appel- 
le F^tiiics  na^vis,  Lvc. 

l'appelle  Pic  pouc  ex-  i^ 


primer  Ton  caquet ,  le 

Luc.  lui  donne  l'épi* 
tkete  de  caufeufe. 
c  ^tli>  kco  Cit. 


*9B  S    FA9L^«.  ï^ 

forèc  de  Dodone  qui  rendoient  des  Ora- 
cles. Autre  FaWe  fondée  fur  ce  quil  y 
eut  autrefois* des  femmes  dans  cette  fo- 
rêt qui  fe  nieloient  d y  prédire  lavenir^ 
&  parce  que  le  même  mot ,  comme  nous 
l'avons  expliqué  plus  au  long ,  parmi  les 
Theflàliéns  et  pouvoit  fignifîer  également 
\mt  femme  Se  une  colombe ,  ils  publiè- 
rent dans  la  fuite  que  c'écoient  des  co- 
lombes qui  7  rendoient  des  Oracles.  On 
ne  dit  rien  ici  de  ia  Fable  des  dents  dit 
dragon,  que  Jafoniema)  &  d'où  il  (or- 
tit  des  hommes  armes ,  parce  qu'elle  eft 
aflez  expliquée  dans  Thiftoicc  de  Cad* 
tnus  b.  Continuons  les  avantui;65  des  ai^ 
très  Argonautes*  Ce  ne  fera  pas  ce  ma- 
tin ,  reprit  Eliante ,  car  je^ois  venir  ici 
ma  coufine  6c  le  refte  de  la  compagnie. 


iCc  ne  font  tout  âtt 
plus  que  des  ezpreiCis  : 
£gufees,i)ui  iittiisap- 
F^mient  juejAfoa^- 


gna  à  force  de  prefèas 
le  garde  qni  veilloit  â 
la  fureté  des  xUùuiM 
d'Eta. 


» 


1^  ExrLicAtiow  BisTomQin 


XX.   ENTRETIEN. 

<eù  Nn  vtU  CHifttin  it  Thefet  &  d$s 
autres  jifgtMHtts. 


c 


lOmme  nous  li'avons  parlé  qu'en 
'pafTant  dé  Theféc  dans  Thiftoire  de 
Minos  »  il  eft  à  propos  de  s'étendre  ici 
un  peu  plus  fur  cefujct.  Pandion  II.  Roi 
d'Athènes  étant  pdfle  â  Tbrefenc  éi ,  le 
(âge  Pitheusni  qui  il  apprit  que  les  Pal- 
lantides  fes  neveux  b  commençoient  à 
fbrnier  contre  lui  une  conjuration  >  par- 
ce qu'ils  le  voyoient  fans  erlfans  ,  lui 
donna  fecrettement  en  mariage  fa  fille 
Ethra.  Egée  partit  quelque  temps  après 
pour  s'en  retourner  à  Athènes,  &  Pi- 
theusqui  ne  vouloir  point  découvrir  cet- 
té  alliance  de  peur  cfe  s'attirer  lesfilsde 
Pallas ,  publia ,  pour  fauver  l'honneur 
de  fa  fille  qui  étoit  groflè ,  que  Neptune 
aquiéroit  la  grande  Divinité  de  Tnreft- 
.iie ,  en  étoit  devenu  amoureux ,  &  il  la 


a  Plutarque  in  Thefêo. 
;Diod  l.  4  &  autres. 


sPalUs  Ton  frcrc.  Paa- 


cnfans  ,  Egée ,  Lycus  , 
Pallas  &  Nifc',  &  îcur 


h  Ils  écoient  fils  de.   a?oic hiflé  à  chacun  u- 


ne  partie  de  Ton  Roiau- 


dionayoic  UijBTé.^uacte  4  me. 
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£c  accoucher  prés  de  Ton  Temple  »  où  le 
ycxmt  Thefëe  fut  élevé \ ce  qui  It&i paC- 
fcrpour  le  fils  de  ce  Dieu.  Thefée  deve<- 
nu  gcand  >  &  ayant  appris  le  myftcre  de 
SsL  oaiflance  a ,  fe  mk  en  devoir  d'aller  sL 
Athènes  pour  foutenir  le  parti  de  fon 
père.  C'eft  dans^  ce  premier  voyage  qu'il  ' 
âtpar  terre»  qu'ayant  refolu  de  marcher 
for  lès  traces  d'Hercule  Ton  parent  t  ,^ 
déjà  fameux  pas  mille  exploits»  il  purgea> . 
.avec  le  fecours'de-ceuîx  qui  l'accompa- 
gnoiem,  TÀttique  dcA*  voleurs  qui  l'in--- 
&â:oient  ;  ce  qui  le  fit  pal&r ,  i^infi  que  ' 
le  fils  d' Alcraené ,  pour  un  deAruâeur^ 
de  monftres.  Il  fit  périr  d'aford'-le  far 
fiaeuz/Scyran  qui  fe  retiroit  dans  des  ro« 
chert  efcarpeS)  d'où  il  précipitoit  dans- 
la  mer  ceux  qui  tomboient  entre  fès 
nuins*.  Thefée  Talla  chercher  jiifques  ' 

net ,  Etbra  9c  Alcœeae. 


4  On  dit  qu'Egée  t* 
voit  OlM  à  Threfene 
fdn  épéc  fou»  une  giof- 
fe  pierre,  recoramandâr 
îiÊilira  de  ne  la  donner 
i  Thefée ,  &  de  ne  lui 
apprendre  qu'il  étoit 
fon  pcre ,  que  lorfqu'il 
ftroii  en  itat  de  lever 
ttttc  pierre.  Plut,  loco 
€ka:o. 

.    ^  IVs^toient  fils  de 
icux  coufines  germai-  l , 

TÀmllh  m; 


Pukée  9l  Lifidice  leurs  •> 
pçres  étant  frères  ducô-^ 
té  de  fon  père ,  Thefée  : 
'  defcendoit  d'Hercftic , . 
OYL  plutât  Eriâdliitts. 
Voici  fa  gfscalogie  :  r 
Erié^onius ,  PandioB  I^- 
•£rc6théc,  Occrôps , 
PandiohlI.îgécThe- 
fée.  Du  côté  de  fa  mcrer 
ildefcendoit  dePeiopg... 


13^  ExPtTcrATtoTr  irfirbiciQjrii' 

dans-le  lieu  de  fa  retraite  î  Se  l'ayant  tut ^ 
il  expofa  Ton  cadavte  fur  ces  mêmes  ro- 
chers  >  qui  prirent  de  lui  ie  nom  de  Ssj^ 
roniens  kc  qui  fit  dire  à^emc'qui  virent 
de  loin  Tes  os ,  qu'il  avoir  été  changé  en- 
xochcti  II  fit  mourir  auffi  le  fameux  Sin- 
siîs ,  qui  avoir  accoutumé ,  lorfque  quel- 

Stt'un  rombott  entre  fes  mains  ^  dé  plier' 
eux  arbres  pptir  ly  arracher ,  &  les  ^ 
lâiffant  enfuitc  échapper ,  il  éroh  mifc-  • 
rablement  écàrrdé.  Oh  dit  qu'il  fit  mou- 
rir aufli  le  fameux  Cercyon  ,  qui  avoir' 
condamné  à  là  morr  fa  fille  Alôpat  pour 
s'erre  laifîéc  féduire  par  quelque  Amant 
ibus  là  figure  de  Neptune.  On  publia 
que  ce  Dieu  Tavoit  changée  en  fontaine, 
irpunit  aufS  le  fameux  Procuflé,  ainfi- 
appdté,  parce  qu'il  avoir  accourumé  de 
fô  ire  coucher  les  paflans  dans  (on  lit  :' 
y^Is'éroîcnr  rrop  petits,  il  lés  étetidoit 
avec  des  cordes;  &  s'ils  étoient  rrop 
grands  ,ih  leur  coupoir  ou  les  bras  ou 
ic%  jambes  ^ii.  On  dit  qu'ait  tua  dans  ce 
mèflbe  voyage  une  Lay«  monftrneufe  qui 
faifoit  de  grands:  ravages  dans  l'Artique, 
ce  que  Plurarquc  entend  d'une  femme 
débauchée  nommée  Phîaye.  Ce  qu'on' 
remarque  de  fingulier  dans  rous  ces  ex- 
ploits, c'eft  que  Théfée  fît  périr  c€U}|v 

M  Procttfie  yeiut  ilirc^  qui  étend  fitrfira*  j 


"v 


^is^  F'a  B  L  rs.  10 

clont  BOUS  venons  de  parler ,  de  la  mènie 
manière  dont  ils  avoienc  fait  périr  les 
autres.  Ëtanc  arrivé  fur  les  bords  du 
Ccphife ,  il  trouva  la  famille  des  Phi- 
talides  qui  venoit  audevant  de  lui  pour 
le  purifier  avec  toutes  les  cérémonies  ac* 
coutumées.  Aptes  s'être  arrêté  quelques  • 
jours  en  cet  endroit,  il  entra  dans  Athè- 
nes le  8.  du  mois  Hecatombcon,  qui  ré- 
pond au  mors  de  Juin ,  ôc  il  trouva  cette 
Ville  dans  une  étrange  confufîon,  Egce 
fon  père  fc  laiffànt  gouverner  par  Mc- 
déc,  qui  Itiî  prometroit  que  par  fts  rc— 
medes  elle  lui  feroit  avoir  des  enfàns. . 
Apres  y  avoir  demeuré  quelques  jours>. 
ii  fc  fit  connoirrC)  eomme  nous  l'avons- 
dit  ce  marin ,  dant  le  moment  que  Me- 
dée  Talloit  empoifonner ,  ainii  que  te 
raconte  Plutarque  >  maiscelà  paroîr  peu^ 
conforme  à  la  verité'î^oar  ou  Tfaefcca- 
voit  été  a  la  conquête  de  la  Toi  fon  avaoc 
qtie  d'aller  a  AtKcnes ,  comme  le  préten- 
dent plufieurs  Auteurs ,  &  en  ce  cstsAi 
certainement  il  étoit  tres-connudeMe-- 
déeavec  qui  iî  avoir  fait  un  fi  long  voya- 
ge ;  ou  la  conquête  des  Argonaures  n'é- 
rcit  pas  encore  arrivée,  Se  ceh  fupp^{é,r 
Medee  ne  pouvoir'  pas  être  à  Athènes 
lorfquc  Thefée  y  arriva  ,  purfque  cVft 
Jafon  qui  Temmefiade  la  Cokhide  j  aÎRilâ 

Mij^ 
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je  ne  peux  pas  concevoir  que  la  ehofc  ' 
foit  arrivée  comme  Plurarque  la  racoiv-- 
ce  :  cet  AiiteiK  qui  a  écrie  fi  -au  long  la 
y^u  dS'  co  Hero6 ,  ne-  s'cft-  pas  coa)ours- 
donné  la  pelae  d'en  démêler  les  Fables*»  . 
&  il  femole  avoir  copié  Ovide  plaror  ' 
que  de  bons  Hiftûriens^Je  croi  c^'il  * 
vaut  mteuz-'di^  que  Xhefée.  revenant  ' 
de  ai(ielques-uiH  de-  Tes  voyages  après  - 
une  longue  abfence ,  apprit  que  Ton  pè- 
re avoir  épouie  Medce  ,  &-que  -celle-ci  > 
qui  craignoic  Ton  retour  ayant  fait-quel- 
que cabale  contre  lui  )  &  ayant  peutètrc  * 
tnème  voulu  Tempoifonner  pour  affiirer  ' 
là  •Couronne  à.  l'enfanr  don&  eUe>  étott  ' 
grodê',  TheÇéc  la  fit  chafHsr  de  la  Cour.  • 
Les  Pallàntide^  -voyant  TheTée  -reconnu  ^ 
pour  6h  d'£g^e ,  nt  purent  plus  retenir 
IcuF'refIènnment>  &.s'étan^  par-cagez' 
en  deux'bandes^  ils  auroient  bien  donné 
de  la  peine  si  ce  Prince  >  fansia  trahifon 
de  Leo&tin  de-leurs  chefsi  qui  ayant  dé- 
claré tout-lcup  complot ,  Theice-fçut  fi  ' 
bien  profiter  de  cetavis,  qu'il  cn>défir* 
une  partie,  &  mit  Tautre-cn  fuite  ^aC- 
fcrmiilànt  par  cette  vidoire  le  pouvoir 
chancelant  de  fon  pere« 

Ce^?rtnce  fameux ©ar  mille  belles  ac* 
fions ,  ayant  appris  acs  nouvelles  de  la  *- 
beauté  dk  la,  jçune«  Hélène  fille  de  Tya*- 


fhlfe ,  Tcfolat  de  Tenlcver ,  quoiqu'elle  ' 
scût  alors  que  dirans  :  ainfi  ayant  pris  > 
avec  lui  Ton  dicr  PiricJiôiis ,  le  fidèle 
compagnon  de  Tes  ^wyages,  il  alla  à-Spaf- 
te,  1  enleva  »  &  la  lai&  i.  Aphidnes  en-» 
tte  les  mains  do  fa  mere-Etiira.  Il  olh 
enfiuce  avecXon  ami  ea  Epice  pour  en^ 
kvcr ,  fuivanr  leur  convention ,  Proféi-" 
pine  femmer  d^'Aedonnée.  Cette*  fccon-»" 
dé  ehcrepiiiv  ne  I<w-  réuffit  pas  fi  biea« 
que  la  première  *»  Pirithoiis  y /fut  tué'»  . 
&  The  fée  retenu  pri(bûnier:4.:  Hercule 
16  délivra  »  comme  nous  Tavons  dit  dans>^ 
riiiftoire  de  ce  Héros»  Pendanrce  temps-^ 
UCaftor  &  PoUux  ayant  pris  les  armes»  » 
fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  d'Aphid*-^ 
nés,  5c- délivrèrent  Hélène  lêuc  usur»  / 
qu^ils  remenerenr  àlSparre  avec £thra.^^ 

.  Quelque  temps  aptés^Thefée  fut  obli- 
gé d'aller  en  Crere  pour  combattre  le  * 
Minotaure  >  mais  comme  cet  évenemenc*^ 
fa  trouve  mêlé  avr c  l'hiftoirc  de-  Minosi, . 
nous  en  parlerons  a  fond  dans  la  pre*^- 
aicrc  convcrfation. 

A'fon  retour  de  Grete  Thefée  apprît  Fii 
«ort  dé  fon  pcre  ;  &  après  liîi  avoir  renr  * 
du  les  derniers  devoirs ,  il  fongea  à  exé- 
cuter un  defièin  qu'il  avoir  con^û  depiii«  ' 
longtemps  :  ce  fut  de  réduire  en  un  feoi  i 

«  Voyez  VUifioiUdf  Pittiom.; 


corps  de  Ville  cous  les  habitans  de  l'At^ 
tique,  qui  avoienc  été  jufqu'alorsdifpcr- 
ftz  dans  plttfîeurs  bourgs.  Ce  ne  fut  pas 
fans  trouverde  la  rëfiftance ,  fur  tout  de 
la  part  de  ceux  qui  podèdoient  de  grands 
jbiens ai  8c ce  Prince  ne  les  perfuada » 
qu'en  leur  promettant  une  forme  de 
gouvernement  populaire,  dans  laquelle 
il  ne  fe  refervoit  que  l'intendance  de  la 
guerre ,  &  le  maintien  des  Loix ,  laiflànc 
lé  rcfteau  Peuple ,  qui  auroit  une  auto- 
rité égale  à  la  (îenne.  Il  fît  donc  abbatre 
dans  tous  les  Bourgs  les  Palais  Se  les  Sa- 
les deftinées  à  tenir  leConfeil  è  ;  cafla 
tous  les  Officiers  &  les  Magiftrats  »  fie 
fâtir  un  Palais  commun  ,  donna  le  n«m 
A*  Athènes  à-la  vieille  &  la  nouvelle  Ville; 
ic  unit  tout  te  peuple  p«ir  un  facrifice 
commun  ,  qu'il  appelta  pour  cette  raifon 
hsPanMtheftées^Sc  qs'il  fubftitua  à  la  place 
dt$  Athénées,  que  chaque  Périple célé- 
fooit  en  particulier.  Il  joignît  à  citrtefècc 

«  Plutar.  19»  TheCee.y  ^  Clirac|uc  BoHrfr  a«t 
ConfuItczMarfitis  qui  f  voit  fa^urinifiioft 
afâit  unfçavaBtTraité  |  particulière,  &  n'ap» 
for  THiftoirc  àt  Thé-  |  pclloit  aa  Roy  qac 
fit  ,  ^a'on  !K  fait  ici  j  dans  les  caufcs  de  ki 
^€  parcourir  ,  pouf  {  dernière  co'^itfqscnce  , 
ut  pas  copier  Plutarqoe  \  cequirendoitfàmédis^ 
SeMurfius ,  qui  ont  é-  {  tioû  trop  raie.  '  , 


ttWc  àc  Mitûicia  ^  comme  qui  diroit  du  - 
Diminsgemifiti  Ayant   enfnire  dépofé 
par  Je  confeil  de  l'Ofacle  de  Delphes ,  ^ 
ràutorité  dcfporique ,  il  ne  fongeà  qu'à  • 
régler  la  Ilépublique ,  &  a  faire  aWer- 
vtr  les  Loix:  La  nouveauté  4  dû  gouver- 
nement fit  venir  à  Athènes  un  grand' 
nombre  d'étrangers*,  &  pour  empêcher' 
quie  cette  (bule  de  gens  ramaflez  de  tout  ' 
lé  voifinage  »  ne  cânfat  du  defordre  iC  At 
\k  confufion ,  il  en  fit  trois  Corps  i  celui  * 
àc%  Nobles,  celui  des  Artifâns,K  celui*. 
des  Laboureurs:  &  chacun  jouit  paifible* 
ment  des  droits  qu'il  leur  accorda.  Peu* 
centent  que  lapaixtcgnâc  dans  la  Ville,  - 
fi  elle  nes'étendoit  jufqu'aux  peuples  ' 
vbifîns  ,  ircrur  que  pour  la  rendre  éter- 
nelle ,  il  ûlloît  régler  les  limites  de  là^ 
domination  d'Àthcnes  ,  &il  fit  élever" 
pour  cela  dins  TlAme,  dé  concert  aveC 
les  Ioniens  &  les  Peîoponcfiéns  ' ,  une 
Coiomneoù  1  on  grava  cette  Infcrîption  : 
Ce  ^hI  iff  À  PÔnem ,  c'efl  l* Unies  rr  éfui' 
ifl  s  rOecUm  ,  e'eft  U  Pthponefi  :  Si 

a  Le gôu^enBemtnt  f  dans   la    Grèce,    qui' 
p6pulairc  étoit  connu  |  ëcoit  toute  goiivernée 
aîors  ckcz  lés  Hébreux  |  par  dc^  Rois ,  ainfiquc  ' 
^  nVtirent  des  Rois  I  tout  lé  Pâysvoifîn. 
c|ae   longtemps  apr^s        Plutarque  cite   Ari- 
Tfaeféc;  mais  il  étoit     ftdtefc  Homcrc,  po»»" 
êbUiviùtitt    Aouveau  1  le  proayer. 


A 


1^4  Exflic  ATtoir  msToniQUr 
^n  que  tous  ces  pjcuplcs  puflènc  s'unîr 
par  le  motif  <ic  la  Religion  9  il  renouvela 
a  rhonneuf  de  Neptune  les  Jeux  lAnti^- 
ques ,  infticuezeent  cinquante  ans  avant 
par  Sjrfiph?  Roi  de  Corinthe  à  l'hanb- 
0eur  de  Mclicertes  ;  &  comme  ils  *n*é^ 
tèienc  auparavant  célcbrez  que  la  nui^» 
rtflèmblans  ,  comme  le  remarque  Plir- 
tarque ,  à  une  pompe  funèbre  »  il  les  fie 
célébrer  a  le  pwt^  avec  une  folemnité 
^igne  dû  Dieu  de  la  Mer,  Tous  œs  évé- 
iiemens  font  exa Aement  marques:  dans 
les  marbres  d'Arondel  ,&  ils  arriverenc 
fiiivant  leurs  Commentateurs ,  la  ftcon- 
de  année  du  règne  de  ce  Prince  »  ou  fé- 
lon Eufcbe  la  première ^k- 

Qi^elque  temps  api  as ,  ce  Prince  alla 
fur  les  bords  du  Pont  Euxin  faire  la 
giaerre  aux  Amazones ,  qui  vinrent  dans 
IsL'Cuite  fondre  fur  l'Attique  où  ce  Hé- 
ros les  défit  ,&  prit  prîfonnîere  Antici- 
pe dont  il  eut  Hippolyte  :  mais  ce  voya- 
gp  &  cette  guerre  contre  les  Amazonos 


a  -Ces  ]eaz  avoient 
éié  di [continuez  parce 
qoe  tons  les  cbemins 
étoicnt  remplisse  vo- 
leurs; mais  Theiéc  les 
ayant  rxtermincz,  rien 


Iftlîmcî 
ILyadtfsAuicursqui 

prétendent  que  Tbc- 
lée  les  cotvfacra  a  5ei- 
rooouà  Sianis.-  yêu:^ 
Pkêtarqtu. 


n*empêcha   le  peuple  |     b  Voyez  Entr.  il* 

paroiHcnt 


'p:iroîC(ênt  un  peu  fabuleux ,  comme  nous 
ravons  dit  dans  T H iftoirc  d'Hercule, 
quoique  P'utarquc  afl'ure  après  d'an- 
ciens Hîftoriens,  qu'il  reftoir  longtemps 
après  dans  l'Attique,  dcsmonumens  de 
CCS  Héroïnes.  Mais  pour  ramaflcr  en 
peu  de  mots  t<Jut  ce  que  Plutarque  die 
fort  au  long  de  ce  Prince  ,  il  fuffit  de 
fçavoir  qu'il  fe  trouva  à  toutes  les  gran- 
des expéditions  d'un  fi. de  C  fameux  par 
tant  de  Héros  qui  vivoient  en  même 
temps;  compagnon  des  Argonautes  dans 
le  voîage  de  Colcide  ,  d'Hercule  dans 
le  combat  des  Centaures  ,  deMeleagrc. 
dans  la  cha(Iè  de  Calidon,  il  ne  fe  rai-' 
foit  rien  de  confiderable  ou  il  n'eût  la 
rtieilleu repart;  enfortc  qu'il  ctoit  p.:flc 
en  proverbe  de  dire,  Non  fintThtfKO ^ 
riert  fansThffce.  Enfin  après  avoir  obli- 
ge Créon  Roi  de  The bes ,  a  cnfevclir  les 
corps  de  ceux  qui  avoient  crc  tuez  dans 
fâ  Capitale  pendant  fa  guerre  des  fr-e* 
tes  ennemis ,  comme  nous  le  dirons  dans 
une  autre  occafion ,  il  rentra  dans  Athè- 
nes ,  où  n'aiant  pu  fe  garantir  de  la  fa- 
nion deMnefthée  qui  le  chailà  du  trô- 
ne ,  il  fiît  obligé  de  mener  une  vie  pii- 
vée  ;  &  s'étant  rctiié  quelque  temps 
après  dans  Tlfle  de  Syros  ,  Lycomedc 
qui  tn  érôîrRoi ,  le  fit  mourir  environ 
Tçme  Ut.  N 
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ie  commencement  de  la  giie  re  dcT^oics,^ 
L'époque  de  cette  mort  doit  être  placée 
i  l'an  daxnonde  27X9»  douze  cens  onze 
ans  avant  ]efuiS-Chrift ,  onze  ans  avant 
la  prife  deTroyes  ,  donc  la  guerre  foc 
«commencée  >ïi  nous  cncroions  les  mar- 
bres de  Paros  ,  la  treizième  année  du. 
règne  deMnefthre.  Or  ce  Princç  avoic 
déjà  régné  deux  ans  ,  lorfque  Thcfée 
mourut  dans  Tlfle  de  5egros.  Il  y  abiça. 
de  l'apparence  ,  conune  le  p^écendiot 
d'habiles  Chrorïoiogiûc's  ,  que  fon  pcre. 
£gée  l'avoir  a0ôcie'  à  la  Couronne  dcr 
fon  vivant  \  &  fans  cria  00  a  de  la  pcim 
ne  à  bien  ajufter  la  Chronologie  de  ce 
temps- là  :  Et  pour  dire  la  vérité  »  quel-. 
4|ULes  peines  que  fe  (oient  données  les, 
Pecaus  ^  les  Scaligers,  &  les  autres  Sa- 
vais ,  i\  rcAera  toujours  des  difficultés, 
infurrnontables  fur.  tes  véritables  épo- 
ques des  grands  événemcns  qai  arrivè- 
rent â^ns  ce  (îecle^ 

Le  Herôs  dont  vous  venez  d'entendret. 
l'Hiftoire  ,  eut  rro;s  femmes  ,  Antiope. 
Reine  des  Amazones,  dont  il  em  Hig- 
pojyre ,  dont  noi^s  parlerons  dans  l'Hif- 
tofre  de  Phèdre  ;  Ariane  ,,  dont ,  félon 
quelques  Auteurs,  il  eur  Oenopion  SC 
Staphiius;,  &  Phrdre,  dont  il  eut  De- 
oioplioon  y  <]ui  monta  fur  Icrtone  aptcsi 


la  mort  de  Mncfthcc  a ,  qui  arriva  lorf- 
^u'il  ^evenoit  de  la  Guerre  de  Troyes. 

Cinnmc  nètrc  Héros  avoir  dignement 
taarché  fur  les  traces  d*Alcide,  on  le 
mit  après  fa  mort  au  nombre  des  Demi* 
diei»  :  on  lai  bâtit  un  Temple  qui  de- 
vint tres-famcut  dans  la  fuite,  &  donc 
on  r^it  encore  aujourd'Ilai  les  ruines-. 
Ou  du  moins  le  lieu  où  il  croit  h.  C  eft  li 
qo'ortJui  offiroit  des  facrificcs  le  huitième 
jour  de  chaque  mois,  fur  tout  de  celai 
d'Otfkobre ,  qoî  ctoit  le  jour  de  fon  re- 
tour de  i'Ifle  de  Crète,  auquel  on  célé-^ 
Ik-oit  une  fête  Tolemiielle  e* 

Mais  en  voità  arfcz  fur  Thefcc  5  con- 
tinuons THiftoif  e  des  autresArgonaurcst 
9c  comme  un  des  plus  famtux ,  fut  Me- 
fcagre,  donc  les  avanturfs  mêmes  Ve 
trouvent  fort  mêlée*  à  celles  de  ce  Prin- 
ce Athénien,  ileftâ  propos  de  les  dévc- 
loper  en  peu  de  mots.  ^ 

Oener  Roi  àe  Calidon  ayant  ôuWîé  Mdcagrcp 
Diane  dans  un  facriftce  qu'il  oifroit  à 
tous  les  autres  Dieui  d ,  cette  Déefle  ei^ 


«T'heWcraroitfâit 

Xoi  d'Eubéc,  pour  !c 
f^ufkrmtc  sntx  craautev 
4c  MneObée. 

i  Atlicaes  ancibime 


&  nité^élrnc. 

c  Ce  facrificc  étpit 

crifice  dû  huiticiBe 
jour. 

Nij 


fjxi  R  ir  îtce ,  qu'elle  envoya  an  f.jnglîer* 
axiondt^ieux  dans  la  icampagne ,  qui  y  fie 
mille  ravages;  il  fallut,  ajo«ce-t- on ^ 
aflft  mbler  toute  la  Nobleflc  du  pays  pour 
i^ii  dounejr  Ja  chafTe.  McJeagre  fils  d'Oc- 
rée fe  mit  à  la  tête  des  jeunes  Princes 
^ui  arrivèrent  àCalidonî  &  ayant  tué 
ce  fanglier ,  il.en  donna  la  hure  à  fa  maî- 
trc0è  Avalante*  Ses  oncles  ayant  vou'u 
h  lui  enlever  ,  ce  f  rince  ks  tua  4.  Al^ 
ihcç  leur  foeur  &  mère  de  Meleagrc,ou-. 
t rce  de  dcfcfpoîr  de  la  perte  de  /es  fre- 
rp-s^  .dévoua  fon  fils  aux  Furii  s  i  &  ayant 
pris  un  tifon  fatal  que  les  Pa-qucs  lui 
avoient  donné  quand  ce  Prince  naquit , 
&  de  la  confcrv/irion  duquel  dépendoic 
fa  vie ,  elle  le  fit  b  ule%  Meleagrc  perdit 
la  vie  avec  de  mortelles  douleurs,  au  rao- 
ïjient  que  le  t i(bn  &t  confiimé.  Pour  cx- 
g^liquer^etce  Faille,  ou  peut  dire  finir- 
jïlcment  avec  Dipdorc  t ,  que  comme 
dans  çç$  te;np-s-là  les  pays  couverts  de 
bpis  ctoient  rjeipplis  de  pluiîeurs  beftej. 
fproûcs  y  pa.nxii  les  fangliers  des  forcft$^ 

4W  Ovide  Ta  copia  \  ta  icttx -dents  4'AUia 
4!ans  le  baincoie  livre  yijlc  d'Arcadic  ,  &  H 
À:  C:i  Mctaraorpliores,  ajoute  qu'elles  avoieop 
qu*il  faur  lue.  chacune  trois  pieds  «fe 

4  Paufan.  in  Arr/td.     longueur. 
4it  (^u^A^gaiJc  cm^ or- j     (^i»4. 


tïïi    TAt  ris.  t*49? 

*ée  Calidon ,  il  s'en  trouva  un  ptus  fu- 
ticux  que  les  autres ,  qui. fit  de  grandi 
ravages  dahs  la^canrnagne,  &  qtit  obli- 
gea Ocnée  d'afRmbief  la  Nobicfic  des» 
environs  pour  le  trfcr  yëc  qne  l' intcrvcnr- 
tion  de  DFinc  n'y  a  été  mêlée  qtie  pouT 
fcrvir  d'cpifodc  au  Poème  que  qucIqu'uA 
écrivit  fur  cette  famcufechaffcr.  D'autres* 
cependant  pfétendeitc  qn^  fous  le  nonjt 
de  ce  fangliec,  on  a  voulu  nous  marquer 
quelqu'un*  de  ces  famvu>c  b  igands  qui 
s'étoicm  rendus- redou t..  bit* $•  dans  l'Attî- 
que  &  les  envtrons' ,  &  contre  lequel  il 
fallut  aflfjmblvT^  h  Nohkflc.  bi  ilousen 
croyons  Strabon  ,  H  étoir  fils  de  la  fa- 
«leafe  Ph^ye,  à  qui  Thefce  ôra  fa  vie» 
L^s  pr'ncipaiix  ch^  fs  de  cette  cxpedftîorv 
fuîenr,  6  n  >ijS»  t^n  croyons  Apollodorc 
&  Higtnus ,  Mtlcaçfe  ,  Thcfée ,  Caftor 
&  Po^'ux,  Ida^  5c  Lvncce,  Admere,  Jav 
fon,  Pc!ée,  Aralantc,&plufeurs  autres 
qui  y  am  'nerenf  leu'  s  troupes.  On  ajôu^- 
te  que  Melcagre  fils  d  Oence  le  tua  àb 
ia  p  opte  main ,  &en  donna  fes  dépouil- 
les à  Ca  maîrrcfli  Atalante  ^.  Ses  oncles 
maternels    Plexippc   &   Toxéc ,  frères 
d'Alfhée  (a  mère,  piquez  de  ce  qu'it 
avoir  donné  cette  marque  de  diftin  Aioa 
à  une  étrangère ,  allèrent  Tacteiidre  fuc 

A  Silic  (te  Jafias  Roi  d'Arcadie. 

N  iij: 


150  ËXPtlCliLTlO?^  iriSTORTccgv 
le  chemin  par  où  elle  s'en  retournoit  4^ 
Ion  païs  ,  &  Kii  enlevèrent  ks  dépouit- 
les  s.  Meleagre  pour  venger  cet  affV car  » 
les  pourfuivtc  &  les;  toa.  Ahhée  fuc  fi  fsU 
chce  de  la  more  de  fei  frères,  qa  elle  dé*^ 
Youa  Ton  fiis  aux  Furies ,  ic  lai  donna 
du  poifon  dont  il  mourut.  Mais  >  reprir 
f  liante ,  qnVr-on  voulu  dire  par  ce  tw 
Ion  ardent  k  dont  vous  venez  de  pailler  f 
Si  nous  en  croyons  un  fijavanc  Homme  » 
dit  Alcidon  ^,  on  a  youlupar  cette  Fa^ 
ble  fîgnifier  quelque  aAe  de,  magie  qu*- 
^Itbée  employa  pour  rendre  la  mort  de 
fon  fils  plus  aflurée  :  car  il  faut  reroar-^ 
quer  qu'Homère  qui  parle  de  cet  cve« 
Aement  dy  ne  dit  mot  de  ce  tifon  fatal  » 
MX  des  Parques;  dtfant  feukmentque  & 
mère,  pour  le  faire  mourir»  le  dévoua 
aux  Divinitcz infernales, apparemment 
par  quelque  aé^c  magique.  On  trouve 
CCS  deux  traditions  mr  la  mort  de  ce 
Prince  dans  Diodore  #  ;  Se  5abinus  dit 
cxpre(Temenr  que  ce  tifon  fignifie  Tarr 
magique  donc  elle  ic  fcrvit  pour  faire 


êOyiàt  h  ûcit^ 

Stifes  erat  tffam  ennt 
fMYtusen  XAJac?ret, 

Tb'ifiyas  m  fammi^m  |      1/  I  li- 1.  9* 
trif^tctsfiftêerifirom»     \      «  Li?  •  4, . 


rBaylc  clans  le  toiar 
premier  ^e  Tes  Réi^oii- 
(es  aux  QoeftioQS  d'uo: 
Prov. 


Ifiotirîr  îôn  fils  4*  C'éft  fans  dourfc,  dit 
Alcidon  ,  retplicacioft  h  plus  naturcife 
"iqu  on  puiffe  dôfimrr  à  ccttt  Fable  ;  cc- 
"pcnd^ïnc  qnelqitirt  Autcurt  àÏÏcnt  fîm- 
|)Icrfietit  qu'à  ToCcafiofii  des  dépoitillcrs 
tfortr  ilduJ  avans parlé,  le» Curettes  qui 
jÉrorent  de  cette  cnaffe ,  prifettt  querella 
^vec  Mele^grc  5  qu^un  de  ks  oncles  prît 
leur  parti ,  6c  ^ue  ce  grince  h:  tua  ;  qu'il 
y  leut  enflike  une  grande  gaietr e  entré 
rcs  dent  Peuples ,  &  que  la  mère  de  Me- 
îcagre  aiant  fait  camtre  lui  plufiéurs  im- 
précations ,  il  ne  voulut  pîus  combattre, 
jufcjaes  à  ce  q«e  vaincu  par  les  prtercfc 
de  fa  femme  da*ils  nomm-enc  Cleopâtre  > 
qui  voyoic  déjà  les  ennemis  prêts  à  en- 
trer dans  la  vilk  de  Calidon  ;  il  reprit  leij 
armes,  &  Ic^  mit  en  fuite.  Q-ioi  qu'il  ca 
foit,  reprit  l'Abbé,  Hyginus  dit  i  qu'a- 
près la  mof  r  de  Meleagre ,  Agr'ius  chif- 
fa  du  Roiaume  Ok-née  fon  firere;  maîi- 
que  Diomede  fils  de  Tydée,  &  Sthetie- 
1.3 lis  fon  amî ,  frère  du  faraeiitCapancey 
Vy  rétablirent,  dont  Agrius  fe  tita  de  déf- 
it F<irnabcelldu  mê    \  pourfaircfouiFnrà  l'o- 
l»crerftinicat,ât  il  pié   l  riginal  qu'elles  rcpfé. 
ttnà  qae  Ctf  uian  figni-  \  fâiiioièiic ,  \ts  mêmes- 
£>:c4)u«k|act-iioe&de9  |  doukurs  qa'on  croyok 
images  de  cire  dont  cm    Ëiire  foofnir  à  ces  ima»* 
fc  fcrvoit  dans  les  ca-     ges. 
cktattoëfls  magtqtxes,  {     à  Fable  f ^f . 
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erpoîr.  Cependant  comme  Diomedc  jjxr- 
gea  qu'Oence  étoic  trop  vienx  pour  gou« 
verncr  Ton  Roiaume,  il  le  donna  à  An- 
dremon  Ton  gendre ,  comme  on  le  voir 
dans  Homère  m  y  qui  die  que  fes  enfans 
affitlerent  au  fiége  de  Troyes.ila  cète 
des  Etolicns,  Mais  Onchcftus  &  Tliers- 
£ppus  fils  d'Agrius,  qui  avoient  échappe 
au  carnage  que  Diomedc  fic.de  route 
leur  famille ,  s'écanr  juis  en  çimbu(caclc 
dans  l'Arcadie  >  tuèrent  cet  ri^fortunc 
vieinard.Dîomede  aiant  pris  ion  corps,&C 
Taîam  tranfportc  dans  le  pays  çl'Argos  , 
lui  donna  la  Tepulrure  dansJa  ville  qui 
fat  appf  liée  Oenea  du  nom  de  ce  Princcu 
ÏI  étoir  de  la  race  des  Eolides-,  fon  perc 
s'appelloit  Parihaon,.&  famcrc  Eurite^ 
il-  avoir    pour  frères  outre  ctt  Agrius 
dciit  nous  vcnoi  s  de  parler ,  Arcachoiîs^ 
Mt  las  &  Leacopeiis ,  &  une  fœur  nom- 
mée Scerope  ^  celle-Ii  même  qui  conçtic 
les  Syrencs  du  flruve  Acheloiis^.  Com- 
me ce  Prince  s'érôir  appliquer  faire  cul- 
tiver Id  vigne  dansfonRoiaume,  on  pur 
blia  qu'il  éroic  le  premier  à  qui  Bacchus 
eût  tnf  igné  cette  découverte  :  ou  plui  ôt 
la  conformiré  du  nom  de  ce  Prince  avrc 
et  lui  du  vin  nue  L$  Grecs  appellent 
Oifios y  uvof^y  donna  lieu,  &  à  la  Fable 


4C|cze  levais  VOUS  rapporter.  Bacchus^tânc 
amoureux  d'Alcnec  femme  d*Oencc,^ 
derccndic  du  Ciel  pour  l'aller  vifîrer  *>  Se 
le  mari  »  le  plus  commode  qui  fut  jamais» 
prenait  ce  temps  pour  aller  cekhrer  hovs 
de  la  rille  les  Fêtes  de  ce  D^cu ,  qui  fut  (i 
charmé  de  fa  complaifance,  qu'il  lui  ap- 
prit la  manière  de  cultiver  la  vigne ,  & 
d'en  récueillir  le  fruit  *,.  tant  il  eft  vrai 
que  les  Grecs  profitoient  des  moindres 
analogies. pout  inventer. des  Fablts.  Oc- 
Bée  au  rcfte  avoit  eu.  de  fa  femme  pla- 
ficursênf  ins^Oxée  quM  &f  mouxir,Thir-- 
Cjé  ôc  Climenc  avec  deux  filles ,  George 
qui  époufà  Andrcmon  qui  lui  fucceda^ 
éc  Déjanire  qui  fut  mariée  à  Hercule  a', 
£ins  parler  du  malheureuxMcIeagredont 
jious  venons  de  raconter  THiftoire.  Il 
avoit  eu  de  Peribée  fa  féconde  fcmrae^ 
Tydée  qfii  fut  banni  du  Pays  pour  avoir 
tué  Alcachoiis  frère  de  fon  pcre.  Vous 
X5çav.  z  que  s'érant- rétif é  a  Axgcs,  il 
époufa  Dciphjle  fille  d'Adrafte,  dont  U 
eut  Diomtdc,  qui  an  lieu  de  fe  vcn.;cr 
de  f^n  grand  père  qu'il  trouva  dcrfônéi 
le  f-rvit  au  contraire  avec  beaucoup  de 
Zvie. 

V  né  faut  pas  oublier  de  dire  au  reftc, 
qu'Ait  héc  fe  rua  de  regret ,  ou  fe  pendit^. 
A  Qciic'là  fafToïc  {OUI  êite  fille  dcBacchus* 


fj:4     ErpttcATTow  htstm:tq5b 

3\iOLnic  époufa  cnfuirc  Peribcc  fiîfe 
Tpôtioiis ,  que  ce  Prince  lui  aroîc  en- 
rôlée pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'éroit 
f.iflce  fcduirepar  tin  Piètre  de  MarSy 
quoiquelle  piioliar  que  ce  Dfeu  lui-'inc- 
tne  en  avoir  é:c  amoureux.  Nous  de^^onS 
aufli  ajoârer ,  qu'on  a  dit  que  les  focurS^ 
de  Mcicagre  ne  furent  changées  en  of- 
féaux,  que  parce  que  quelqu'une  de  ce^ 
malheureuics  PrinceflTes  étant  niof r.e  de 
regret ,  il  parût  fur  fon  rombeau  quel- 
-^ques  oifeaux  patTagers  8c  tnconnirs»  qui 
ont  donné  lieu  à  la  Fable. 

Cette  Ataîanre  dont  nouî  venons'  de 
parler,  n'eft  pi  s  la  même  que  celle  m  ,  qui 
éî-ant  recherchée  en  mariage  par  plu- 
fivnrs  Princt»  à  caufe  de  fon  extrême 
beauté,  avoît  promis  qu*e'lc  époiiferoit 
celui  qui  la  furpalK-roît  à  la  eoui  fe,  8C 
quVMc  fcrotf  mourir  ceux  qui  fcroicnt 
vaincus  4,  efperant  par  cette  dure  con- 
dition éviter  le  mariage  quVrie  coioit 
lui  devoir  être  funcfte.  On  dit  qu*Hyp- 
pomene  fils  dv  Mâcha récr  aiant  reçu  de 
Venus  troîs  pommes  d'or  qu'elle  avoît , 
prifcs  dans  le  jardin  des  Hefperides>  la 
vainquit,  niant  adroitement  pendant  là 
courfc ,  lâiflc  tombçr  ces  pommes ,  qu'A- 

M  Cflk    ci  étoir  fille  I  Scyros. 
ée  Schoenée  JLoi  de  [     ê  Ovid.  L  lOi 


B^i  t    Fa  BU  t.  r0: 

taTante  s'amufa  de  ramaflcr.  On  ajoûtp 
qu^ayanc  profané  enfiiitc  le  Temple  de 
Cibelle,  laDéeflè  la  changea  en  Lionne^ 
&  Ton  amant  Hyppomene  en  Lion»  Oni 
voit  bien,  continua-t-ifaquon  a  envelop- 
pé dans  CCS  pommes  d'or  un  mifterc  qu  ii 
n  eft  pas  difficile  de  pénétrer  :  cela  veut 
dire ,  interrompit  Eliante ,  qu'on  faifoit 
autrefois  ramoiir  comme  k  p^éfent ,  SC 

Î[ue  lor  étoit  d'an  gf and  fecôurs  pour 
aire  ré«ffir  tes  inn  igues.  C'eft-là  tout 
lemiftere ,  dit  VAhhi,  maïs  il  faut  ajou- 
ter que  ce  qu»  a  donne  lieu  à  leur  méra* 
norphofe ,  e'eft  qti*Atalantc  étant  entrée 
dans  une  caverne  avec  Hyppomene  lof f- 

Îju'ils  étoii  nt  cnfcmble  â  la  ch^iflc ,  ils  y 
urtnt  dévorez  por  un  tion^.  Permcrtexî- 
»oi,  continua- t-il ,  av. .ne  de  quitter  Ca^ 
Kdon  5  dr  vous  raconter  une  avantui  e  af- 
fez  touchante  qui  y  arriva  peu  de  temps 
après  c;'  que  nous  venons  de  dîie^Core- 
nis  Piètre  de  B^cchus  ^,  étant  devenu 
axnuureux  de  Caltithoé  Princeflc  du 
Sang  Roial,  fi 'oublia  rien  pour  s'en  fai* 
te  aimer  >  mais  p'us  il  témoigna  d'em- 
^  pteflfî  ment  auprès  dV'fe ,  plus  elfc  faifoit 
éclater  fcs  mépris  i  Cote  fus  voîant  quc^ 
£c$  (oins  ne  fecvoient  qv^à  irritée  & 

#  Pali  ph.  l  des  cho  |  deD'  s  &  nfundû. 
v%iQccQiai»lci  Uerad,  L     ^  ^^uf.  ia  AAékiu 


niait  re£re,eur  recours  i  b  Divinité  qiTii 
1er  voie  :  Bacchus  écouta  les  prières  de 
ion  Prêtre,  Se  envoia  aux  Calidoniens 
Bne  maladie  qui  leur  fit  perdre  le  fens} 
c'étoit  une  cfpeco  d'yvreflè  quiles  por- 
toit  â  s'enrrebattre  fans  fe  cennoirre; 
Bientôt  la  ville  de  Calidan  alloit  d^ve^ 
fiir  un  defert  »  lof fqu^'on  envoia  confui^ 
ter  ro  racle  de  Dodone ,  pour  apprendre 
Ici  moiens  de  fe  délivrer  d'une  fi  fâchctt- 
fe  m.iLidie.  L^OracIe  répondk  que  pour 
appaifèr  Bacchus  irritf ,  il  fallait  immo^ 
1er  Callirhoé  y^ou  quelqu'un  qui  voulût 
ie  vouer  pour  elL-  à  fa  mort.  Déjà  cette 
Pijnccfll  étoit  près  de  TaiiteUpar ce  com** 
»?  une  vi Aime<]ui  devoit  fauver  le  peu- 
ple de  Cali^lon ,.  lorfque  Core(us  fur  le 
point  de  lui  plonger  tir  poignard  dans,  le 
fein ,  fit  une  aâion  qui  furprit  tout  le 
inonde,  &  s'immola  lui-mcm*  à  b  ven* 

Îeance  publique.  Callirhoé  touchée  de 
I  generofitc  de  fon  amant ,  fe  donn^  la 
mort  pf  es  de  la  fontaine  de  Cilidoii, qm 
porta  depuis  Ton  nom.  Mais  il  tft  rcnijS 
dcr  reprcndte  THiftvîirc  Ac  nos  Argon  ^u»- 
tçs  qui  fe  diftln^it  rem  dans  c  voi-^ge,. 
Caft;>r  ^  PoIIdx  y  Q)  t  par  V  ur  rano:, 
foir  par  leu*  s  b  Iles  Ait  ons  ,  éroic  nt  fins 
dojire  d.  s  plus  fameux  parmi  l  ^  P'  inc  S 
de  la  TuUon.  La  Fable  de  leur  naiiï^Ar 


ce  a  quelque  chofe  de  fingulier  ;  on  (fie 
que  Leda  4  Femme  de  Tiudare  Roi  de 
Sparte,  fiit  aimée  de  Jupker,  que  ce  Dieu 
rdîanc  trouvée  fur  les  bords  de  Leurocas» 
fleuve  de  Laconie,  fit  changer  Venus  en 
aîgle,  &  prie  lui-même  la  figure  d'un 
cigne>  quiicanc  pourfuivi  par  cec  aigle, 
alla  fe  jetter  entre  les 'bras  de  fa  Nimphe; 
elle  en  conçut  deux  œufs»  de  l'un  for  tic 
Polliix  &  Hélène 9  de  l'aorte  Caftor  Sc 
CUtemneftre  :  les  deux  pr.tmicrs  furent 
regardez  comme  lesenrans  de  Jupiter  ,' 
&  les  autres  reconnurent  Tîndare  pour 
leur  père.  Apolladore^  racontera  chofe 
autrement  y  il  dit  que  Jupiter  étoic 
amoureux  de  Ni:*mefis ,  qu'il  fe,  changea 
en  cigne ,  &  ù  maîtreffè  en  canard  ;  que  ' 
c*eft  elle  qui  -donna  à  Leda  Tteuf  qu'elf 
le  avoit  conçu*  Quelques  Auteurs  pour 
expliquerx:ette fable,  difenc  qu'elle  n'a' 
d'autre  fondement  que  la  beauté  d'He- 
lene ,  &  fur  tout  la  blancheur  &,ia  lon^ 
gueur  de  foncol,  femblable  à  celui  de« 
cignes  r  :  d'autres  prétendent  *quc  cette 
Pi  inceflè  aiant  eu  quelque  jgalancerîc  fur 
le  bord  de l^eurotas ,  où  ily  avoit  peut- 
Qtre  beaucoup  de  cignes ,  on  publia,  pour  ' 
fpuvor  fon  honneur ,  que  Jupiter  luî-mc- 

«  Eurip.  0?id  Ep.  1     *  VoicxMctcriacfu|î' 
id'Hci.  à  Paris.  ^L.3.  U*£p.^ttcl.  i^KW.  ^ 


T^  Explication  RiSToniQtni 
ixk^  en  ccoic  devenu  amoureux ,  &  s'érofr 
«changé  en  cignc^  mais  il  vauc  mieux  S^ 
le  que  Leda  avoir  introduic  (on  Amanc 
«dans  le  lieu  le  plus  élevé  du  Palais  de  foft 
père  :  ces  lieux  pour  l'ordinaire  étoienc 
'de  figure  ovdle ,  &  éroienc  appeliez  cher 
les  Lacedemoniens  «Vi ,  ce  qiat  donna 
lieu  i  la  Fable  de  i*œuf  d.  Pour  domner 
|>Ius  de  crédit  a  cecce  Fable  >  Caftor  SC 
Pollux  portèrent  toujours  des  cafques  i 
4emi*roQds,reflèini>lansà  la  moitié  d'an 
^CBuf.  Ces  deux  Princes  fe  fignalerent  pat 
tant  de  belles  aâriofis,  c^'ilstncriterenc 
À  jufte  titre  de  paKèr  pour  les  fils  de  Jur 
piter ,  Se  d*ècre  appeliez  Diefcnnu  On 
prétend  quec'eft  Glaucus  qui  leur  doniva 
<&  nom ,  Iorfqu*il  apparut  dans  la  Pro* 
pontîde  aux  Argonautes  >  c'eft  dans  ce 
voiage  que  Pollux  rua  le  fameux  Amîque 
<]ui  défioit  tout  te  monde  au  combat  dit  . 
Ccftc  1  cette  viâroire  &  celle  qu*il  rem- 
porta dans  la  fuite  aux  Jeux  Olympiques 
^'Hercule  fit  célébrer  en  EKde ,  le  fie 
padèc  pour  le  Hefos  &  le  Patron  des 
Athlètes  »  ptnd^nt  que  (on  frère  Caftor 
fe  diftingua  4  la  courfe  Se  dansTartde 
<k>mpter  les  chevaux  :  fit^n^  ^f^  >  îUmM- 
fiiftrMrt  piàgms^  nêi  lem ,  comme  le  dit 
Horace  après  Homère  h.  Ces  deux  He- 
s  V0«B2&  Céfiwi.      I     l,  Hoi.Li.carm* 
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tos  après  le  volage  de  U  Colcjjide  «  fe 
Tendirent  £  fameux  fur  la  Mer  ,  qu'ils 
>argereac  TArciiipel  des'Corfaires  qui 
*inteâoiciit  >  ce  qui  ne  fcrvic  pas  petit 
après  leur  laorc  i  les  faire  p«*fler  pour 
deux  Diyiaiceo^  farorables  aux  Nauton-» 
DÎcrs  :  mais  l'avancure  >  foie  vraie  »  foie 
fabulcofe^  qui  leur  ai  riva  pendant  le 
voiage  des  Argonautes ,  contribua  pla» 
ique  toute  autre  cliofe  a  cette  Fable.  On 
dit  qu'une  grande  teoipetc  s'ccant  éle-^ 
vé J  >  &  Orphée  aîant  fait  des  vœux  aux 
Dieux  de  la  Mer  douc  faire  ceflcr  l'ora- 
ge ,  on  vit  deux  eux  voltiger  autour  de 
ta  tète  des  Tindarides ,  &  un  moment 
après  l'orage  ceffiu  On  regarda  depuis 
cjes  feux  qui  paroiflôient  (ouvent  fur  la. 
Mer  dans,  le  t^mps  de  Torage ,  comme 
les  feux  de  Caftor  &  PoUux  :  lorfqu'oa 
en  voieit  deux  ,  c'écok  une  marque  de, 
})eau  temps  4  lorfqu'il  r  eo  pasoifloic 
<)u'«n,  c'érôit  uafigae  certain  m  d'une 
prochaîne  tempête,  &  oninvoquoit  là 
îecoursdeces  deux  Héros  i^ 

JDtflHxit  pixis  AgitAtm  hnmêr  « 
autres. 
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jEt  mina^ ,  ^uid  fie  voUire ,  font  a 
Vnds  rtcumhit. 

*On  cft  encore ,  inrcrrorapir  Alcidon  , 
dians  la  même  opinion  "fur  le  préfage  de 
CCS  feux  ;  &  roue  ce  <|ti*on  a  Tait  en  "fa- 
Teur  de  la  Religion ,  c'cft  qu  on  a  change 
leurs  nomç ,  Se  on  les  nomme  aujour- 
d'hui les  feux  faine  Eime  &  faine  Ni- 
colas. ^ 

Ces  Dieux  Samoeraces  au  relie,  ctoîent 
les  Dieux  Cabbires  s  &  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  Fable  de-ce  vœu  folemnel ,  c'cft 
que  Caftor  &  Pollux ,  fuivant  la  coûru- 
me  des  Héros  de  ce  eemps-là,  voulurent 
être  initiez  aux  mifteres  de  ces  Dieux, 
parce  qu'on  croioie  par-là  fe  les  rendre 
favorables  pendant  la  navigation ,  com- 
me le  remarque  Diodore  <«^  je  crois  que 
c'eft  à  loccafion  de  ceete  cérémonie 
qu'on  donna  à  ces  Princes  le  nom  de 
jbiofcHtts ,  ouiîls  de  Jupiter ,  qui  iufqu'a- 
lors  avoir  été  afFctlé  aux  Cabbires.  Les 
Athéniens  charmer  de  la  modération  de 
ces  deux  Princes^,  qui  aiant  pris  la  ville 
d'Aphidnes  pour  venger  Tînjure  faite  à 
leur  fœur ,  n'avoientpuAi  que  ceux  qui 
avoiene  cii  part  àl'enlevement ,  leur  don- 
nèrent le  nom  fameux  à^jlnaxts  donc 
iiou$  avons  parlé  l'autre  jour  y&c  infti- 

a  L.  J.  \     &  Plut,  m  Theftê.     ' 

tuerenc 
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tuèrent  une  fèie  à  leur  honneur  fousde 
même  nom  4. 

Câftor  &  Pollux  5  reprit  l'Abbc ,  dc* 
venus  amoureux  de  Phœbé  &  de  Laïre 
filles  de  Leucippus  leur  oncle  t ,  mariées 
déjà  ou  du  moins  promifes  à  Idas&l 
Lyncée^»  ils  les  enleverem:ceux-ci  aianc 
pris  les  arme»)  pour  fui  virenc  lesTinda- 
sides  5  &  leur  aianc  livré  le  combat, 
Lyncée  fut  tué  par  Caftor^qui  vouliitr 
même  empêcher  que  Ton  frère  Idas  ne  lui- 
f endît  les  derniers  devoirs >  maiscelui* 
«i  lur paiTa  (on  épée  au; travers  du  corps^. 


Sça^ans  font  venir  ce 
«orn  d'AnaBes  àu  mot 

;i'i'»A;«  >  ^^^^  ;  -^  «fiû- 
rent  qu'il  fut  donné  â 
Caftor  Se  i  Pollux, 
puce  qu'ils  slccotàc- 
tent  U  pafx  aux  Athé- 
niens »  atant  mênoe 
rouhaici  d'ècre  iaiciez 
À  leurs  mideres  :  les 
autres  le  font  venir 
d' Ansfigin,  qtii  vonloic 
dire  Mvoir  foi»  ;  parc: 
que  ces  deux  Héros 
avoient  épargné  le 
peuple  d'Athènes.  C'eft 
pour  cela  »  ajoutent  ils, 
que  les  Rois  chez  les 
Grccsétoifnt  commu-  | 


nément  appcllèx  fntp' 
tes,  parce  que  le  devour 
des  Rois  çfb  d'avolc' 
foin  de  leurs  (tàjcf^, 
maiS'Mf  le  Clerc  a|^àt* 
Bocharc  pen(è  que  ce- 
mot  eft  d'origine  Phé- 
nicienne ^omme  nonsi 
l'avons  dit  dant  k£s-' 
trecien  douzième.' 

ù  Tyndare  étoit&e^ 
re  de  Leucippus  &  d'A^- 
plïarée. 

€  Ils  a  voient  aflSHéâé 
laeonqaccede  la  Toi- 
fon  avec  Caftor  &  Pol- 
lax  ;  leur  père  (c  nom-*- 
moit  Aphoricy  &'dc<^ 
meuroit  à  Mecetoe  V4<»' 
.le  dttPdoppnrfe.. 


r   , 


&  Pollux  écanc^arrivé  U^dcHus,  toaldas^^ 
ApoUodore  raconte  un  peu  dificrenunenr 
cette  avaature  'y  ii  die  que  Caftor  &  Pol- 
lux s'écotenr  joints  à  Idas  Se  Lyncée  pour 
enlever  *  quelques    troupeaux ,  Se  que 
ceUx^ci  n'aîant  pas  voulu  leur  eo  don- 
ner leur  part  »  Gaftor  8c  Pollux  levèrent 
des  troupes  poor  avoir  vaifon  de  cette 
injure  v  èc  étant  allez  à  Meeene ,  ils  en- 
levèrent lès  troupeaux  de  leurs  ennemis».. 
Se  fe  mirent  en  embufcade  (bus  des  chè- 
sies  pour  les  atf  endic*  Lyncée  aiant  ap- 
perçu  Caftor»  le  monrra  à  Id)aaqui  le 
taa>  Pollux  les  aiant  pour fuivis  ,  perça 
l^yncée»  &  courant  après  Idas  >  reçut  un 
coup  d(^  pierse  dont  il  niourut.  Ceft  k 
cette  occafion  qu'on  publia  que  Poliur 
avoir  prie  Jupiter  de  partager  Timmor- 
talité  que  (à  naifHince  liii  donnoit ,  avec 
Caftor  »  qui  «  comme  fils  de  Tyndare» 
ctoit  rooftel  4.  Ce  qni  a  donné  liou  i 
cette  Fable ,  c'effr  (|Ue  ces  deux*  Princes 
ixstryc  morrs  dans  cette  guerre,  on  les 
mit  ail  rang  d«  s  Demidieux»  quarante 
^ns  après  leur  mort ,  &  on  les  plaça  par«* 
mi  les  Aftres  dans  le  figne  des  lumeau)^ 
qui  fut  peutëtre  découvert  enviion  ce 

a  Si  firé^iffm  Fê^Utx  mUima  imru  ftiemit-^ 
M^ftM  fêd  fue  w*m  tûtigf, 

Yixf.  L  tf.  £».  apsèi  Htm*  OdiC  U  >! 


tetnps-Ià  y  6c  parce  que   Tune  àe^  deirt 
étoiles  qiiî  le  compofc»c,feCachcf  forfqiie 
Taurrc  paroît ,  on  inventa  cette  Fable  d^ 
leur  morr  &  de  tcitr  vie  alternative  ;  on 
ïcs  enterra  près  dk  Sciade  qui  eft  im  • 
Bourg  de  Laconie  ^f ,  &  on  leur  rendit 
de  grands  honneurs.  Les  Romains  dans 
fa  fuite  Tes  eui*ent  en  grande  viénératîon^ 
&  leur  dédièrent  un  Temple  à  caufe  dus 
ftcours  qu'ils  crurent  enr  avoir  reçii  près 
dii  Lac  de  Rhcgiltc  ^.  Les  Auteur$  ra- 
content plufieurs  apparitions  de  ces  De- 
àiidieux.  Cxeron  c  dit ,  qu'on  croîoit 
qu'ils  avoi^nt  annoncé  i  Vanitrus   la 
riftoirc  qu'irreniporta  fur  lesl^erfesy 
mais  comme  il  n'étoit  pas  fort  crédule^ 
if  n'ajoure  pas  beaucoup  de  fbi  à  cette 
relation,  puîfqn'il  dit  cpi'Homere,  qut 
vîvoit  peu  de  temps  après  ces  Héros  rf> 
nous  apprend  qu'ils  (ont  enterrez  â  La- 
cedemone  ou  auprès^  d'où  il  concîud 
avec  raifon ,  qu*ils  ne  fo/it  pas  en  état  dé 
tenir  annoncer  des  événeraens.  Juftîn: 
raconte  de  bonne  foi ,  comme  dans  une 
bataille  des  Locriens  contre  les  Croto- 
nîatey ,  on  vit  deux  jeunes  hommes  mon- 
t€t  fur  dàs  chevaux  blancs  >  qu'on  prk 

A  Paof.  m  téeom       \  xy^omm* 

b  Plue,  il  CaricUna*  I      d  Pauf.  ïn  Lacm.  dit 

$  t\sf.  t.  éè  Natiif^M  [  li.mê^nQC'clio(e. 
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1^4    Explication  mstoaTqjir 
gour  Caftor  &  Pollux.  Mais  h  fourbc-> 
rie  de  deux  Meilèniens  donc  parle  Pau-» 
ûnias  4i>  nous  apprend  ce.  qu'on  doic 
penfcr  de  ces  fortes  de  miracles  :  ces 
deux  jennes  foldats  aianc  appris  c^ue  Ie& 
Lacedemoniens  célébroienc  lâ  fere  des 
Tyndàrides,  s'habillèrent  a  peaprès  de 
la  manière  dont  on  repréfentoit  ces  <leux 
Héros,,  Se  parurent  ainfi  au  milieu. de 
leur  camp::  d'abord  qu'on  les  vit ,  o^ 
quitta  les  armes  pour  lés  adorer^  mais 
Itsxieux  Mcflenicns  les  aiant  chargez^ 
en  tuèrent  plufieurs,  &  fe  retirèrent  fan^i 
être  blefïcz*  Au  reftc ,  un  paffàge  d'Ho- 
mère A  oii  il  dit ,  qu'Helcne  du  Haut  d'itr 
ne  cour  cherchoIt.Caftor  Se  Pôllux  dans 
Tarmée  des  Grecs. ,  ignorant  qu'ils  fiiC 
fent  morts ,  me  fa.it  croire  que  ces  deux 
Princes  né  moururent  qu'après  qu'He- 
fenc  eut  ère  enlevée  par  Paris,  &  qyc 
le  /îegç"  de  la  Ville  l'avoir  empêchée  d*ca 
apprendre  la  nouvelle  ;- ainfi  ce  ne  fiit 
qu'après  la  prife de  Troyes  qy'on  ficJcu^ 
aporheofe. 
HlAoîrc       Parmi  les  Argonautes ,  Orphée,  écoit 
d'Orphée,    un  des  plus  fameux  \  il  éroic  fils  d'Oeagrc 
Se  petit- fi^s  de  Tarops  ,  a  qui  ,  félon 
Dîodôre  ,  il  avoir  donne  le  Roiaume 
de  Trace  r.  Comme  la  Mnfique  &  la  P©è*- 

'  a  Poa)£.  Paul.  &c.  l  6  lU.  1.  3.  \  c  L.^ 
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fie  êtoîent  peu  perf w  drionriées  de  fon 
temps  dans  h  Grèce ,  ôc  qu'il  cxcelU 
dans  l*un  &  dans  Tautre  de  ces  deux  Arcs, 
on  débita  plufiturs^ Fables  â/fon  fujcr.  Où 
dit  d*«bord qu'il  étoit  fils  d*ApoIlon&  4c 
la  Mufe  Callioge  y  on  ajouta  qu'il  char- 
moif  les  tygres  &  lès  lions,  &  rendoit 
les  arbi es fenfibles au  fonde  fa  1  jre ;  hyr 
perboles  qui  nwtquoient  autant  fa  dour 
ceur  de  (on  éloqjicncc ,  dont  il«fe  fervît 
fi  beureufement  pour  cultiver  refprit 
d'un  peuple  grofiièr  y  q»e  là  beauté  de 
Ùl  Pocfie ,  qui ,  félon  Diodôre  &  Horar 
ce  et  ^  a  donné  lieu  à  cette  Fable  : 

Silvtffres  h§minîs£dctr  imerpref^Hi  Dcê^ 

rurn  ,.^ 
Cddtbns  &  viElHfœdo  iitirruit  Orphius^ 
DiSus  okhoclêttirity^ra  rabUofqHi  U9^ 

nés. 
M'  Loercher  fait  venir  Orphée  dç 
l'Afie  dans  la  Thrace,  &  il  prérend  que 
ceft  lui  qui ,  avec  Eumolpe  &  Linus  poi> 
ra  dans  la  Grèce  la  Poefîe  &Ja  Mufique, 
dont  Tufageétoit  inconnu  dans  ce  beau 
pays ,  &  que  c'eft  pour  ce- a  qu'on  a  tant 
débiré  de  Fables  fur  leur  {njet  :  il  ajoute 
qu'ils  y  porterenraufiiî  le  culte  de  Cci  es» 
de  Mars,  &  fur  tout  les  Orgies  ic  les  au? 
très  fêtes  de  Bacchus. 
fà   Art  Pocti^uci 
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Orphée  avoir  joint  la  ch  irge  de  Pou- 
tifc  à,  U  qualité  de  Roi ,  auffi  Horace  lai 
donne- 1- il  le  titre  d'Inrerprete  des 
Dieni 4  :c*eft  lui  quifit  des  vœui publics 
pour  délivrer  les  Ajrgonaurc  s  de  u  rem*- 
pète.  Il  s'éfoir  inftruit  en  Eû;ypte  où  i^ 
avoit  voiag^  k ,  des  cê\  émontcs  de  leur 
R  Jigîon,  &  il  doû  erre  fcg,irdé  comme^ 
le  p^rc  de  la  Thcoîogic  des  Grecs ,  qii*il 
av  >it  puifée  ck  z  cet  ancien  peuple  ;  Sc 
même ,  fi  nous  en  croiont  fainr  J4iftin ,  it 
avoic  appris  des  Hébreux,  qui  étoienc 
ators  en  Egypte»  ta  connoiflance  du  vrai 
Dieu. 

La  Reine  Eurrdicc  ft  femme  Sâttt 
morte  fort  jeune ,  il  alla  poiK  qrouver 
quelque  fouLgemcnt  à  ù  dbulèut ,  dans; 
b  Thcfprotide  r,  oà  Ton  évuquoit  pat 
dics  encrrantcmens  les  amn*»  des  morts; 
iééçûpar  fou  phanrdme  qui  lut  apparut  »^ 
H  mourut  de  regrer,  ou  du  moins,  feleil 
quelques  Auteu's*,  il  renonça  pour  ja- 
mais à  la  focieté  des  homm  s,  s'érant 
retiréfur  les  montagnes  d.'ThraceicVft»: 

Ç)ar  le  dire  en  paffÂnt  ,  cevoiaiçe  de  ^a 
hefproride  qui  a  donné  lieu  a  dire  qu'il 
Itort  d.'fcendu  danr  PEnfer.  H  Tavoit 
écrit  lut  même  (oas  cette  itiée  daosT  fbii 

a;  ^éuer  intsrjtfyUi  |      b  Do).  1. 1. 


Vocme  dcr  Argonautes  4 ,  &  les  autrer 
Poètes  l'onr  dans  la  fuite  embilli  de  mil- 
fe  penfées  agréablfcs»  Virgile  à  dit  qu'Or-- 
phée  étant  dcfcendu  dan»Ie  Rôiaume  de^ 
Piuton,  charma  fi  fbrt  les  Ombres». 
qu'oubliant  kurs  tourmens,  elkrdan» 
R>ienc  au  (on  de  fa  lyre  ^v^Txion  cef- 
ik  de  tourner  fa  roue,  8c  que  le  cruef 
▼autour  îaiflTa  Tytie  pour  quelque  tetnpsj . 
que  Piuton  charmé  llii>merae  ne  put  lui 
refufer  fa  Rrmme  Euridice  ;  tnAis  que  ne 
fà  lui  aiant  accordée  ,  qu'à  condtrioti-' 

3u*il  ne  la^regarderoir  qu'api  èsêtrefbrri 
e  l'Enfer,  it perdit  par  ^  cùriofité  ua' 
Bien  qui  lui  avoir  corné  tant  dé  peines». 
Ainfi  fut  ornée  THiftoire  dé  ce  voia*^ 
e,  fur  quoiil  efrbon  dt  remarquer  que 
magi«  étoir  fort  en  règne  dans  ce 
temps-là ,  fur  tout  en  Egypte.  I7iie  dcr 
ecrémoniesi^des  plus  ufîtées  de  cet  art  fit* 
Aefle  ,  étoit  Févocarion  des  amrr  des^ 
morrs  J^  te  bien  loin  qw^èMe  fôt  regar- 
dée comme  criminelle ,  e{te  étoit  exeiv- 

M  Le  Poëme  qui  neus  [  Orf  Kée. 
ï^e  fous  cc«om ,  nVft  [     ^  Virg.  4.^  ISI^org; 


t 


pas  df  l'ancien  Or  ^héc, 
■sais  U'oxi  crta  n  Ono- 
siaeric^ ,  qui  wvoit  dv 
temps  <it  PiMrate  »  ft 


c  VmbrA  ii  mt  tenues^, 
et  lé'refte.  Virgile  b^ 

ittato,  / 

à  Voies  PHf(Mrc 


^tti  àoic    fttmooiAé  I de  Sattll. i^  des  Rois» 


cec^par  le  Miniftte  des  chofcs  fàciées^^: 

il  y  avoir  même  des  Temples  deftinez 

^our  cela.  Paufantas  alla  lui-même  à  He- 

xactce»  cndiite  à  Phigalia  pour  évoquer 

dans  un  de  ces  Temples  une  ombre 

idonc  il  é  oit  perfrcuté  t.  De  Tçavoir 

.maintenant  fi  Ls  âmes  ainfi  évoquées 

^pparoi(r)ient ,  ou  fi  les  gens  trop  cré^ 

dules  fe  laif!aient  tromper  p^^r  les  artir 

fices  Ac%  Prêtres,  qui  avoient  en  maia 

Jes  fourbes  pour  les  fervir  dansl'occa- 

iion  »  c'cft  ce  qui  n'cft  pas  aifé.  de  décii- 

der  :  il  y  a  cependant  beaucoup  d'appas 

xence  que  cet  art  n-'ctolDpas  toujours 

fans  efF:r ,  ic  la  confiance  avec  laquelle 

'Saiil  alla  confulter  la  Pithonice  ,  nous 

Jonne  lieu  de  croire  qu'on  n*éroir  pas 

toujouris  fruftrc  de  fon  efperance.  Ltrs 

évocations  fiordinaires  parmi  les  Payens» 

fefaifoientà  d(^ux.fins,ou  pour  confo^ 

lér  les  parens  &  les  amis  en  leur  falfanc 

apparoitre  les  ombres  de  ceux  qu'ils  re^ 

^retoient ,  ou  pour  jeur  faire  prédire 

leur  deftin^e.  Les  mîniftres  de  cet  art 

funefte  alloient    ordinairement  fur  le 

tombeau  de  celui  dont  ils  vouloient  cyo^ 

M.     Enée  Gaza  fur  1  )>Iulieur s  autres  cxeni' 
Thcop.  I  pies  dccesëvocacioas.> 

6  Plut,  in  Ciment  ,*      |  déférée  rmmi  vmd. 
ftt  Auteur    rapporte  |,: 

\       '  qner 
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^ocrlcs  mânes,  ou  pluroc ,  fclon  Suîdasî 
:ilss  y  lailloicnt  conduira!  par  tin  bélier 
ngu'ik  tcnoient  par  les  cornes ,  Se  qui  ne 
Juanquoit  pas  ,  die  cet  Auteur ,  ds  Ce 
profterner  dès  qu'il  y  écoic  arrivé.  Oà 
feaifoit  rà  plufieurs  cérémonies ,  Se  des 
jacrific^s  que  Lucaîn  a  décrie  avec  toutes 
ks  cîrconftances  4 ,  en  parlant  de  lafa- 
ineufc  Hemonide  qui  exerçoit  cet  art  .• 

four  dis  ehsrmes  partih  elle^srJi  ^n  Uia 
lieux 

TpHî  €i  fMi  U  natHranfame  éC^duux: 
MtmiU^  dnféing  ^utUepuife  tnfuv^ 

^es  iHtrMiUts  £  un  lynx  &  It  meud  dis  bk^ 

jy^H  Cerdfit  MdiHx  u  déponUi  &  Ja 
dents  ^ 

Les  yeux  ^^niafilic  &  le  fiel  des  ferpens^ 
LefHC  pernkieux  des  herbes  enchantées, 
^efaieuche  &  fis  yeux  entfêHVintiu^ 
fe3ies. 

On  faifoit  auffi  dans  les  évocations  plii^ 
«eurs  autres  cérémomcs  :  on  paroir  les 
autels  de  rubans  noir«  &  de'branchcs  de 
<yprc$  5  on  y  immoloit  des  brebis  noires 
dont  on  répandoit  le  fang  avec  du  niicl 
&  du  Uit  \  &  comme  cet  art  abominable 

4  Pharfalc  de  Lucain|râ4uitt  par  Brcbcuf  l.  £. 
Terne  IlL  p    * 


tyo  ErPiicATiON  HiSTOKioyi 
s*extTÇoir  la  nuit ,  on  immoloit  un  cocij 
dont  léchant  annonce  la  lumière  du  jour 
il  fuiU'fte  aui:  ench^^nremens  :rn£in  on 
finifloic  toutCvC  attirait  par  des  vers  ma- 
giques 3c  d'autres  prières  qu  oa  rccitoîc 
avec  beaucoup  de  contorfions ,  ce  que  le 
même  Poète  nous  apprend  au/Iî.  Que  & 
cetre  explication  de  la  Fable  d'Orphée 
ne  vou$  plaît  pat ,  6c  que  vous  vculliez 
prendre  plus  â  là  lettre  ce  que  les  Poe- 
ces  en  ont  raconté ,  nous  dirons  avec 
T^etzcs  et,  qu'Orphée  guérit  Earidîcc 
(de.  la  morfure  d'un  ferpçnt  qu'on  croioic 
mortelle.  Comme  elle  mourut  peu  de 
lemps  après  >  peutètre  par  fa  faute ,  on 
dit  neureftfcment  qu'il  l'avoir  retirée  de 
Tenfer  ;  mais  que  fa  curiofité  Vy  avoit  fait 
retomber^  Orphée,  fi  nous  encroîons  le 
.même  Auteur ,  avoit  appris  en  Egypte  la 
funeâe  fciencc  de  la  magie  qui  y  étoic 
fort  en  vogue ,  fie  dont  un  des  feicrets 
étioit  de  charmer  les  ferpens,  fie  d'ea 
^  guérir  hs  môrfufres  ^  ce  peuple  s'étoit 
^f^tificipalement  adonné  à  cette  e(pece 
jde  magie  ,  parce  que  les  ferpens  les  in<- 
l^ommddoient  fort ,  fie  c'étoit  même  pour 
cela  qu'il$^  avoient  beaucoup  de  vénéra-^ 
tion  pour  la  cicogne ,  parce  que  cet  ani» 
mal  les  détruit.  Les  habitant  de  la  Col*» 


chiâe'qui  ctoicntune  Colonie  Egyptien- 
ne>  avoicnc  porcc  ce  fecret  fur  les  bords 
xicla  Mer  Noire  y  &  nous  votons  Medée 
-qui  avec  quelques  medicamens  charme 
le  dragon  qui  gardoit  la  Toifon  d'or. 
Cette  PriiKr de  en  fuivant  Jafon  paflà  en 
Italie  »  Se  apprit ,  û  nqus  en  croions  Ser^ 
vius ,  ce  fecrec  aux  Marfes  qui  habi- 
toicnt  fiir  les  bords  du  Lac  Ficin  a.  St ra- 
ton b  parle  d'une  Ville  nommée  Parcs 
fur  THeileipont ,  où  il  7  avoir  des  honv 
xnesdeftinez  â  guérir  les  morfures  des 
fcrpens  avec  une  compdfirion  dont  cet- 
te même  Magicienne  leur  avoit  appa- 
remment appris  le  ifècret.  Enfin  nous 
Yoioos  que  Moïfe  fortant  d*Eg)rpte ,  éle- 
va dans  le  defert  un  ferpent  d'airain  » 
comme  une  efpece  de  talifmM  qui  gué- 
riiloit  ceux  qui  avoient  été  mordus  des 
ferpens  de  feu  c:  ce  que  MekCc  ne  fit^que 
ar  lêcoimnandêniem  de  Dieti ,  qui  vûli« 
oit  donner  à  ce  peuple  une  ^figure'  ri^t 
de  celui  qui  étant  élevé  fur  ia  croix  >  de^ 
voit  être  le  falut  de  ceux  qui^fevertiienc 
les  yeux  fur  ce  bois  facré.     '  ' 


î 


é  Servitts  far  le  7.  de 
TEoeide  vers  7^9  ^. 
Virgile  dit  qu'il  vint 
«n  enchanteur  du  p^ys 
des  Marrubiens  ,  qui 
av«i(  Tart  d'endormir. 


êc  éc  charmer  les  fer* 
pensr^  >.  i. 

^  Scrabon  H?,  i).  qui 
appelle  ces  encbaotturs 

f.  EzDd>  c.  T9«^ 

Pii 


Qnoi  qu'il  en  foie  >  Orphée  cjfA  yCaôsk^ 
me  nous  rayoi:rs  dit ,  s  ecoîc  retiré  èxL 
cocsmerce  des  hommes ,  câchoit  d'adou- 
cir fa  douleur  au  Ton  de  fa  }yre:>  locfque 
ies  Dames  de  Thrace  qui  Youloienc  fe 
venger  du  mépris  qu'il  ^ivoir  pour  eiies9 
.moncerenc  Gir  le^naont  Rodoipe  un  joiu: 

3u'dles  célébroieruc  la  fête  de  Bacchus, 
(^nc  il  avait  réglé  les  cérémonies.  Pr^ 
JGitant  de  la  prétendue  fureur  que  leur 
inilpiroit  ce  Dieu ,  eUes  le  mirent  en  pie- 
^s  >  à  .peu  près  de  la  manière  que  le  dé^ 
.cri^Ovide  é\icct^  4:e  qui  a  donné  lieu 
..ila  Fable  qui  dit  que  Venus  irritée  con- 
i^rc;  Cdtlio|f>e  mère  d'Orphée,  qui  avok 
«adjiagé  à  Proferpine  la  poflèilîon  d'Ado* 
,.fiJ9:y  cpsime  nous  l'avons  dit  «  avoir  ren^ 
.4a  les  DuBçs  de  Thrace  Ç\  amoureufes 
^e  lui  atque  chacune  le  tirant  de  Ton  cô- 
jip>  jC'l'c^  li^  firent  en  pièces  ^.  Leonidas, 
^c  AlçidpQ>>  après  avoir  un  peu  ri  de  ce 
3ge#ir<  de  mort ,  nous  apprend  qu'Orphée 
*  ^i^t^&appé  de  la  foudre^ 

ïl  A0*J8b»t  P*s  oublier ,  reprît  l'Abbé , 
de  dire  que  pUfîeurs  Auteurs  prérendent 
<]ye.;iôtre  Qrphée  n'a  jamais  exifté«  Aiif- 
rote  &  Ciceronrlediiertt  formelleraenr. 

jf  Metamorph.  1«  xo.  \      g  Liir.  i.  iê  JS^tuMê 


Ob  {çmm^MDderne.^  aflltre»  qtie  lé 
laoc  Pbcnkicn  Arijrk ,  <(m  figniâe  ff4^ 
vam  y  aidoÀÈé  Htra  atrnom^&  à  la  Fable 
4'Orphéc ,.  air  hica  iéton  M.  Turncr ,  le 

&-c'ieftpc  quia  faliparlfercc  Jjrctjcnd»^ 
Orphée ifbiir  an  gnanéliieclécin.  M'ié 
Glerc  ^-çfi:  plias,  raifonnable»  'lôr^ail: 
<iîc  qu'en  confonclant  ikux  môcs  Grecs  y^ 
on  a  dit  qtr  Orphée  écoic  un.babileChân'^' 
trcyaulieûide  aire<p3^ïlr  croit  tm  enchan^ 
œur,  &vlâ;-dcffus  if  croit  qu'il  faifoic: 
prefbiSotl  ^  U  Négromanci^v  comme: 
nous  venons  de  le  dire;  aiiflî  les  hymnes; 
ou'on  lut  accribue  y  reffèmblenc  plutôt  è. 
oés  évocations  ou  à  des  Cantiques.  J« 
n'attnepoint  vos  etymologîftcs>dit  Êlian-' 
ce>  ces  Meflîeur^  prennent  le  chemin  dut 
pironUme  hi  dorique  î  fur  quotfe  £;>nder 
de/Vrmaisy  fi*  l'aatoricé  des^  Aoelens  ner 
nous  rafTure  point  contre  de»  mots  bac* 
bares^  qu'on  peut  entendre  diflerem-^ 
ment  l  Une  feule  ehofe  »  dit  Alcidoo  d'un 
air  férieux  j  pou^roit  me  faire  douter  de 
reuâence  dr Orpbéci»  c  eft  fon  volage  aux 
Enfers.  Y  a>t-il  uQ  mari-qui  voulût  s'ex- 
pofer  à  tant  de  dangers*  pour  aller  cher- 
cher fa  femme  \  M.  l' Aboé  »  dit  Eliante  y 

^  0:  VoBddâ  JSat.  PHt*  \     b  Blbl.  univerf.  tonu 


174'  ExvticAirtmi   àisrcftiq^B 
n  écoutez  pas  ce  raiUcur ,  màisupprenecd»'^ 
moi  pourquoi  Ovide  dit  qu'uA  (ci^enK 
ayant  voulu  inotdre  la  tèred'Or^tiée  que 
les  Bacchanres  avoienc  jetué  >dans  FHe* 
bre ,  il  fuc  cbangc'c^  pierîè4*  Cfft»  ré^ 
pondit  l'Abbé,  pour  nous  marquer  la^ 
ftupidicé  d'un  hafaîcant  de  Lefjpos,  qui 
fîir  puni  pour  avt>xr.attaqué  ia  réputation 
de  ce  grand  homme»  Vous  fçavez  au  ref» 
te  le'  conté  que  nous  fait  Lucien  de  Iz 
lyre  d'Onphée  qu  on  avoir  mife  dans  le 
Tempfe  d'2\pûllon  à  Lclbos.  ïTncertain' 
Neantbus,  dit-  il,  fils  du  Tyrab  Pytachus» 
Tacketa  des  Prêtres ,  croiant<quit  n'y 
aVoit/qu  à  la  toucher  pour  attirer  les  ar^ 
bres  &  les  rochers  y  mais  il  y  réuffit  d 
mat,  que  les  chiens  du  fauxbourg  où  il 
jouoit ,  le  mirent  en  pièces.  Je  fuis  ^:t 
Cùnttmc  de  v6crc  Orphée,  dït  Ê^î-ante  y 
je  l'avois  toujours  regardé^  c<$mme  urir 
grand  Poere  &  un  Muficien  ^  mars  |c  n*a- 
vois  pas  crû  qu'il  t  ût  été  Roii  c'eft  Dio- 
dorc  by  Maclamef  qui  nous  l'apprend  > 
il  eft  d'accord  en  cela  avec  |î>Iufieui  s  au- 
tres Aûtturs  ,  &  il  y  a  mêihe  beàiKicnip 
d'apparence  que  tolis  les  Atgonaûres^ 
étoient  de  petits  Souveraltis  ou  des  Prin« 
ces.    ' 

é  LiY.4.  .   >    l  ceâeux. 


On  trouve  auflî  parmi  les  Argonautes 
<!2a|aîs  &  Z^^thes  encans  <îe  Borée  Roi  de  Caîaîi  & 
Xbrace  :çc Prince  avoir  eolcvcOritbie^  Zcikc», 
fille  d'Hereftée  (îxicmc  Roi  d'Athènes j.^ 
&  comme  it  a  été  pris  (ddvent  pour  le 
vent  qui  porte  fon  oom>  on  a  donne  à 
fes  cnfans  des  allés  9,  Se  on  a  dit  qu'ils 
ctoienc  fils  du  vent  Boreas  i  :  ce  qcii  fait 
croire  ,  menie  à  M.  le  Clerc  ^  que  par 
CCS  deux  Princes,  dont  les  noms  fîgnî- 
fient  ffti  fouffit  fort  ,  &  y w  fiitffle  dou' 
Ciment ,  on  n'avoit  entendu  autre  chofe 
que  les  vents  du  Nord  ,  qui  chafïêrent 
àc  la  Bithinfe  les  Sauterelles  dont  nous 
^vons  parlé  :  mais  les  Anciens  les  regar- 
dent comme  deui  Princes  qui  fe  drftin- 
guercnt  à  la  Toi  fon  d  or ,  &  qui  futenc 
tuez  par  Hercule  aux  obfequcs  de  Pe- 
lîas.  Ce  Héros  s'étant  Vengé  de  ce  qu'ils 
avoîent  pris  le  parti  de  Typhi"  r,  qui  éroic 
d'avis  qu'on  Fabandonnâc  dans  la  Tro4* 

M   PUton  croît  ((ixe  f  pour  m^ratier  Tair  on 


Princrffc  nVft  qu'une 
aHcrgcrie  fondée  fur  ce 
que  le  ttn^  la  fit  tom- 
ber dans  une  riviete; 
c'eft  la  mer. 

6  On  leur  a  donné 


flenticsvcKCs. 

rCf  Typbis  étmt  te 
pilote  des  At^^onauces, 
mais  étant  mort  ^  on 
mit  Ancée  à  fa  place  •. 
on  difott  qu'it  éioii  fils 


pour  la  m  CHIC   rai  fon     de  Neptune  ,  tant    it 
âcs  cheTCttX  asuiKZ,     ^loitkabi'e maria. 

P  mj 


de.  A  la  coQJedturfe  qae  vèui  avez^p^ 
portée  Air  Its  sAks  de  Calais  &  de  Zë-^ 
ches^  >  reprit  Alcidon  ^  permetccr-moi; 
d*en  ajourer  deux  autres  qui  ne  maiv- 
quent  pas  devrairend>lance*^Ll2ptemîe' 
re  eft  tirée  de  T^ctzcs,  qui  prétend  que 
h%  beaux  &  Idngs  <:[ieveux  de  ces  deux: 
Pruices  qui  flottoient  fur  leurs  épaules^ 
6c  qui  agirez  J>ar   lê  vent  faifoiént  lé 
même  effet  a  la  vue  que  des. ailles ,  ont: 
donné  liea  à  cette  Fable.  £a  féconde' 
m'eft  venue  dâiis  l'idée  à  roccaïioa  des^ 
babirs  que  lê  luxe  avoit  introduit  parmi 
lesTheHaiiens»  que  les  Anciens  appela 
Ibient  par  dérifîon  des  dîUs ,  &  qui  par 
IbuT  amplure  Se  leur  légèreté ,  8c  fur  tout 
par  fsL  diverfiré  des  couleurs  meriroient 
*fi  bien  ce  nom  :  peutctre  que  Tes  Hc^ 
ros  dont  nous  parlons ,  affeâx>rent  de* 
porter  ces  fortes  d'habits  contre  h  cou- 
tume de  leur  pajs  >  &  c'eft  apparemment: 
ce  qui  fit  dire ,.  qu'ils  avoient  des*  aîlcs.. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  dit  l'Abbé ,  en  voilà 
aflez  fur  ce  fujet  >  demain  nous  explique- 
rons tes  avantures  des  deux  guerres  de* 
Thebes;  &  j'érperc  que  vous  continue^ 
rcz  de  m'honorer  de  vôtre  attention^ 


■  1  s  Fa>z.bi. 


XXL  ENTRETIEN. 

€fk  il  ejf  ^érli  dks  ditue  gu^rru  dî  TTjcttP' 
&  éUUFéiihdOèJift  &  du  Sfbinx.. 

PEu  d*ànnée&  après  la  conquSte  de  Iz. 
Toifon  d'or  il  arriva  un  autre  évé^ 
Memcnt  fort  cclebrO)  &  qui  a  donné  liew 
â  beaucoup  de  Fables^  c'èft  la  guerre  de 
Tftebes.  Pour  en  bien  expliquer  les  avan^ 
turcs  y  il  faut  reprendre  la  ciiofe  d'un, 
peu  haut*. 

Diodore  de  Sicile  4 ,  ApoITodbre  by. 
Scace^,  Eiifebe  &plufieurs  autres  ra- 
content que  Laius  (ifs  de  Labdacus  aiant 
epoufe  Jocafte  fille  de  Creon  Roi  &  Thet» 
fies  »  apprit  dé  rOracte,  comme  te  rap^ 
porte  Diodore  r  qu'il  fèr oit  mif  i  morr 
par  Tenfant quinaitroit de ee mariagrt: 
ainfî  fa  femme  étant  accouchée  d  uni 
fils,  il  le  fit  expofer  par  un  de  fes  d6me& 
'  tiques  :  celui-ci  au  Ifen  <k  f  abandonner 
a  la  merci  dés  h&tts  fê'roces ,  Tattacha^ 
par  Tes  pieds  à  un  arbre ,  ce  qui  lui  fit 
donneLie  nom  df  Oedipe  ^:PKorbas  Bep- 

«  Livr«  4*  \à  êtJitfnAH^.yc. 

y  Liyrc  %.  I  les  pie4s« 

s  !•:  Tiefcaidè.        \\      • 


gcr  de  Polybe  Roi  de  Corinthe ,  l'aiant 
trouvé  >  le  porca  à  fon  maître,  qui  le  fit 
élever^  avec  beaucoi^  de  foin  r  &  Tado* 
pca»  Ce  jeune  Prince  devenu  grand,  & 
éranr  informé  de  cecre  avanture ,  refolac 
d*aller  confulter  rOracîc  d'Apollon  , 
pour  découvrir  Ces  parens  >  8c  il  eut  pour 
léponfc  qu'il  fe  donnât  bien  de  garde  de 
retourner  dans  Ton  pays, parce  qu*it de- 
voir y  tuer  (on  père  &  cpoufer  fa  merer 
ce  qui  l'obligea  de  fe  bannir  volontaire- 
ment de  Corinthe ,  qu'il  crofoîi  être  le 
lieu  dont  PO-  acie  avoir  voufu  parler  ;  6C 
cotnme  il  padbit  par  la  Phocide  >  il  trou- 
va fur  fon  ehrmin  Laius  qu'il  ne  con- 
fioifloir  pas»  celui-ci  lui  arant  ordonne 
avec  hauteur  de  le  Uifler  pafler ,  Ocdt- 
pe  te  rua ,  Se  accomplie  ainfi  une  partie 
lie  Fa  ptcrfidt'on  de  rOracFc, 

En  ce  temps'  !à  Sphinx  fatîguoit  les 
Thi bains  plus  par  tes  ravages  quelle 
cauforr  dans  la  campagne ,  que  par  let 
énîcçmes  emb  ^rtafTans  qu'elle  leur  pro- 
pa(oit.  L 1  Fribl'/  dir  quc'c'ptoit  un  mon- 
ilie  né  d'Echidne  &  de  Typhon  ,  que 
Jiinon  irriter  contre  les  Thi^bains  leur 
;ivoit  envoie.  Il  avoir,  ajoure  t-on,  la 
tcte  &  ks  mains  d*unc  fille  ,  le  corps 
d'un  chtcvï  y  Fa  qn^ur  d'i^n  dragon  ,  les 

g,riffcsd'ua  tioa>  U  des  «ulcs  comme  lc9f 


1^1  s  TÂWtMS^  tjf 

cf(eacnr  s.  Sphinx  Te  reciroic  attfinaire- 
SDenc  fur  le  monc  Phicée ,  d'où  &  jcttanc 
fur  les  palHins  ,  eUe  leur  propofoic  de» 
énigmes  difficiles ,  Se  déchiroit  ceux  qui 
Ac  pou  voient  les  expliquer  relie  pi  opo« 
fok  ordhiairemenc  ceUe  d'un  animal  qui 
a  quatre  pieds  le  matii^,  deux  fur  le  mi- 
di ,  &  trois  le  foir  r  fa  deftinée  porroir 
qu'elle  perdroit  ta  yie  d'abord  qu  on  au-;, 
roit  deviné  ion  énignae.  Défa  plufieurf? 
perfonnes  avoient  été  les  viAimes  de  ce 
iDonftre  impitoiable  y  &  Thcbes  Te  trou- 
▼oit  dans  de  grandes  aHarmes.  Crco» 
fits*  de  Meticée  qui  après  fa  mort  de 
Laius  étoit  monté  (ur  le  trône ,  voulant 
délivrer  fon  Roiaume  des  ravages  de  ce 
monftre ,  fit  publier ,  que  eelui  qui  expli^ 
^^^it  l'énigme ,  époùfereit  Jocafte ,  it 
montcroir  après  fa  mort  fur  le  none  de 
Thcbcs/Ocdîpc  fc  ptcfenta,  &  fut  aftèr 
heureux  pour  l'expliquer ,  çn  di(ànc  que 
cet  animal  écoicrhomme,  qui  dans  fon 
ienfance  ,  qu'on  de  voit  regJîrtier  comme 
le  poinr  du  jour  de  fa  vie ,  fe  traînoît  der 
pieds  &  dcsraaînfii  à  midi,  c'cft  à-dine 
dans  ta  force  de  fon  âge^  n'avoir  befoia 
que  de  f-s  deux  jambr^s  >  &  qu'il  fe  fer- 
voit  le  foir ,  c'cft  à-dire  dans  (a  vieil- 

Attipoiiis» 


ito-  EirriicATioH  msTOMCEjnr 
iei&,d*ûn  batQnipour  fe  foôcenir,  comme 
ifune  rr^ficinejainbe.- Sphinx  outrée  der 
dépix  y  s'écrafa  la  tèce  contre  uii^rocheif.: 
Il  n  cft  pas  cUffieile  de  conmrcndre  qn  oft 
a<  rcpfcFmtf  une  hiftQire  u>u3  ces  nùft^'r 
fieufcs  fiâionrw 

.  On.  croie  eommunément.  aprè»  Pau^-r 
BÎas  ^,  qu'une  fille  naturelle  de  taïUf 
aonnmce  Spbinge,  donna  lieu  à  cette  Fa* 
ble  r  cette  Ptinceflè  peu  contente  des^ 
craireinens de  (ptlpere, s'ëtoitmire  à  U 
tète  d'une  crçnipe  de  bandits  qui  conin 
meccoienc  nnlte  defordrcs^  aux  enyircrns^ 
de  Thébes^ ,  €e  qui  la  fit  regarder  com^' 
sne  un^  monftreé  On  tut  donnoit  d^abord 
pour  parens  Ëchidoe ,  ou, la  çhim^re^^c 
Typhon  >  eétaienc  toujours  les  père  ^ 
mère- de  ee  quil  y  avoir  de  pïùs  ^inon^ 
ftrueux  :  les  gri^s  de  hoH  qu^oii^luî  don^ 
ne,  marquoient  fa  cruauté^  btt  ^orps 
avec  la  figure  d'un  chien ,  les  defordrei 
donc  une  fille  ainfiabondonnéeell  capa^ 
hUt  y  (es  aîles ,  l'agilité  &  Tadrcâè  tTvec 
laquefle  elle  évitoit  les  pourfuices  àt% 
Tnebains  ',  Se  Tes- énigmes ,  les  embûches 
qu'elfe  drefK>it  auxpaflàas.»lcs  anirant 


M.  Faa(an..  in  Seêti 
f  Palephatl.  descho» 
&s  incrotablet  dit, que 
c'ésoit  laprcfflicre  £:xn. 


me  de  Coma»  ,  qui 
aûnr^vé  répudiée ,  s'é* 
toit  réfugiée  4aas  los 
momagaesi. 


«dans les  rochers  &  dans  lèsbrolTailles  d\i 
(mont  Piiicée  d  où  elle  (e  réciroit^^  dom 
il  l^r  écoit  impoffible  de  fe  d^ager ,  faâ- 
.ce  d'en  £;avoir  les  avenues  qu  elle  con- 
Aoiâbk  parfaitement   Le  pavane  Bo- 
chart  k  dérive  le  nom  de  Sphinx  du  mot 
Phénicien  fhictd ,  en  Grec  çî| ,  qui  ve^t 
-dire  £n ,  r^fé  ,'Clair votant  4  &  il  ajoute 
•qu'on  ne  donna  ce  nom  à  cett«  femme» 
«que  pai?ce  qu'elle  étoit  fine  (Srrufée,  & 
-qu'elle  embarraâbit  pat  des  énigmes  dif- 
ficiles les  esprits  les  plus  pénétr ans  de 
fon  temps  ff,  ce  qui  a  <faît  appellet  F  ht' 
non  la  montagne  qu^elIe  hanicoic ,  félon 
le  Sceliafte  d*Hefiode.  M.  le  Clerc  d  fait 
venir  ce  nom  de  Sfbichs  ^  ^ui  vent  dir« 
ou  ftrfkxmxi  hêtnMdt  yCt  qui  convient 
taux  énigmes  qu'elle  propo(oir,  ou  aux 
•jneurtres  qu'elle   commettoit  dans  les 
buiflôns  &  les  rjoicbers  <ki  'mont  Phicée  : 
les  Phéniciens  qui  écrivirent  cette  an- 
cienne hifioixe^  &  qui  avoient  tiati  la 

a  Le  mont  PiiiccoD  \  n'i^ exercehst  Boch.  Ueê 
eftdans  U  Boetie  ,prèi  l  ci/«/0. 
d'AntlicÉlon.  j     /  DiçH.iiv.  4.  Pljne 


470. 

c  Q^/s    piuliir  fuit 


fçï\C ,  jq»*ïl  y  >ç»  A&i- 
qac   de  certains   ani. 


4tcurJpmM  fui  fsf  gry-  \  maux  feroblâblf s  à  d^ 
.fhos  ^Amgtnéit^  filer-  |  gf os  fingcs ,  qu'on  ajp-, 
:!tiJfimotwn  fui  $vi  in^ft  \  pcUcS^inxi^ 


gtt  Explication  hist^atovi 
wiUc  deTbcbes,  propot  oient  Courent  dct 
cnigrocs  arec  des  prix  poar  ceux  qui  les 
^evinoienc  ^  &  puniflbienc  quelquefois 
ceux  qui  nepouvoienr  pas  les  expliquer* 
rhiftoire  de  Sarafon  &  celle  de  Salomon 
avec  Hiran)  Koi  de  Tjr  nous  fourniflènc 
4cs  exemples  de  cette  ancienne  coutume 
4]ui  y.fetoii  Hérodote  d  ic  Plutarque  ^ ,  fe 
pratiquoit  auffi  en  Egypte  &  dans  d'au- 
tres pays.  Ainû  fans  s'iloigner  de  la  Fa- 
l>le  des  Grecs ,  on  peut  prendre  les  éni- 
gmes de  Sphinge  à  ta  lettre  *>  ou  les  inter- 
treter  d'une  maniera  allégorique  des 
ois  &4esbroiraiile^  de  la  montagne,  où 
ic  retiroit  cette  Princefle  c.  Quoi  qu'il 
«n  fùk  >  reprh  T Abbé ,  Ocdipe ,  comme 
nous  l'avons  dit,  avec  quelques  troupes 
Thebaines  queCrémn  lui  avoir  données» 
aiant  trouvé  le  raoiende  (urprendre  cet- 
te fenime  &  Tes  compagnons ,  il  la  fit  pe- 
tit dans  le  Heu  où  elle  (e  retirok ,  ce  qui 
£t  dire  qu'il  avoir  deviné  Téhigme.  Jo- 
cafte  étant  le  prix  de  celui  qui  execute- 
toît cette cnrreprîfe ,  Oedipe Tépoufa, 8C 
en  eut  deux  fif s ,  Ethcocle  &  Polînice  i  & 
^eux  filles,  Antjgone  &:^irmene  :  mais 
aiant  dans  la  Cvtïic  découvert  le  miftere 

s  Ltf  1.  \      c  Vôicï  le  Clcrw  fiir 

k  Dans  le  baoqact  |  Hcf.  pag.  éi, 
4es  fe^t  Sagei .  [ 
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cle  fa  naiïïànce ,  &  par  confequent  fon 
parricide  Se  {on  incefte ,  il  fe  creva  les 
yeux  a\  8c  s'itant  demis  de  la  Roiautép 
il  fe  retira  à  Athènes^  Jocafte  fe  fie  mou^ 
f  ir  de  defefpoir. 

Après  la  retraite  d*Oedîpe,  fes  deux  H^'ftotrt 
^nfans  difpucerent  enfcmble  la  coaroii-  i'Eiroclc  le 
ne  i  &  étant  conyciius  de  reener  tour  i  ^  ^olinicç. 
four ,  Eteocle  »  comme  raine  »  monta  !• 
premier  fur  le  trâne  :  mais  fon  année 
«tant  finie  »  il  trouva  tant  d  appas  dans 
Isi  Roiauté ,  qu'il  ne  voulut  point  céder 
la  place  i  Polinice ,  Se  ce  fut  là  le  lignai 
id'ane  fanglante  guerre.PoIinice  qui  avoic 
depuis  quelque  temps  époufé  Argie  fille 
d'Adrafte  ^oi  d'Af  gos  »  étant  allé  implo- 
rer lefccours  de  fon  beauperct  celui-ei 
cnvoia  fon  autre  ge«dre  Tydée,  beau- frè- 
re de  Polinice  »  à  Thebcs  accompagné  de 
cinquante  hommes ,  pour  fommer  Eteo- 
cle de  tenir  fa  pasolc  :  il  en  fut  très  maf 
reçu.  Se  les  Thebains  lui  aiant  dre^é  des 
embûches  à  fon  retour  »  tous  fes  com- 
pagnons y  périrent^  &  il  eut  bien  de  la 
peine  de  fe  faûver  à  Argos  \  tous  les  The- 


Sophocit.    D 'astres 
Auteurs    diiènt   qu'il 


(è  retira  auprès  dcThe^ 
fée,  qui  le  reçut  ayea 
beiacoop  de  bonté  ,  9C 


fut  banni  ;  mais  tout  le  I  od  il  paua  le  rcQe  dcfeji 
fDQ&ie  cq^fieat  «ja'il  |  jouis. 
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ibalm  aiiffi  y  perdirent  la  vie,  excepte 
^eon  à  qui  Tydée  pardonna^  afin  qo'il 
«pur  apprendre  à  Eteocle  le  fuccès  du 
«combat  4.  Lâ-deilùs  on  Ce  prépara  de 

]urc  ôc  d'autre  à  la  guerre.  Les  Argiens 
everenc  des'xroapes  de  tous  côrez ,  Se 
allèrent  mettre  le  £ége  devant  Thebes 
!foii6  la  conduite  de  fept  Généraux ,  qu'on 
^ppeKa  les  fept  Preux»  c  étaient  Adrafte 
'Roi  d'Argos ,  Polinice&  Tydée  Tes  deux 
^^cndres  >  le  fameux  Cappanée ,.  Hyppo<- 
medoB }  le  divin  Araphiaraiis  ôc  Parthc- 
nopée. Cette  première  expédition  fkt  fi 
n^alheureufe.»  que  toasxe<  Chefs  y  |»er- 
'dirent la  vie»  excepté  Adrafte,quefoa 
xheval  Arion  fauva.  Tyrefias  avoir  pré- 
dit aux  Thcbains,  que  fi  Menecée  £ls  de 
.  Creon  vouloir  facri^er  fa  vie  pour  le  fa- 
Jut  de  Ca  patrie,  tous  les  Généraux  des 
xnnemis  feroient  tuex.  Je  ne  ijçai  iî  op 
vouloir  par-là  fe  défaire  de  ce  jeune  Prin- 
ce ,  ou  fî  par  une  barbare  fuperftition  on 
xruc  quc^les  Dieux  vouloicnt  qu'on  l'ira- 
molât  à  la  fureté  de  fa  patrie  %  mais  on 
ajoûca  foi  i  laprédiârîon  deTyreiîas  )  Sc 
Menecée  fe  donna  la  mort.;  ôc  comme 
elle  augmenta  le  courage  &  Tefperance 
des  Thcbains,  ils  fe  défendirent  fi  bien, 
^qu'ils  rendirent  inutiles  les  efforts  de 

>#  Diodarc  1. 5.  5,tacc  Tkcb.  L  u 

leutt 


eanenus  ^  Ôc  les  firent  prcfque  tou^ 
périr.  ; 

Cependant  comrne  la  guerre  tiroit  en 
longueur ,  les  deuxFreres  ennemis  pour 
^argner  le  fang  de  leurs  Sujets ,  ie  bac^ 
tirent  en  duel ,  &c  s'entretuerenc  d'un 
coup  fouré  :  leur  dmfion  avoic  été  fi 

Î^rande,qu  ondic  qa  elle  dura  ja(qu'après 
eur  morts  &  on  remarqua  queies  Hâmes 
^dk|  bûqber  fur  lequel  oa  faifoic  brûler 
leurs  deux  corps  >  (îp  réparèrent  a  ^  effet 
naturel  que  les  Poètes  attribuèrent  à  une 
caafe  plus  élevée  :  on  ajoute  que  la  même 
chofe  arrivoit  dans  les  Tacrifices  qu-on 
.  çffrait  à  leur  honneur,  Q^qi  qu'il  enfo2t> 
la  guerre  ne  finit  pas  par  la  mort  de  ces 
deux  P  rinces  :  on  donna  un  non  veau  com^ 
bat  ou  les  fils  d*  Aftacus  fe  difiinguerent  ; 
Ifmare  tua  Hippomedon  &  Leade^  Am-- 
phidîque  ota  la  vleà  Partkenopée)  Me* 
nalippc  bleflfa  Tydée,  6c  fut  tue  par  Atic^ 
.  phiaraiis ,  qui  s'enfuiant  enfuîte  vers  le^ 
âeuve  Ifmene,  £ut  englouti  comme  nous 
le  dirons'dans  unn»>ment,  Adrafte  aianc 
famaffe  le  rcfte  des  Argiens,  fe  retira 
dans  f;?n  pays.  Creon  écanc.devenu  Roi 
des  Thebains  par  la  mort  des  frères  eU"- 
.  siemls ,  laiflfa  les  corps  morts  des  Argiens 
fans  fépulcure  >  &  défendit  par  un  Edit  ^^ 

'      TomilJI.  Q^ 
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que  qtii  que  ce  foie  k%  enterrâc  t  ce  qui 
fit  qu'AdraAc  afibiblipar  tant  de pertcl 
implora  le  fecoars  des  Athéniens,  qui 
(6\is  la  conduite  de  Thcfëe  allèrent  4 
Thebes ,  8c  obligèrent  les  kabitans  de 
cette  Ville  de  permettre  qs^on  rendît  Iw 
derniers  dcvoirr  a  ceuxqui  étoient  morts 
pendant  la  guerre.  AinG  finit  cette  pre- 
mière expédition  arrivée  Tan  iio<^.  ayant 
Jesus^-Chris^'^ environ  ringt  ans^ 
avant  la  guerre  de  Troyes. 

Les  Argiens  n'étant  pa9  entièrement 
côntens  db  là  fàtisfa<flion  que  Thefée 
avok  obtenu  des  Thebains  5  les  enfani 
de  ceux  qui  ayoient  perdii  la  vie  dans  h 
première  guerre,  en  recommencèrent  dix 
ans  après  une  féconde  >  qu^on  appella  la 
guerre  des  Epigones ,  comme  qui  diroit 
des  dtfcendans^,  oti  des  fils  des  premiers* 
Alcmeon  fils  d'Amphiaraiis  en  fut  décla* 
ïé Général,  &  le  fuccès  en  fut  fi  heurcux> 
qu'on  prit  la  ville  de  Thebes ,  qui  fiit  en- 
tièrement faccagce  ,  environ  3Z0.  ans^ 
après  Cadmus,  qui  en  eft  le  fondateur. 
Confultex  le  douzième  EnrreYien  ,  5C 
joigncz'cequi  eft  dit  de  fon  crabli(Ièment> 
vous  trouverez  onze  Rois ,  fçavoir  Cad- 
mus, Penchée,  Polydore,  Labd.îca$,  Ly- 
cus ,  Ampfaion  &  Zethus ,  Layus ,  Creon» 
Oedipe  ôc  Creon  pour  ta  fccoxide  fois. 
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Ceux  qui  fe  fauvcrent ,  furent  oblie^^ z  » 
Ittivanc  les  confcils  de  Tyrefias ,  de  fc  re- 
tirer à  Tilphottfe ,  dans  la  Boerie ,  où  ils 
firent  la  guerre  aux  Doriens ,  s'emparè- 
rent de  leur  pays,  &  $7  érabrirent.  Cç- 
pendanr  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
s^'en  rerournerenc  à  Thebcs  fous  la  con<* 
duire  de  Cr eon ,  qui  fie  i  établir  cette  an- 
cienne Ville.^  Oit  remarqua  que  comme 
à  la  première  guerre  tous  les  Chef»  des» 
Argiens  étoicm  morts  exeepté  Adrafte  ^ 
dans  la  féconde  il  ne  périt  perfonne  de 
remarquab- e  de  leur  coté,  qu'Egialée  foi» 
fils.  TelLs  furent  les  deux  guerres: de  la 
Thebaïde  ^qui  coûtèrent  tant  de  fange 
la  Grèce.  Il  eft  i  propos  d  expliquer  us» 
peu  en  détail  les  principales  avanturesdie 
ceux  qui  y  afilfterent.^  Commençons  p9& 
Amphiaraiisr 

Soir  que  ce  fameux  Derin  eut  prévu     Riff^sr 
par  les  principes.de  fon  Art,  comme  Ho*-  J'Aarpki»^ 
mcre ,  EHodore ,  Pline  &  Stace^  le  pré-  ^^^ 
tejidenr  ,  qu'il  pcrxroit  à  la  guerre  de 
Thebes  (a  patrie ,  ou  plutêc  qu'il  appr&-^ 
hendât  de  s'engager  dans  une  expéokiof» 
fi  périlleufe,  il  fit  tout  cç  qu'il  put  pour 
f^mpècber  d'y  aller ,  &  étant  forti^  de 
laCour  d'Atlrafte,chrz  qui  il  s'éroît  retî* 
ré,  depuis  qu'il  avoît  époufé  Eriphi&r 
M  Pline  Uv.  4.  Dïoà,  Hom.  Suce  ^  &c 


iSS  EzFiTtATiON  nx^roniQjir 
four  de  ce  Prince^  il  alla  fe  cacher.  L'ei 
Argien^  qui  ne  croieient  pas  pouvoir 
prendre  la  Ville ,  fans  fa^prelence^  Tau- 
roient  cherché  envain ,  fi  fa  femme  n  eut 
appris  a  Adrafte  fon  ftere  le  lieu  de  fa 
retraite.  Cette  Prmcef  ê  pf éfera  le  falot 
de  fa  patrie  à  la  vie  ^6  (bn  mari  ;  ou  plu- 
tôt ,  ette  ftit  gagnée  par  un  coHier  de 
grand  prix ,  qu' Adrafte  lui  donna  pour 
lobliger  àlui  reréhcr  ce  fecret  i  ainfi  Am- 
pbiarausfe  vit  obligé  d'aller  à  la  guerre 
avec  lés  autres>  le  y  perdît  la  vie,  étant 
tombé  dans  un  précipice ,  dans  le  temps 
qu'il  s^amufôit  à  confiderer  le  vol  des^ 
oifeauxpour  en  tirer  des  augures  )f<:ce  qui 
fait  dire  àStace  ,  que  la  terre  s'étoîe  en« 
tr^oQveFtepour  renglûittir  avec  fon  cha- 
riots Alcmeott  fon  fils  tua  fa  mère  Eri- 
philé,  pour  venger  fon  pcre  ,  qûr  lui 
avort  iKdonné  de  s'en  dénice  dès  qu'il 
aurott  appcis  fa  moit.-  Obhgé  d  aller-à 
là  Cour  de  PKlegée  pour  être  expié  de 
fon  crime;  fuivant  l'mage  de  ce  temps- 
Jâ  >  &  fe  délivrer rn-même  temps  des  Fu- 
ries qui  le  bérfécatoienr^-c'effi-à-^  dire, 
^s  remordsTlefaconfeience ,  qui  ne  \tï 
laidliient  aucun  repon  s  ce  Prince  le  re- 
çnr  favoraHemenr\  &  lut  fit  époiifer  fa 
Me  Alphcfibée ,  i  qui  Alcmeon  donna  k 
M  Stiab.  l  %  Pa»(ao.  in  Amç*^Uki.  m  P^mL . 


irïr  FAiitS;     ^     M9fj 
eoinèr  d'Eriphilei  mais  Taiant  cnfuirt 
répudiée  pour  époufi^r  CalKrhoé  4  fille 
4*AchcIous  y  il  roulut  aller  demander  et 
collier  i  fes  beaux* frètes  à  qui  Alphefi- 
bée  Tàvoit  donné.   Ils^  rafiàffiDerent ,, 
pour  renger  TafFront  qu^it  avoir  fair  à 
leur  CœtLT.  Lfes  enfanscuil  arort  en  de 
Callirhoé  f^Vengerenc  fa  mort  dèsieur 
plus  rendre  jeuneflè  $  &  c  ei^  ce  qui  a^ 
donne  lieu  à  la  Fable  qui  dît ,  que  ki 
Dée^Hebé  a  voit  augmenté  le  nombre 
de  leurs  années,  pour  les  mettre  prom<- 
ptèment  en  état  eexécuter  cette  ven- 
^ance ,  comme  Ovide  le  raconte  c  :  ainfii 
périt  route  lamaifbn  du  fameux  Araphiâ- 
raiis.  CecoUier  fiital  dont  nous  Tenons  ^ 
de  parler ,  &  1  or  que  l«s  Daities  Argren- 
nes  avoient  donné  à  Eriphi!e  ,  poor  l'b* 
btiger  de  découvrir  Ton  mari,  fat  la  foar<* 
fie  âe  tous  ces-mall^ars  >  £blon  Horace  :  : 

Concidit  jiuguris  Argivi  iomut: ^ 
Ok  lucrum  dimerf^  ixeulic. 

Atnphîaraiis  après  fà  miôrt  fût  mis  au 
nombre  des  Demidieurs  5c  les  Oropicns 
pcupir  d*Attiquc  kii  bâtirent 'Uii  Tem- 


4;D'autres  la  nom- 
ment Arfinoé. 

#.Ils  fe  iiottmoienc 


Am  pkuere  8c  A  rcanair»' 
&  s'établirent  cnfuite 
dans  l'Acatnanic.-' 


>l^  CicpticATioK  msToniq^ 

{4c ,  qui  devine  fameux  dans  la  fuite  pai^ 
es  Oracles  qu* il  y  rendoic  »  comme  nous 
Tapprend  Pàufanias  #f.  Ge  mîme  Auteur 
Aous  die  »  que  ceux  que  la  dévotion  f 
appclloit ,  après  avoir  immolé  un  mou- 
ton  i  érendôient  fa  peau  atterre ,  Se  s'en- 
dormoient  deflus,  attendant  que  le  Dieit 
lès  inftruisît  ep  fonge ,  de  ce  qu'iU  A>a- 
Kattoient  (Ravoir  ;  fur  quoi  Piutarque 
raconte  ^»  que  du  temps  de  Xerxès  on  en» 
Toia  un  homnir  canfuher  cet  Oracle  ai» 
fiijet  de  Mardonîus  9  celui-ci  s  ecant  en«^ 
dormi  dans*  le  (ànâuaire ,  fc  (<:ntit  re-» 

Eluder  par  violence«  Se  comme  il  ne  vou* 
It  pas  fbrtrr  »  il  fut  frappé  à  là  tète  d'un 
coup  de  pkrre  >  ce  qui  f  accorda*  avec  lat 
-£n  tragique  de  ee  Prince ,  qrie  le  tuteur 
•d\x  Roi  des  Latedemooiens  qui  eomman'» 
doit  l'armée  des  Grecs  >  tua^d^un  coup  de 
pierre*.  On  prétend  qu  it  fe  fit  tant^de 

{prodiges  dans  le  temple  que  les  Thebains; 
ui  avoîènt  élevé,  que  Ptmpiè  Celfc  ofa 
comparer  cet  impoftetir  a  Jésus  CRRirt}. 

3 u'Qrigene  réfute  fans  réplique  c*»  eo 
ccouvrant  les  fourberies  des  P«  êtres,. 
te  les  autres^ caufe»  de  ces^ prétendus  mi*^ 
racles» 

Remarquez  ici  en  paflant ,  que  YOtz^ 

a  m  ^•.ttic.  h  c  CèmmCtymmlA.^ 

4  Ce£  des  Oïades.    ( 


îstctede  Faune  en  Italk  étoft  confiiltéde' 
la  même  manière  ^e  celui  d'Amphia-^ 
f  aus^>  Cl  nous  en  croions  Virgile  t^ 

Hinc  liaU  gintis ,.  omniffHi  OêH$trl0 
uUhs 

> 

In  dubUs  rtfponja  fHunt  f  hH€  dms  5W- 
c$rdos 

linti 
ftUihiês  incêituit  flrms^JimnùféiHt  fêtivîtr 
MiêltA  madis  JmiiUerA  vidit  vcindtitiêi 

mirii  ,. 
Et  v^riéts  MMdii  VMCiryfrHiturfHiD4oni9» 

Sar  quoi  je  rousrprfc  de  faire  ittux  refté* 
zions.  La  première^  que  l^s  anciens  lit» 
n  croient  que  des  peaux  qu*on  étendoiK 
à  terce  £)ns  fpçpn  -,  d  où  ell  venu  le  mot 
de  dormir  ^;  mais  loi  fqn  on  vouloir  con- 
fuker  lêsOTâclts,  on  affeftoit  de  dor- 
mir fur  ïes  peaux  des  vîâimcs  nouvellc- 
menr  facrificcs.  M.  de  Vandale  précend> 
&  après  lui  M^^deFontenelle,  que  les 
Prêtres  roroient  ces  peaux  de  quelques 
drogues  propre  s  à  troubler  le  cerveau», 
&  à  faire  venir  des  fongcs  :  nrjais  on  a 
peine  à  comprendse  comment  ces  dro^ 

éi  Encid.  l    7.  j  fait;  dârmin,.yt^  iiisr 

^  Àc^£<^.d'uarQaa  l  gcao.     ' 


9ijf±'  ExvueATio^ir  nmùKîfujtt 
gu^l*  faifoienc  ventr  i- point  nommé  Ie< 
ibnge$<bnc  on  avok  belom  idcily  a  bien 
de  rappàrence  non  feulemenc  que  les 

«  Démons  s*y  mèloient  >  mais  auûîqa'ils 

«voient  infpiré  cette  manftre  de  fe  &ire 
confulter  ^  poar  imiter  là  conduite  de 
Dieu*»  qui  infpirott  (bavent  Tes  Prophè- 
tes,  pendant  qu'ils  dormoient  4,  La  fé- 
conde eft,  que  l'opinion  où  étoient  icfs 
anciens  Poètes,  Hpmere ,  Hefiode  &  les 
autres ,  que  les  Dieux  atrendoiem  la  nuit 
pour  dèfcendre  du  Ciel  »  &  venir  s'in- 
former fur  la  terre  des  démarches  des 
Hommes  à ,  venoit  fans  doute  d'une  an-« 
cienne  tradition  con(êrvée  en  Egypte  ic 
èh  Pbentcie,  que  le  Diea  d  Ifrael  appa- 
rôiilbit  fouvent  en  fiange, . 

Hiftoire-  Adrafte  Roi  d'Argos  filsde  X^I^iis  )  & 
4fAiu&€.  de  Lyfian^flfe  fille  de  Polybe  Roi  de  Si- 
cione ,  étoit  un  Priace  tres-^vaiUant ,  iC 
qui  s'acquit  une  grande  réputation  Aams 
là  première  guerre  de  Thcbes  i  qu'il  ea- 
treprit  pour  appuier  les  drçits  de  Poly- 
,  nicc  Ton  gendre  9  il  fut  le  feul  des  Chefs 

s 

a  Gca  0.10:  6.  2^.P^t.  ^7.  3tc. 
b  .  .  .  .  •  .  ••    Jh/Uf-noBefilenti 
'  di     S^*i  e  is'  errens  fUcem^  /«4  turùn  relira 

^  ,  StsLCf  lit.  A;^yiv  H'îrace ,  Euripide ,  Hcfiodc  il* 

fcm  a  fçu  ^ïèi  Lfinêaie  choU, 
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Gùi  en  revint  ;  il  gouverna  le  Roiaume 
G  Argos  Se  celui  de  Sicione ,  que  Polybe 
lui  avoic  laiffé  par  tefft^mcnt  avec  beau- 
coup de  juftice  ôc  d'équicé  y  Tes  mœurs 
étoient  n  douces ,  &  fon  naturel  H  bon  , 
.qu'il  s'arrira  l'amour  de  Tes  fujecs  *,  il 
n'eut  à  fouffrir  que  d'Amphiaratis  foR 
beau- frère ,  qui  l'obligea  de  fortir  d'Ar- 
gos  :  mais  il  s'en  vengea  dans  la  faite, 
comme  nous  lavons  dit.  Ce  Prince  eut 
plufieurs  enfans ,  Cyanipe ,  Egialée  qu'il 
donna  en  mariage  à  Diomede  >  Argie  8C 
Deiphile  qui  cpoufcrent  Polynrce  &T)r- 
dée  par  une  avanrure  fort  finguliere* 
Etant  ailé  confulter  TOracie  d'Apollon» 
îl  apprit  que  fes  deux  filles  fcroient  ma- 
riées l'une  à  un  fanglicr,  l'autre  à  un  lion^ 
quelque  temps  après  ,  les  deux  Princes 
que  je  viens  de  nommer ,  étant  arrivez  i 
fa  Cour*  Tua  couvert  de  la  peau  d'ua 
lion  ,  comme  éta^^t  Thebain  ,  &  fe  fai- 
fant  honneur  de  po'rter  l'habillement 
d'Hercule  5  l'autre  fils  d^Oenée  Roi  de 
CaHdon  portant  1.^  peau^fun  fangtier» 
en  mémoire  de  celui  que  Meleagre  fou 
frcre  avoir  tué;  Adrafte  ne  douta  point 
que  ce  ne  fût  ii  le  véritable  fens  de  TO- 
racle  ,  &  leur  donna  £çs  deux  filles  <#. 
Adrafte  étant  mort  de  regret  4e  la  perte 

-    *Apollodorcl.3.ait  \  rcttlcineBt que Tiui p<^ 
Tome  //A  R 
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fie  fon  fils  Egialéc,  comme  nous  rayonf 
4it  y  il  fut  honoré  âpres  fa  morr ,  fur  tout 
^  Sicione ,  où  il  eut  un  temple  &  des  au- 
tcb  ;  op  y  établit  même  à  fon  honneur 
lane  fête  folemncile ,  qui  dura  jufqu'aii 
jtemps  de  Çlifthenc  Tyran  de  Sicione^ 
qui  Tabolit  en  haine  des  Argien^  ^  \  iç 
voici  comment  Hérodote  raconte  la  chcH 
fe.Ce  Clifthene  Prince  de  Sicione  enne- 
mi des  Argiens,  aiant  rcfolu  de  ruiner  le 
rombcau  de  ce  Prince ,  la  PrctréflTe  qu  il 
^llaxonfulrcr ,  tacha  de  l'en  détourner; 
mais  ce  Prince  uns  s'oppofer  ouverte- 
ment à  rOracle  ,  fe  feryit  de  cet  cxpé-^ 
dicnt  I  pour  venir  à  bout  de  fon  dcflcin^ 
il  envoia  à  Thebes  demander  le  corps  de 
Menalippe  ennemi  juré  d'Adrafte ,  & 
l'aiant  fait  enterrer  dans  le  temple  des 
Rois  de  Sicione ,  il  lui  fit  bâtir  un  temple 
où  il  transfera  le  culte  &  les  ^éréi^ionicf 
qu'on  celcbroit  à  l'honneur  d'Adraftei, 
On  a  tant  débite  de  Fables  fur  le  fa- 
pienx  cheval  d*Adrafte  nommé  Arion , 
qu'il  eft  bon  d'en  dire  ici  un  mot,  Scrvïus 
&  Probus  prétendent  e  qu'il  étoit  le  mc- 
jSie  que  celui  que  I^Ieprune£t  fprtir  d'ai| 

Jo't  Cmï  fon  bouclier  la  i      h  Hcrot!.,  liy.  4* 
Ictc  d*ûn  lion  ,  l*amre         c  Sr rvins  &  Probus 
1^  cêcc  d'un  (ànglier.        fur  le  fécond  lirf c  des 
M  ^crpdotç  l.  5.       l  Qeprgi^uci. 


»f  s    F  A  B  T.  f  S«  f  9^ 

côap  de  trident  auprès  d'A»  henes  :  P  lu- 
finiasrf  prétend  qu'il  ctoirfilsde  cr  D'eu 
d&  de  C^cj  es  ,ou  du,  vent  Z^phirc ,  &  déi- 
fie Harpie  b  :  on  ajoure  qfte  les  N  'iLKles 
le  nourrirent,  &  qq'il  fervic  quelque- 
fois â  traîner  le  ch«vr  de  Neptune ,  qui  le 
donna  ctifiiîte  à  Copreus  Roi  d'Aliarte  e  • 
celui-ci  en  fit  prcfent  à  Hcrcu'e ,  qui  s'en 
fervit  contre  Cygnus  fils  de  Mars ,  &  le 
^nna  à  Adrafte  9  on  dit  même  que  ce 
cheval  avoit  les  pieds  du  cô:«  droit  corn- 
m^ccqx  d'un  homme,  &  qu'il  avoit  lu- 
fage  de  la  parole  d^  Tout  cela ,  interrom- 
pit Eliante ,  veut  dire  au  rabais  dès  hy^ 
perboles,  qu'Arion  ctoit  un  fijrt  bon  che- 
val ,  qui  avoir  eu  plufieurs  maîtres  :  on 
ne  lui  a  donné  Neptune  pour  père ,  que 
parce  que  ce  Dieu  paflbit  pour  avoir  ap- 
pris le  premier  à  dompter  les  chevaux  , 
comme  vous  le  dîtes  l'autre  jour ,  &  ceux 
qui  le  font  fils  de  Zephirc ,  ont  eu  égard 
à(â  légèreté,  ainfi  du  refte;  ou  plut ôt, 
dit  Alcidon ,  à  l'opinion  fabuleufe  donc 
Virgile  parle ,  que  les  jumcns  deviennent 
fécondes  en  fe  tournant  du  côté  du  ventf 
&  je  crois ,  continua-t-îl ,  qu'on  doit  ex- 
pliquer de  mcn^c  ce  qu'Homère  dit  des 

M  Pau/knias  liv.  S.      {  fnr  le  13.  de  l'Ill. 
^Qtiietus  Calaber.  d  Propcr.  1.  x.  Elcj, 

£  Schol*  d'jHLomcrc  ]  dunicrc. 


ichevaiqc  ^  d'ËriéleBÎus  ,  de  ceux  <i'A«» 
chille^  JkÀcs  aucres  qu  oa  çcQÎoic  être  d^ 
la  'Cacc  des  Dieux. 

J'ai  oublie  de  dir^,  reprit  l'Abbé,  qu'*- 
^anc  qne  d'ei;it  reprendre  la  guc^r.e  dfi 
Thcbes,  Us  Chefs  s'érant  a^^bl^z» 
jhftituer:eot  les  Jeux  ^é^éens^  en  voicj 
le  fii^er..  Les  Argonauccs ,  comqcie  j*ai  dif 
ailleurs  ,  allant  à  la  conqi^rede  la  Toir 
{otx  d'or  ,  faresc  obligez  de  relâcher  i 
Lcmnos  i,  &  Jafon  y  laitïà  Hipfipilç 
grollê.d  un  £ls ,  avant  qi^e  de  fe  remeurç 
jçn  mer.  A  peine  certc  Princeflè  en  fiitr 
<Ile  déliyiée  ,  que  la  renommée  appris 
aux  Daines  de  Lemnos^  que  le  Roi  Thoai 
éiW  plein  de  vie.  Se  rcgnoic  dans  Tlfle 
jàc  Chio ,  o^  Hip/îpile  Tavoit  fait  fauver^ 
feignant  de  l'avoir  fait  mourir ,  ce  qui  la 
rendit  fi  pdieufc  ,  q.ue  craignant  la  fur 
reqir  de  ces  femmes^  elle  s'enfuit  fur  le 
l)Qtd  de  la  n>jer  :  elle  y  f^c  furprife  ôc 
enlevée  perdes  Pirates  ;  &  Lycurgue  Roi 
,de  Tbrace^  a  qui  ils  la  doiinerent ,  la  êi 
nourrice  de  fon  fils  Ar^hemore.  L'Etat 
^de,ce  Prince  ccpit  près  de  Thebcs ,  &  fur 
le  chemin  qui  y  cpnduifoic  l'armée  d'A- 
.drafte  :  les  Grec^  trpuvcirent  dans  im 
ibois  cette  illuftt c  nourrice  feule  avec  le 

s  m  .liv.  1  I  liv.  s  Se  6.  f)yi>d0tfil^ 


Ptitice  qu'elk  allaitoît  s  iUétoient  extirë-*' 
B)Cfnenc  ptdfèz  de  la  folf ,'  rmites-  le» 
fources  crant  raries  par  I*atdeur  ât  la 
faifoh  9  its-  fa  prièrent  àc  leur  «lonner 
quelque  fecour^ relit  le  fit»  8c  les  con- 
duire a  une  fonratne  qui  n'éroir  pas  Ibin 
de  là;  (on  zèle  fot  fi  grand,  que  pbnr  al-* 
ler  plus  vke ,  eHe  laiâà  h  jeune  Arche^ 
more  (cxA  fur  fherbe^^ elle  vie  boire  les; 
Grecs  >  8c  leat  raconfa  en*  peu  de  nrots 
ion  hiftoke  :  aprè^  qu'elle  ruH  achevé  >  6C 
reçu  Ie$  remerciemem  des  Chtf^s  de  Tar- 
sœe ,  eOe  retourna  à  fon .  Prince  v  miû 
«n  efFroiaMe  ferpenc  lui  avoir  déjà  ôcé 
la  vie  ,  &  il  venoic  d'expirer  i  elle  avoft 
^me  entendu  en  arrivant  Tes  derniers; 
feupirs.  Les>  Grecs  furprif  &:  affligea  de 
cccre  funcfte  av'ancurc  y  tueren^  le  ff^r- 
penr ,  &  firent  à  Thonneur  de  cet  enfinr, 
des  fimcratlles  fuperbes  &  des  Jt-u-T  Jtta- 
gnifiqucsv  11  fut  refolu  qu'on  s'aflembicv  ra^it»î'o» 
foie  toupies  crois  ou  tous  les  cinq  ans  ^'f  '^"* 
pour  le  même  fujer  :  ils  furent  appeliez      ™     *** 
Nçméens,  du  nom- du  Roiaume  de  hy- 
curgue,  ou  plutôt  de  la  fontaine  auprès^ 
de  Ijujuelle  cette  avanture  écoir  arr^    '  ^ 
vée  <f  r 

Mais  pui{que  nous  voila  (ttr  les  Jeuîr    Des  Jcoi. 
ics  Grecs ,  il  eft  â  propos  d'en  dire  ici  un  ie&  Qk&^ 

#  Le  f  rix  étoit  une  Mwroused'acbe  verccr' 
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mot.   C'ccoienc  des  combati  inftitikt 
pour  célébrt^r  dans  des  temps  marquez 
la  mémoire  dv  s  grands  événemens  ;  il  f 
avaic  ordinairement  cinq  fijrres  d'exer- 
cices y  la  lacté  yia  eoarie  »  le  cefte  ,1c 
faut  ,  le  difqtie  ou  le  palet  :  ecut  qui 
croient  viftorieux,  remportoient  les  prix 
qui  éroien»  pour  l'ordinaire  des  couron* 
ncs ,  ou  d'autres  marques  d'honneur  *>  les 
plu<i  célèbres  ctoiem  les  Olympiques  ^ 
jnftirutz ,  ou  plutôt  renouveliez  par  Her- 
cule Se  les  Argonautes  :  on  tes  celcbrott 
tous  les  cinq  ans  4 ,  8c  les  vainqueurs 
couronnez  d  oliviers  fauragesyentroicnt 
dans  leur  Ville  par  une  brèche  cpi'on 
ctoit  obligé  de  faire*  Les  Jeux  Pythien^ 
furent  inftitotz  à  rhonnear^ApôUott., 
pour  célébrer  Cst  viâoire  fur  le  Serpent 
Python  :  les  vainqueurs^y  étoienr  aufls 
couronnez  de  lauriers*  On  s'afîèmbloit 
pour  cette  folemniré  tous  les  huit  ans 
dans  la  ville  de  Delphes ,  &  les  plus  célè- 
bres Musiciens  de  la  Grèce  venoionc  y 
.chanter  des  hymnes  à  rhonneur.de  ce 
Dieu.,  Ces  Jeux  négligez  pendant  long- 
temps^ furent  rétablis  par  les  Amphic- 
tîens  dans  la  quarante-feptiéme  Olym- 
piade. Les  Infthmiens  inftituez  d'abord 
par  Sefiphe  Roi  de  Corinihe  à  rhonneuf 
0  Voie»  U  dixième  Sotttte. 


^tnà  &  de  Mclîcerce ,  &  dircontînuczJ 
bar  le  danger  qu'il  y  avoir  d  aller  dans  le 
lieu  de  raflêmbicé,  où  il  y  aVoit  bcaa-* 
coup  de  voleurs,  furent  enfin  renouvel* 
lez  par  Thefcc  après  le  meurtre  de  Scy- 
ron  Ton  parent ,  &  confacrcz  à  Neptune 
avecde  nouvelles  cérémonies,  qui  nrenr^ 
au  rapport  d'Hérodote  &  de  Plurat que^ 
unefccc  magnificjue ,  d*une.efpece  de  cé- 
rémonie funèbre  :  on  continua  depuis 
que  ce  Héros  eut  purge  le  pays'des  orî-* 
gans  qui  y  étoient ,  à  s'affèmbier  paidble- 
nient  tous  les  cinq  ans  dans^Tifthme  de 
Corimhe ,  pour  les  célébrer  j  flc  les  vain- 
queurs y  étoient  couronne*  de  pin.  Lci 
Panathénées  inilituez  par  Herié^onius 
Roi  d'Athènes,  comme  on  Tapprend  des 
Éaarbres  de  Paros ,  l^an  avant  J  t  s  u  s  ^ 
Christ  15  J4.  étoient  dédiez  à  Miner- 
ve proteftrice  de  la  ville  d'Athènes  j  iC 
iïs  furent  dans  la  Tuite  célèbre*  dans  rou- 
te la  Grèce  fouis  le  nom  de  Panhellenicns* 
On  y  combattoit  fijr  des  chatiots  dont 
le  Prince ,  qui  en  étoit  Tinventeur ,  avoic 
trouvé  l'ufage  :  il  y  en  avoit  de  deux  for- 
tes ,  de  petits ,  que  Ton  célébroit  tous  les 
deux  ans  le  20.  du  mots  Tharf^tUon  \  &des 
grands ,  qui  ar  ri  voient  tous  les  cinq  ans, 
le  2  j.  du  mois  HtcMtomhiôn  \  &  à  ceux-là 
.^i^oienc  la  plupart  des  Princes  de  U 

■'  T*       •  •  •  « 
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Grèce  &  dc$  lues  voifines.  Les  Myfteres 
Eleiifiens  écoienc  aufli  des  Jeux  à  Thon»- 
neur  de  Cercs ,  comme  nous  Tavons  dit 
dans  l'Hrftoire  de  cette  Décile.  Les  Luf 
percales  inftxruées  à  l'honneur  de  Jupiter 
Lyceus  par  Lycaon  Rx>i  d'Arcadie  fous 
le  règne  de  Pandion  fécond ,  Tan  avant 
J  B  s  u  s-C  H  K  r  s  X  1337.  étoient  des  fè.« 
tes  accompagnées  de  Jeux ,  dont  les  ccrc.* 
monies  furent  dans- la  fuite  apportées  en 
Italie  par  Evandre  Roi  d!Arcadie.  Il  j 
avoir  dans  plufieurs  Villes  de  la  Grèce 
plufieurs  autres  Fèces  accompagnées  de 
Jeux,  mais  moins  célèbres  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler ,  tels  éroient  ceux 
que  les  ThefTaliens  célcbroient  à  Thon^ 
ncurdePelias  au  rapport-dé  Phocius-& 
plufit'urs  autres  :  mais  jen'entreprens  pas 
ici  de  faire  une  description  exaAe  de- 
tous  les  Jt'ux  des. Grecs  Se  des  Romaini^ 
h  chofenous  meneroit  trop  loin  ;  &  de 
/^avans  hommes ,  entre  autres  Meurdos 
en  a  fait  un  Traité  exprès  4.  Lorfque  les 
Romains  devinrent  maîtres  du  monde, 
ils  accordèrent  des  Jeux  à  la.  plupart  des» 
Villes  qui  en  de  mandèrent  b.  Une  infcri- 


a   Voicz    Muriîus 
CrACfâ  feyUtÀ  ,  Gf:ciâ 

b  Provi  cUfHin  'iUfA- 
quefufir  iem^U  (J»  Sfss 


ffui-maJes.peiu  of'>td*ùm 
conft  tuerunt. . .  Suetofl. 
in  vU»  Oùffiv  i  ^pifiù 
^  VQJcXv  attffi  Xif  lûliat 
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ftïon  ancienne  ^igée  à  Mégère  à  Thon-^ 
neur  d'un  illuftrê  Athlète ,  fait  nienri(w 
de  tourés-  les  viâoires  qu'il  avoit  rem* 
portées  dans  difFerens  lieux  ;  en  voici  la* 
h&t  qui  vous  fera  connokre  les  noms  de 
«es  Jeux  ^. 

Les  Jeux  Olympiques  a  Pife  ,  qui  fc 
tclébïoient  à  Thonneur  de  Jupiter. 

Les  Pythiens  à  Thonneur  d'Apolloai' 
Delphes. 

Les  Ncmccns  i  Argos.. 

Les  Ifthmiques  dans  rifthme  de  Corin«' 

Les  Panathénées  a  Athènes  à  rhonr 
acur  de  Minetve. 

Les  Olympiques  auffi  à  Atheues. 

Les  Panhollenîcns,  G*cft-à-dire  de' 
îoutc  la  Grèce ,  dans  h  même  Ville, 

Les  Ekiifiniens  arflî  à  Aihenes. 

LesHcraclicnsà  l*honncurd*Hcrculc5, 
àThcb  s. 
LcsTrophonirns  à'tcbadîa»^ 
LesEltutherici  sa  Piatce- 
LeboïKlicr  de  Junon  à  Argos..  ' 
Les  Pyi biens  à  Milet  dans  Tlomc^ 
Les  mêmes  à  Magnefie.. 


^r  Adrien  qui  cn^ca- 
bUfloit  parrout. 

«  Vo»  iSponvoiagc 
*UaUc  4&  4c  ewcc  T. 


i.  p».iy9.&  T  r  p.  titi. 
On  en  trouve  un  prcf- 
que    fembtablc    rarmîi 
les  fBàfbxu  d'AtoodcU'^ 
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Les  Jeux  communs  de  l'A  fie  à  Phi](;h^ 
delphe. 

Les  Jeux  Aâîîenà  pour  Apollon  à  Ni- 
eopolis. 

Lf^s  Pyrfiîf ns  à  Sîde. 

Les  mcmcs  i  Pcrga. 

Les  mêmes  à  ThcflilonîqiTe. 

Les  Efcuî^pidiens  à  Thonnear  d*Efit** 
lape ,  à  Epidaure. 

Les  Capitoliens  à  Rome. 

Ceux  de  Minerve  Prom.ichos  i  Rome. 

Ceux  qu'on  appelloîc  EnfibiM  à  Pout-^ 
ilol. 

Les  Jeux  ai  Thonneur  des  Empereurs  i 
i^aples. 

On  pourroît  ajouter  à  ceux-ci  les  Jeu* 
^*on  célébroit  à  l'honneur  d'Auguftc^> 
c*Adrien  *,  de  Commode ,  d'Antinoii^, 
&  tant  d'aurres  ,  dont  les  cérémonie» 
croient  prcfqac  les  mêmes* 

Il  j  avoir  des  arbitres  pour  adjuger 
la  viftoire  à  qui  elle  appartenoit ,  &  tou- 
te laNobleffe  A^es  environjs  nemanquoii 
pas  de  s*y  rrouver*  Ces  exercices  doA- 
Doienc  beaucoup  d*émutarion  ,  par  la 
gloire  qu*acquerbienr  les  vainqueurs  ^ 
dont  les  noms  devenoient  célèbres  dans 
les  Ouvrages  des  Poètes  qui  chantoient 
leurs  viâéires*  Presque  toutes  les  Odes 


^e  ^indare  font  à  Thonneur  de$yain-' 
qucuTS  des  Jeux  Olympiques. 

Il  j  avoic  d'autres  Jeuxparmî  les  Aiw 
dens  qui  n'ccoienc  pas  â  perpétuité , 
comme  ceux  qu'Homerc  nous  dit  k  avoir 
été  célébrez  aux  funérailles  dePatrocle, 
ic  Virgile  au  jour  de  rannivcrfaire 
d^Anchifc  ^.Ony  faifoitlesmêtnes  exer- 
cices ,  mais  les  vainqueurs  n'y  étoient 
pas  coaronnez ,  on  leur  dx>îinoit  feale-^ 
ment  les  prix  dont  on  ctoit  convenu. 

Souvent  les  Empereurs  Romains  &  le* 
Confuts  donnoient  des  Jeux  au  Peuple  f 
qu'on  célébfoit  dans  un  Amphithéâtre" 
cavironné  de  balcons  &  de  loges ,  cfn  s'y 
tattort  quelquefois  Contre  des  anîftiau3^ 
•qa'on  faifort  venir  des  pays*  étrangers  , 
&  fotrçr'cnt  d^homme  à  homrtfe.  Ces  jeut- 
étoient  appeliez  Agofiales  ^  ou  Gymni-» 
fuis^Sc  quand  on  couroît  dans  leGir- 

?ae>  Efuefires ,  ùu  ChthUs  \  les  premier* 
toiem  confacrezà  Mars  &  à  Diane,  lc# 
autres  à  Neptune  &  au  Soleil.  Toui  cet 
Jeux  au  refte ,  n'avoicnt  point  de  tempf 
marqué ,  non  plus  que  ceux  qu'on  appet 
loit  Scem^Hfs ,  où  l'on  faifoit  repréfen- 
Jcr  les  Tragédies  &  Comédies  des  meil- 
leurs Poètes  V  &  ils  n*avoiem  d'autre  ob- 
|ec  que  d'amufer  le  peuple ,  &  Je  gagnes 


Çn  bîenvei  laocc.  Ileft  bonde  remarquer 
ici ,  avant  ijtie  de  quitter  dé  fujet ,  ^ue 
ces  fece$,ruf  tout  chez  les  Grecs,  écoient 
clans  les  preHiier»  temps  accompagnées 
de  cérémonies  fort  groffieres ,  8c  que  la 
politeflè  êc  la  magnificence  ne  s*y  intrc- 
ilttilirent  que  djms  la  fuite.  Les  Eumol- 
pcs ,  les  Mariîas,  les  Orphées-  Se  plafieiirs 
autres ,  ne  (ont  fàmeuxdans  la  Fable,  que 
pour  les  avoir  ornées  des  cérémonies" 
qu'ils  a  voient  empruntées  des  Egyptiens 
ic  des  autres  peuples  polis  cher  qui  ils^ 
avoienc  vokgé:  Mais  il  eft  temps  de  re^ 
▼enir  aux-autres  avantures  dii  ibjet  qut 
nous  trairons,  celle  d'Antigoncn*eft  pas^ 
des  moins  touchante  & 
ff(toîre       Creon  frère  de  jocafte  s*étant  emparer 
'#AwijoQC  de  la  couronne  de  Th;  bîs  ^après  la  mort 
des  deux  frères  ennemis ,  an>it  dâfcndw 
«preffemenr  d'emerrcr ,  ou  le  corps  ou- 
les  cendres  de  Polinicj  d  qu'il  avoit  fait 
|etter  à  la  vohrie.  Antigoncfa  fœar  étant 
iortic  la  nuic  de  la  Ville ,  alla  lui  rendre 
les  det nie»  s  devoirs.  On  apptit  le  lende- 
main au  Roi  que  q<KU]irunavoitdcfa- 
béi  a  fcs  ordres  v  iur  quoi  iî  fit  déterrer 
le  corps  de  Polînice,  ordbrinant  à  fes' 
Gard  s  de  v.  iilej  auprès.   On  (urprir  là 
jaiuk  iuivantc  la  PrinccfËrquivenoit pleur 
>  So^hoc  TrA^.d'Aatig^.Phi»oA.4lu;. 
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icer  le  malheur  de  Ton  frère ,  Se  on  la  me»* 
lia  au  Roi  qui  comman^la  qu'on  Vcnfcy^ 
îîc  toutC'Yivci  mais  cl\e  frérintuncmbtt 
fi  cruelle  ,cn  8*ctran^ant.  Le  Prince  H©- 
mon  fon  amanr  fe  tua  de  defefpoir  d^Sf 
£uriàice  fa  tnere  ne  pouvant  Survivre  i 
cant  de  cacaftrophcs ,  fe  donna  la  iTx>r<« 
Cet  événement  f^it  le  fujct  d'une  ^elle 
Tragédie  de  Sophocle ,  doat  le  peuple 
d'Athènes  fut  fi  touché  a  la  première  rc- 
préfenration ,  qu'il  donna  i,  f  Auteur  le 
Gouvernement  de  Samos.  Ce  n'eftpas  là 
la  feule  aftion  héroïque  que  nous  four- 
nit la  guerre  de  Thebes  :  Vous  fi;aver^ 
coçtinua-t-il ,  que  lorfque  Thefée  fit  fai- 
ce  de  magnifiques  (unérailK  s  à  ceux  qui 
croient  morts  devant  Tht  be« ,  on  ne 
voulut  pas  brûler  le  coprs  de  Cappànée 
avec  les  autres  ,  parce  qu'il  avoir  été 
frappe  de  lafoudre,  êc  qu'il  ^toir  regar- 
dé .comme  un  impie ,  qui  par  fes'blafphèr* 
mes  s'éroit  artiié  le  courouz  du  Cier,  Sc 
qu'on  lui  fit  un  bûcher  féparé:  fa  femme 
Évadné  fille  dTphis ,  s'cranr  parée  de  fes 
plus  beaux  habits ,  monta  fur  unTocher 
au  pied  duquej  on  bruloit  le  corps  de  foii 
mari ,  &  fe  jetta  au  milieu  du  bûcher, 
pour  mêler  fcs  cendres  avec  celles  d'un 
époux,  qui  lui  avoir  été  roujoursâ  cher  h 
0  W  écoic j^s  de  Creon.  ]  b  £uxip.  in  Suf^-  ^hi^ 


•yoilà,  continua-t-ii,  de  véritables  Hé- 
iroïnes  ,  &  vous  voiez  que  ce  n'cft  pas  à 
nôtre  fejccque  les  bellesavantures  font 
refervces  j  les  ftmmes  pouffent  plus  loin 
les  beaux  fentimen«  que  les  hommes ,  dc 
elles  ont  dans  leurs  p^ons  fit  plus  de  dé- 
licaceffc  &  plus  de  réfolution.  Vous  avc:ç 
lieu  ici ,  dit  1*  Abbé ,  dc  vous  étendre  tout 
a  vôtre  aife,  furies  perfc  étions  d'un  fc%c 
A  qui  nous  devons  rendre  hommage 
Vous  ne  feriez  pas  mal ,  reprit  Eliante, 
de  reparer  le  mal  que  vous  en  dites  quel- 
quefois :  mais  lainôns  ces  difcours  inuti- 
les ,  pour  demander  à  M,  TAbbé  ce  que 
Ion  doit  pebfcr  dc  ce  Ca^^anée  dont  Al- 
cidon  vient  de  parler  ,  &  qu'on  regarde 
ordinairement  fomme  un  impie^ 
ffiftoîrc  C'étoit,  reprit  l'Abbé  ,  un  des  fept 
de  Câppa- Chefs  dc  Tarmce  des  Argiens  ;  il  étoit 
*^  brave  &  courageux  ,  mais  d'une  valeur 

féroce  &  emportée  :  il  fur  le  premier  qui 
.  efcalada  les  murailles  de  Thebes^  m^is 
fon  entreprifc  rénflît  mal ,  il  fut  accablé 
de  pierres,  &  mourut  fur  le  rempart, 
apparemment  qu'il  ne  craignoit  pas 
beaucoup  les  Dieux  >  ce  qui  donna  lieu  à 
dire  qu'il  avoir  été  frappé  de  la  foudre» 
Stâce  en  fait  un  emporté  &  un  impie ,  ôC 
met  dans  fa  bouche  xnille  blafphçmcç  âP 
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piîtle  extravagances  î  c'eft  l'Achille  de  I^ 
Thebaïde  >  à  cela  près  que  celui  qui  en  a 
voulu  faire  le  caraârere  d'après  celu| 
d'Homère ,  ayoic  l'imagination  jnoin^ 
i>elle  &  plus  déréglée  que  lui.  Il  npqs  ref* 
te.à  parler  encore ,  continua-t-il  ,^du  fa- 
incux  Tyrefias  qui  fl;rurijflbit  à  Thèmes  , 
m  même  temps  qu'Amphiaraiis. 

Tyrefias  fils  d'Evcre  ic  de  Charicloj^,  Hîftoîré 
s'adonna  ^  félon  l'ufage  de  ce  temps-iâ ,  à  de  Tycc^tf» 
la  fcience  des  Augures  ,  où  il  réuilîc  fi 
bien ,  qu'il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  6c  fut  regardé  comme  un  grand 
Devin.  Les  Thebains  ajoûcoient  foi  i 
toutes  fes  prédirions  ,  Se  ce  fut  lui  qui 
ics  obligea  à  fe  retirer  après  la  perte  de 
leur  Ville  dans  un  coin  de  la  Beocie  \  mais 
tout  habile  qu'il  éroit ,  il  n'avoit  pas  pré- 
vu que  cette  retraite  lui  feroit  fatale  i  en 
effet ,  aiant  bu  de  leau  de  la  fontaine  de 
Thilphoiifc  t ,  il  perdit  la  vie.  Comme  .ce 
Devin  vécut  fort  long- temps  r,  &  qu'il 
devint  aveugle  ,  cela  donna  lieu  à  deux 
Fables  ridicules  :  l'une ,  qu'il  avoir  peida 
l'ufage  de  la  vue ,  pour  avoir  vu  Minerve 
dans  le  bain ,  comme  dit  Pherecide  qui  - 
ajoute  qu'en  reyanche  la  péellè  le  rç- 
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fcnt  cinq  âg.*s  d'boia- 
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xompcfifa  da  don  de  prophétie  \  Faurre^' 
que  c'çcoit  Juaon  quiravoic  ainfi  punri) 
parce  qu'il  avoit  décidérontre  elle  en  fa- 
veur de  Jupiter  dans  le  différend  qu'il  eut 
avec  Junon,  pour  (çavoir qui  de  rhomme 
«ni  de  la  femme  étoit  le  plus  heureux  dans 
l^  mariage  5  ainfi  que  leTacontent  Ovi- 
de Se  H yginus,  qui  nous  apprennent  au(^ 
fi  que  Jupiter  pour  le  dédommager  de  la 
^p -rtc*  de  fe«  yeux  5  l'avoit  rendu  le  plus 
sgrand  Prophète  de  fon  temps.  Hefiode^ 
JtacoQte  comment  Tyrefias  changea  de 
iexe.,poar  avoir  frappé  avec  fa  baguette 
fur  le  mont  Cyllene  deux  ferpens  qui 
Fraioient  *,  Se  il  ajoute ,  qu'il  reprit  Ion 
Texe  au  bout  delept  ans>  aprèsles  avoir 
frappez  une  féconde  fois  ^  Fable  dont  -je 
ne  vois  pas  d'autre  fondement  ,  Gnon 
que  ce  fameux  Thebain  avoir  écrit  fur  les 
prérogatives  dos  deux  fexes  j  ce  qui  a 
auffi  donné iieu  i  ce  que  nous  venons  de 
dire  après  Ovide  ^;fiyous  n'aimez  mieux 
dine  avec  quelques  Auteurs ,  que  ce  pré^ 
tendu  changement  de  fexe  qu'éprouva 
Tyrefias,  eft  fondé  fur  ce  que  ce  Devin, 
*  qui  fe  picquoic  d'être  grand  Aftrologue, 
cnfeignoit  non  feulement  que  les  aftres 
éroient  animez ,  ce  qui  écoic  une  opjnipn 
alfez  commune  en  ce  temps-là  i  mais  auf- 

m  Tiieoleg.  j      t  Liw,  xS. 


fi  qu'il  y  en  avoir  de  difFerens  fexes. 

"Permettez -moi,  reprit  Alcidon  ,  de 
faire  ici  h  ne  réflexion.  Il  fenable  que  le 
Démon  eùr  entrepris  en  ce  cemps-Ià  d'i- 
miter la  conduite  de  Dieu;  car.comcne 
dans  le  décle  doru  nous  venons  de  par- 
ler ,  qui  répond  au  temps  des  premiers- 
Juges  Se  de  Samuel ,  il  y  avoir  beaucoup 
de  Prophètes  &  de  Voiansparmi  lq«  Hé- 
breux ,  on  trouve  plufieurs  Devin»  par- 
mi les  Notions  vAmphiaraiis  à  Argos,. 
Tyrefiasi  Th  bes  ,  &  à  peu.  près  le  fa- 
meux Calchas  &c  Mopfe ,  Helenus  fils  de: 
Priàm  >  &  Caflandre  fa  fœur  ;  fans  pac^ 
1er  d^Orptce,  de  Mantho,  de  Laocooa  ^ 
d'Enone  ,<  d'Alcracoq  ,  d'Amphiloqùc  ^ 
d' Anius ,  de&Sibilles.,.&  de  tant  d'autres: 
donc  S.  Clvmenr  d'Alexandrie  rapporte- 
les  noms  a.  U  eft  vrai\  dit  TAbbé  ,  que 
la  funefte  fcience  de  ta  Magie  qu'Orphée 
avoir  apportée  d'Egypte,  ecoit  alors  forr 
en    vogue  ,  &  que    comme,  on.  écoic: 
Son  fuperftitieux.,  on  coafultoir  à  touc. 
moment  les  Devins  &  les  faux  Prophè- 
tes. Mais  nous  ne  nous  ap^ercevons  pas^ 
que  la  nuit  approche ,  &  que  nous  n'a- 
vons le  remps  que  de  nous  conduire  aisî 
logis.  Demain  nous  enrreprendrons  une. 
mariere  encore  plus  interefTance.^ 

>  Srrom.  Uv.  i. 
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XXII.  ENTRETIEN. 

0k  itiJifétrli^iiGHirres  diTroyis^  &^ 
du  Htr9S  ifm  f  ajfhfiinnt^ 

LE  f^ndeitaam  comme  il  faifoir  fore 
beau  ,  Ëliante  fie  dire  k  Yfihhé^ 
qu'elle  l'a trcndoit  ftH:  la  terraflê  dh  jar- 
din, ou  dès  qu'il  fur  arrivéavcc  Alcidon^ 
elle  le  pria  de  commencer.  Peu  d'année» 
après  la  guerre  des  Epigonei,  denr  nou» 
parlâmes  hier,  dk-rl, iî  arriva  un  cvéne- 
menr ,  qui ,  fans  contredit ,  eft  le  plus  fa* 
'  meux  de  THiftoire  fabuleufc  :  les  deux 
plus  grands  Poètes  qui  aient  jamais  ctér 
en  ont  fait  le  fujer  èc%  plus  branx  Poè- 
mes gui  nous  reftent  ries  Héros  &  les- 
Deraidieux  y  paroiffoient  en  foule  ;  ic 
pmais  if  n'y  eut  tant  d'ayantures.  Vour 
;ugc2  bien  que  c'eft  de  la  guerre  de 
Troyc5,  de  ce  fameux  ficge  qui  dura  dix 
ans  ;  tâchons  dVn  développer  la  vérita- 
ble Hiftoire ,  Se  d'en  démêler  les  Fables;, 
n'imitons  pas  Homère ,  qui  n'a  commen- 
cé^ que  par  la  colère  d'AdiilIcST-,  remon- 
tons à  la  fource  a^  &  voions  quelles  en 
ont  été  les  caufcs.  Virgile  nous  dit  que 
a  Ah  rv0.  Hmt.  Art  Poétique* 
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IcTtïgcmcm  de  Paris  &  le  rapt  de  Gani- 
incde  ,  portèrent  Junon  à  fe  venger  dc»^ 
Troyens  4 ,  &  qu'on  ne  doit  chercher 
d  aucrccaufe  de  la  deftruftion  d».  Troyes» 
qae  la  colère  des  Dieux  ^,  appuiée  fur 
une  Fable  qu'il  faut  d^abord  vou»  rap- 
porter. 

On  dit  qu'aux  noces  de  Thetîs  on 
avoit  inviré  tous  les  Dieux ,  excepte  la 
Difcorde  qui  trouva  le  moien  de  Ce  vecH 
gcr  de  ce  mépris ,  en  jettant  une  pomme 
d  or  au  milieu  de  Paflêmblée ,  avec  cette 
infcription  ,  pour  la  plus  hlle.  D'abord 
toutes  les  Dceflcs  prétendirent  l'avoir  , 
>.  parce  que  chacune  prétendit  erre  la  plus 
belle;  cependant  toutes  les  autres  cédè- 
rent à  Jnnon ,  à  Paltas  &  à  Venus  >  Ju- 
piter lui-même  n'ofant  erre  l'arbitre  de 
ce  différend  ,  envola  ces  Déeflcs  fous  la 
conduire  de  Mercure  Air  le  mont  Ida  en 
Phrygie  pour  filbîr  le  jugement  d'un  jeu- 
ne lîcrger  nommé  Paris.  Celu'-ci  jngea 
en  faveur  de  Venus ,  la  Dé^ffè  lui  2\?mz 
promis  la  plus  b  llr  femrrie  de  l'Afie.  Ju- 
non  &c  Pailas  réfolurent  dès  ce  momcnc 

a Manet  Â-td  mente  re>oflum 

^ndicium  Paf'tdti.      .  .   .   .  * 

El  rafti  G*nimed*s  htm^res*    Bncid.  1. 1. 
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Nms  evertit  pfes ,  fitrnhfue  a  culmine  Trojtêm. 
Idem  1.  x; 
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de  fe  ranger  de  cette  injure  fur  YEtofii& 
de  Priampere  de  ce  jeune  Berger  :dani 
la  fuite  Paris  étant  allé  à  Sparte.,  enleva 
Hélène  femme  de  Menelas,  8c  attira  la 
guerre  fur  fonpays*  Quoiqu'il  7  aie  bien 
du  fabuleur  dans  ce  récit  ,il  ne  laiflTç  p^ 
d'avoir  quelque  fondement.  Souvenez- 
vous  de  ce  que  nous  dîmes  dernièrement 
au  Tujer  du  nuri^ige  de  Pelée  avec  Tke^ 
tis.,  Scde  la- Fable  que  CJbiron  fit  courir,, 
que  tous  les  Dieux  parensvde  la  Déeflc 
y^avoient  affifté  pendaiK  l'orage  qui  du- 
tSL  tout  le.  jour  de  la  noce  >  &  vous  jug^ 
rez  aiféttient  que  c'eft  là  le  fondement  de 
cette  Fable  qqi  eut  un  (î  grand  cours  dàns^ 
la  fuite.  :>cepefidant  il  y  a.  quelques- Au- 
.  teurs  d  qui  veulent  que  ce  q^iy-a  donne ' 
lieu  >  c'efl:  que-  toure  la  noblefle  du  pays 
aianr  été  inykce^iux  noces  de  Pelée ,  les 
Princes  &PrinccfIes  qui  y  affilièrent, 
prirent  pour  fe.  divertir ,  le  nom  de  quel- 
que Dieu- &<  de  quelque  Dccflc  ,  à  peu 
près  comme  dans  les  fêtes  de  village  *,  les 
provinciaux  prennent  le  nom  ou  dés 
Princes  ou  des  Miniftres^,  qui  font  leurs 
Divinirez  j  c'eft  ce  qui  fit  appcller  cette 
fête  lè  banquet  des  Dieuxi ,  ils  aficA^- 


M  VoicaMfïcnac  fur 
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ïffnt! tncme  de  donner  à  Chiron  le  nom  de 
Bferée ,  Se  z  Thetis  celui  d'une  der  Né- 
réides. Il  furvinc  pendant  le  repas  quel— 
2UC  différend  patmi. les  Dames  au^ lujet' 
e  la  beauté ,  qui  caa(à bien dudéfar dire;; 
{»lufieursPrincesy  prirent  parti  9  ou  pour 
enrs  femmes  ou  pour  leurs  mai'treflcs*. 
Peu  cet  re  qu'à  la  fin  on  fox  obligé  de  s'en 
rapporrep  à  quelqu'un  des  Princes  qui: 
étoit  de  la  fête  ,.&  dontle  jugement  of— 
fenfa  celles  pour  qui  il  ne  ddcida  pas». 
Quelque  Poète  qui  trouva  le  fujet  ré- 
jouiflânt  y  en  fit  un  Ppeme ,  où  fous  Ies^> 
idées- de  Dieu)i»&  de  Déeflès ,  dont  ceuxr 
qui  étoienrde  h  fête,  avoient  pri^^  les* 
noms ,  il  décrivit  heureufement  ce  difFe— 
rend^  aiant  inventé  pluficurs  drconftan- 
ces  fabuleufes  pour  T'embellir.  Il  n  y  Zi 
rien  là  d'incraiable ,  dit  Ëliante ,  Se.  je 
ne  fiiis  pas  furprife  que  cette  idée  ait  fait 
fortune.  Mais  pourquoi ,  dit  Alcidon,  y 
a-t-on  mêle  le  Jugement  de  Paris  >  quit 
ctoir  en  Dhrjtgie ,  pendant  que  cette  fête 
fe  paflùir  dans  la  Theflàlie  V  Cedrene  fc. 
SuidcS'^ ,  répondit  l'Abbé  ,.vous  appren-  - 
dront  que  c'eft,  parce  que  Paris  ob!igé>. 
pour  les  raifonsque  nous  dirons  d^ns  fon^ 
iiiftoire,  à  garder  les  troupeaux  fur  Ic- 
iDont  Ida ,  compofa  un  hymne  en.fa.vea& 
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de  la  Dccfle  Venus  i  dans  lequel  il  préfe- 
roit  fa  beauté  i  celle  de  Pallas  &  de  Ju- 
lion  y  ^e  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable.  Oa 
peur  ajourer  même  que  Paris ,  homme 
d*efprir  &  fort  équitable,  avoir  été  fou- 
tent pris  par  les  Pafteurs  du  raonr  Ida 
pour  arbirrc  de  leurs  differens  ;  ce  qui  n'a 
pas  peu  contribué  à  le  faire  paflf^r  pour 
Juge  des  trois  DccflfcS.  Eufebe  explique 
fin  peu  aurrenienr  cette  Fable  ,  il  die 
qu'Helenp  dîfputant  du  prix  de  h  beauté 
avec  deux  autres  femmes  Grecques-,  Pa- 
ris jugea  en  fa  faveur  î  qu*el!e  fe  laiflfâ 
enlever  ,  &  que  c'eft  delà  que  la  Fable 
du  Jugemcnr  des  trois  DéefDs  a  pris  naif^ 
fance  >  toaîs  il  vaut  mieux  dire  que  ce  qui 
a  donné  lieu  à  cette  Fable  ,  eft  un.  (ongf* 
de  Paris ,  oiï  ce  Prince  cr  ut  voir  îes  trois 
Dée(Tes,qui  lui  demvîndoienr  Ton' Juge- 
ment fiir  Feur  beauté  ,5^  où  it  décida  en 


larions ,  if  ne  lui  en  fallut  pas  davantage, 
félon  la  remarque  de  Darès  Phrygien  , 
pou  lui  faire  acceprer  le  commandemertt 
de  la  Fîorre  que  fon  père  votîlofr  envoîer 
en  Grèce  pour  demander  là  fucceffion 
«THefione ,  dans  l'efperancc  d'une  con- 

Îuete  plus  charmante  que  ccBe  de^bitos 
e  fa  tante. 


»#«  Fa  f  >tt«        nj 

Tout  le  monde  fçaic  bien  que  la  guerre 
ic  Troyes  fut  ta  fuite  de  rcnlcvcment 
d'Hclene  i  mais  comme  ce  n'eft  que  lai 
Fable  qui  nousdît  que  ce  Pfince  renie va^ 
fur  la  pi  omeffe  de  Venus ,  il  faut  en  cher- 
cher lavétitablecaufe.  Il  y  avoit  entre  Im 
fnaifbn  de  Priam ,  &  celle  d' Agamemnotf 
&  de  Mcnelàs  fon  frerc ,  une  haine  hcré" 
dkaire  :  Tantale  avoît  autrefois  enlevé^ 
on  fait  périr  le  jeune  Ganimede  ^or  ce 
Tantale  père  de  Pelops  étoit  bifaycul 
d*Agamemnoii  y  &  Ganimede  grand-on^' 
cle  de  Priam  :"  voici  comnfc  là'chofc  sîë- 
fort  palTée.  Tios  Roi  de  Troyes  aîant  falç 
plufieurs conquête^ fur  'es  voîfins^,  en- 
Voia  fon  fils  Ganimede  accompagné  de 
quelques  Gèntilsfaommc  is  en  Lydie  pour 
effrir  des  facrifices  dans  un  fetople  con- 
facrc  â  Jupiter  :  TantaFe  qui  ignoroit  le 
deflèin  du  Roi  de  T*oyes , prit  ces  gens; 
pour  des  cf^ions>  &  aiant  rait  arrèror  le 
jeune  Ganimede  ,  le  fit  même  en  prifouî 
ou  il  mouiut  i'y  d'amrei  croier^r  qu'il  fe 
fit  enlever ,  &  Tcnvoîa  en  Crète-,  ce  qui 

a  Suidai  ,  CeHrcnr ,  \  vins    publiant  que  J«»- 

'Eufcbe  ,  &c   Hirodcn 

dit  que  ce  jeune  Pi  i'  ce 

(uK  tué  par    Ton  frcre 

4ans  un  lieu  écarta  ,  & 


pitcr  î'a?;>it  rnicvé. 

h  L'an  du  mondr 
troS  li,!  ans  avant  lie 
fiegc  de  celte  Ville.  P*- 


^u'il  lui  fit  cnfuitc  dé-  I  t,iu  rt^Utimf^ 
cciact  Icslioaneucsdi-  \ 


s 


Sci^    CrvucATioir  mstôiiiquk 

a  donné  lieu  à  U  Fable  du  rapt  de  Ganî- 

ttiede  B^  Jupiter  changé  en  aigle  ».c*èfr 

qu'il  rat  arrêté  dans  un  temple  de  lupi- 

ter ^  Se  enn>té  i^un  Prince  qui*  fe  faifoit 

appcUer  Jupiter ,  Se  <\ai  portoit  un  aigle 

dans  Tes  drapeaux.  Je  ne  (çai  pas  au  refte, 

pourquoi  on' a  dit  que  Jupiter  fit  (èrvic 

«Echanfbnle  jeune  GUnimede,  à  moins 

lue  de  dire  que  cette  Fable  eft  fondée 

ur  ce  que  ce  jeune  Prince  fcrvit  dan«  cet 

cmploiie  Koi  de  Lydie  \  &.c  eft  peutètre 

*  pour  la  même  raifon  que  les  Poètes  o&t 

.  ajouté  que  teS'Oieux  Tavoient  placé  pat" 

sni  les  aiires  >  ou  il  forme  le  figfie  du  Ver- 

.  £eau  4.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  eut  à  ce 

fu jet  une  longue  guerre  entre  ces^  deux: 

Princes^  &  après  leur  mort  Ilus  ÛU  dt 

Tros  la  continua  contre  Pclops  fils  de 

Tantale  r  ôc  l'obligea  de  fortir  de  foa 

ÏLoiaum;?  poiir  fe  retirer  chezOenomaiis 

Roi  de  Pile ,  dont  ilépoufa  la  fille ,  ôc  en 

eut  un  fils  nommé  Atrée;  ainfi  on  peut 

dire  que  Paris  arrière-petit-  fil&d'llus  fre^ 

£e  de  Ganlmede ,  enleva  Hélène  par  une: 


M  Hès;e/ianax  au  rap^ 
porc  d'Kiginu$dic  qae 
c^'eft  Dà^alion  qai  ror 
me  te  fi^oe  du  Verfeau 


ou  Bien  f^lon  E'V  ulus ,, 
c'cft.Cccrojs  qui  araot 
qu'on  eût  l'ulige  àa 
vin  ,  fc  fcrvoic.  d'éau 


1  »  w 

â^  caufc  du  déluge  qui  I  dans  les  (accifices.  ff- 
arriva  fous  foa  règne  ,^  \  ginm  PéeU  Afir.  e,  19, 

ci£ece.' 


«fpccc  de  rcpréfaiilcs  contre  Mcnclas^ 
arrière- petit- fils  d«  ravHTeur  deCanî- 
•tnede.  Ma»  il  y  avoir  entre  les  Pht  igiens 
êc  ies  Grecs  une  cailfe  de  haine  plas  re- 
vente. vHcFcnle ,  comme  nous  l'avons  dir, 
avoir  faccagc  environ  trente  ans  aupara- 
•vant  la  viHe  de  Troyes ,  &  avoit  enlevé 
Hefione  jpour  la  donner  à  Telamons  ÔC 
quoiqu'il  eût  laifle  le  Roiatime  à  Prîara» 
celui-ci  fe  rcflbu^enoit  du  mal  qu'il  avoit 
fait  à  fa  famille  1  àin'fi  ii  ne  faut  pa«  s*é« 
tonner  fi  Paris  pou^  Ten  venger ,  réfolut, 
d'enlever  upefemme  Grecque,  cette  for- 
te de  vengeaQce  étant  fort  ordinaire  en 
•ce  temps-là.On  croit  communément  que 
Prtam  envoia  ce  jeune  Prince  à  la  Cour 
de  Tclamdn ,  ou  pour  vbir  fa  tante»  oa 
plutôt  pour  recneiUir  fa  fucceffion.  Pa- 
lais vifita  pendant  ce  voiage  les  principa- 
les Villes  de  la  Grèce,  &  s'étaht  arrêté 
quelque  temps  chtt  Meneias  Roi  de 
£parte ,  il  devint  amoureux  &  fe  fit  ai- 
mer d'Helene  fa  femme  ,  Ja  plus  belle 
Princedè  de  ce  temps- lâ^,  8c  aiant  profi- 
té de  l'abfence  du  mari  d^â  l'coieva  tc 
Icmnaena  à  Troyec. 


«•DiâisdeCretel  i. 
iltt  qa*il  écoit  allé  daas 
rifle  àc  Crcce  pour  par- 
tager là  fncfiemon  d'A- 


trée,Dârès  dit  qmc  fa- 
ris  trouya  Heleac  daas 
rittcdcCythcrc. 


Comme  les  guerres  de  ce  temps  U  aiw 
$>rivoienc  ordinairement  poar^  pareils 
rofironts  ,i&  que  coût  le  monck  Ce  ligueit 
^pour  venger  l'honnixir  conjugal  n,  toace 
:ia  Grèce  s'arma  pourla  querelle  du  Rot 
«de  Sparte.'On  envoia ,  au  rapport  de  Die- 
rtis  deCr6te,des  Ambafladeurs  àTroyet» 
>pour  porter  Pciam  à  rendre  cette  j^rin- 
(Cellê  »  avant  qu  on  en  vint  aux  dernières 
'Czrréoiicez  b  *,  mau  Faiant  trouvé  inâc- 
.^ible  y  on  équipa  un  grand  nombre  de 
^aiflfcaux  :  on  choifit  pour  General  Aga- 
;^emnon  frère  aîné,deMenelas>&  le  ren- 
>dez  vous  focjnarqué  dans  le  Port  d'An- 
lide.  Le  premier  rendez-vous  avoir  été  « 
Argos,  où  tous  les  fPrinces  avoient  juré 
roiemnellement  de  :vcnger  les  Atrides. 
j2l  faut  s'arrêter  ici  unmomentpour  faire 
la  revue  d'une  ïi  belle  armée  i-jufques  a 
<€c  temps*  là ,  fi  noiis  en  croions  Theuci* 
fdide  Cy  les  Grecs  n  avoient  fait  aucune 
/CZ.édicionconfidérâblc.  Voici  en  abrégé 
:k  lifte  .^u'Horaere  nous  a  larfTé  de  ces 
?troi|pes  &  de  leurs  Chefs  d:z  Agamenuioa 
^çi  dcMyçcncs^  deSidone,  de  Corio- 

zJn^ahaHt omms  in  làf  vêfkm  mariif,  -Or i<L 
i^  U\Ocii de  Crète  1.  i.^  vonlttt  même  lear  drctl 
ditftton  Y  envoia  ,i?a  |  fer  des  embûches  .,  Se 


lameJetUliire  Se  Me- 1  qu'AncenorlcâfjLuva. 

voeUs  >  mais  qu'ils  fil-  1      c  Li? .  t. 

{f encuul re^us^Sc  j^u:oa  \     d  iliiad.  lir.  s. 


H&ie1k  deplufieurs  autres  ViHés  ,âvok 
iinc'flotté fi con(idiérdbIe,'^u'il  en  prèu 
'4ine  partie  aux  Arcadieufs  fous  la  coaditt- 
'tc  d  Agapcnor-':  Menelas  fou  frcrc  cou- 
dtiîfoic  les  Spartiates-,  Ncftor  Ic^Meflfe- 
niens ,  Pollxenns  &  Amphimachos  lél 
^léens  >  Diomede  fils  de  Tydce ,  Si<^he* 
Iciis  fils  de  Capance ,  &  Eurialtisf^^iéilt 
*Chcf$  des  Af  giens  v  Meneftkée^ommân- 
'«ioit  les  Athéniens  ;  Ajax  fikde  Tèlamoft 
iesMegariens  &  lés  Habit^rns  de  Salami- 
tie  ',  Schedius  &  Epiftrophus  les  ^Pho- 
céens ;  Thoas  avec  les  Ecoliens ,  Mcges 
avec  les  Dalicbiens  »  Vlyttc  arec  les  Ita- 
chiens4c  1^  Cephaleniens^  tenoic>At  dans 
^ette  arûlée  des  rangs  confieiérâfbtes;  lés 
£éeéiens  avoient  cinq  Capitaines  pour 
U^  ^  commander  ,  entre  ^lefquèls   étoic 
Hkerfandre.  Le&  Habitans  d'folchos  8C 
'  d'Epheres   reconnoii^oieiift  pour  CheF 
Eumele  fils  d'Admete'&  d'Alcefte;  ceiHt 
de  Metime  &  de  M'éliboé,  Philoâreté  | 
ceux  d'Ithirae'&  d'Ocalie,'4*odâlyrc  8c 
Macaon  fils  d'Efculape  :  les  Miniens  qui 
dcmeuroîenràOrchomene ,  étoieiit  fous 
la  conduite  d'Afcalaphe  &  de.  Jalmenus 
Ton  frère.  Ajflx  ifils  d'OïIce  conduifoit  les 
Locres,  &  Elephenor  les  Eiibëens  :lt^ 
SThcflaliens  obéiÏÏbient'a  dix  Généraux, 
^âf mi  lefijucis  AchiUes  vfec  les  Mirmi^ 

ï  ij 


midons*  Pror^ûlas  &  Piiiloâete  étoîeni 
les  plus  fameux  ^  {domenéc  &  Mer  ion  filt 
de  DcucêMon  Se  ptw-^ls  dit  Minof  n> 
-coad,  y  ayokat  cofxtuîc  !<§  Crrtois( 
Thlepomepe  as  d*HcrcuIc1ef  f^bicans 
4de  i*Ifle  4c  Riio4es  ;  enfin  Phi^jpe  &  Aii« 
tipe,  ceM  de  i'I0e  de  Cps  iE(r  des  aurret 
Iflcf  voi^nes*  J^e  iKHp}>re  des  vaiflfèaus 
i^e  comniaiidoicfic  taiijc  de  gt^nds  Ca« 
piraUies  »  (e  monc^it  à  danse  cens  »  (don 
Jheuçididf  4  ^^eu  enyicpo  ^«  &  celai  dei 
Ibldarf  i  7f Q0O«  pii  9oopo.  Ocre  belle 
^rmcfc  étant  aflembléc  au  Port  4* Aulide  » 
ii'attejidoit  4)ii*uii  vent  favorable  pour 
pafler  l'HcUerpont ,  mais  le  vent  leur 
fitok  T(tfm(é  pour  le  fujet  que  jr  vais  ra^ 
^onrer.  C^lchas ,  je  «^  fçai  fur  quel  fon* 
jdement  ^  avojc  prédit  ^u  rapport  d'Ho* 
inere  9c  d'Ovide  f>  qm*^  ferait  di;t  ans 
devant  Jroyes  ;  (Se  pour  confirmer  ftetZB 
fïédifiion  »  ^1  publia  dans  Tarmée,  qu'il 
avoir  vu  monter  fur  un  arbre  un  fc^péi^r» 
^ui  apr^s  ayoir  dévpré  huit  petits  oir 

it  TKet^cidide  1.  t. 

h  y\r^\\c  l  *.  Oviie 
PLn  i.  EaripiJe  Sic  L^ 
<ophr0R  iiiibiit  feule- 
ment  ;»ifli?  csrinà  ,  fc 
fervanx  ii.e  ce  nombre 


on  lLi?re  entier  du  di- 
Booibrerocnr  de  cetce 
armée  ,  .qui  cR  tout  â 
fait  kiftorique:  il  fki( 
monter  le  nombre  àc$ 
navires  â  1070. 

certain  pour  an  incer-  |      $  ilL  h  if  Mcf*l*  H» 

tain,    iioacre  |i  bit 


I 


fèittit  1^1  itoitni  dan»  un  nid^eiyatoie 
auifi  devaré  fa  mère  'î  ce  cjui  marquott  ^ 
félon  Inî,  qu'on  ne  fefarc  maître  de  là 
Ville  qu'api  es  dix  ant  de  ^;rge  y  il  ajoftcoit 
^ue  ce  iêrpent  aroimé  tbangéenpierref 
Fable  apparemment  invemée  psff  ce 
grand  Prêtre ,  pour  appuier  ime  prédic- 
f  ion  y  peurêtre  dragée  par  quelqu'un  def 
Prin^sde  l'armée ,  qui  pencotifent  d'alt 
1er  à  là  guerre  *  vouloir  défo^irner  les  att- 
erri d'une  encreprf  fe  (\  périlieufe^ 
"  Maiîs  il  arriva  dans  ce  même  lieu  une 
autre  avancure  bien  plu»  importante  v  uH 


calme  opiniâtre  arrêtant  trop  Iong-« 
rempsTarmée  dans  t'Autidc^CalcHas  ap^ 
prit  aui  Grecs  que  Diane  ifritc'e  contre 
Agamemnon  de  ce  qu'il  avoir  ivA  une 
biche  qui  lui  écok  confàcrétf ,  leur  refu-» 
foie  an  cemps- favorable,  9c  qu'elle  nf 
pouvoir  êti-e  appai((l^e  que  par  le  fanj; 
d  une  Prîricc(ïè  de  fa  famille  m.  Agamem- 
iK>a  après  avoir  héfîté  longtemps  »  ac- 
corda fa  fille  aux  fotlicitations  des  Priii^ 
ces  liguez  :  Ulyfle  s  offrit  de  Talter  retî-f 
ter  fous  quelque  prêt cjfte  fpccicux  d'en* 
tre  les  bras  de  fa  mère.  On  difpofa  tou« 
tes  cho^fespoar  le  (acrifîce  y  mais  Diane 
appaifiie  par  cette  foumiflîon  >  mit  k  la 
pilacc  d'Ipbigenie  >c'étoic  le  nom  de  iisi 
m  Virgile  l.v:   OridcMccLu. 

k      llf 


fille  d* Agamemaofl  »  une  bicbe  qui  hû  f«t 
iomioléc,  <c  rranfporra  dans  la  Taùridc  - 
h  Princcflé ,  pour  lui  (crvir  de  Piètreflè.. 
QacIqneS'-BAs  difcnt  qu'eilc  Biv  méiz^ 
œerpnofce  en  oarft  »  Nioandre  affiire 

Îi*elle  fbç  changée  en  genifô ,  d'aacres^ 
(ènc  en  vieiUe ,  tant  illfe  croiHFe  de  rzr 
xiccez.dans  ceihiftoket  anciennes.  Ho« 
jnerc  ne  parJLé  pokK  da  tout  de  xètre 
avantnreiatt  concrafre,  fôr  la  fia  éos. 
£égc  de  Tireyes ,  il  pafle  d'Iphianafle  fii«. 
lea  AganMnuicn,  qu^on  envoie  offai  em 
anariage  à  Achillei  pour  rappailêr^    . 

Quoi  qu'il  ^n  Coit ,  plufieuf  s  oAureort^; 
#nt  traite  ce  fait  de  piireFaUe,  Se  n'ont 
p&  t'imaginer  qo'ùn  père  aie  été  afles:: 
lutbare  pourimmolër  fà  fitle  ;  quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  cri^que  par  cette 
ayanttirf:  09  avQK  voulti  &ii:e.altofiofil- 
rhiftûire  de  Jepfcté  >  qularrirà  enviroa> 
ce  ceR>ps-U  s ,  comjpae  nous  Tavons  dit 
Fautre  jour  \  d'âûcres  croient  qu  Iphige-- 
nie  fat  :  i^éritablement  immolée  à  la  &«. 
fcrftium  det^  (bîdats  t  Scà  la  politique  • 

s  Haet  Démoiift.Er*  |  ;raiere  fois  ^uç  la  fiipecr: 
f4iig.  p.  4.  I  {tuiena&!t£iircdcpa:t 

^  Ce  n'eft'p^  laf  rjB-  {  rciis  iâçrificies. 

...   •  ;  •  • f4^im  »lim 

JftMtlighfeferif/eê^erats  atifu:  imf-'^  faéis  ,^,, 
Apiliétê^Ho  pÀ  k»,  TrûjaniVtrgims  s  r^m^u 
Jfhfanaffsi  mrfsrunt  fanpime.  foM^ 


'#* i'  F  A'  i  r  r  y.  nji 

J^n  Prince  ,'^iii  ctaîgBdir  de  pcrJrc  le 
èommandenienr  d'une  belle  armée  ;  d'au^- 
1res  pour  chercher  un  dértouemenc  a  cct-^ 
te  Fable  n ,  vont  décetrer  une  «itrc  Iphi— 
geme  dani^lâ  fittiUle  d'Atameninon ,  & 
àifcm  qu'Hè'lerté  àiilnf  été  enlevée  paD' 
Thefée ,  ce  Pf inccla^laiff^a  groffèà  Aphi-- 
dneS  t  y  &  qu'on  enviia  la  fïllé  doat  clic 
dccoucha ,  &  qui  far  appeltéé  Iphigenict  < 
èhez  Clitenfineftre  fa  lotur  déjà  mariée, - 
qui  voùltH  bidn  s*cn  charger ,  &  la  faire 
pa(Rrr  pùûtf^  fiilè.  Pour  moi  je  crort* 
qu'Agitnetiutôfi  hïenrâéédû  courroux  df^ 
Diane ,  rcfdîuf  véritabreralcnt  d^mmo- 
fer  fa  ItKe  ;  qu'Ufyfflb  l'alfa  arracher  d'en-^ 
Ke  les  br^id^  fa merc  >  qu  on  fc  prépara 
de  rhT)mo4er  Ma  DéelTe  irriré'e ,  mais  que 
les  fotdats  9^y  étant  oppofez»  ainfî  que 
quelques «nsdes^CKefi , Calchas qni  a|^ 
jîréilendèié  ^dquefédir'ion',  infînuaque 
Diirtê  pourront  Hre  appaifêè  par  le  facri^*^ 
fice  d  une  bicKe ,  Ce  là  confécration  d'I- 
phigenie  »  qu'on  envoia  en  effet  dans  la  i 
Tauride  pour  hiî  fervîr  de  Prctrcflc  et 
ce  qui  fut  regardé  dans  la  (ùite  comme  ' 
itn  véritable  facrifice ,  &s  donna  lieu  aia  < 

0.  Voies  M*  Racine  1  i.snu &*n0t. 27» 
iitkt  fa  Préface  fur  la  |     c  Voies   ci-dcffoa|^ 
Xrag.  ^'Ipkigenle.       1  l'Hiftoire  d'Agamea*^ 
'  '  à  tiiCàaitc  slttf  4u\  noa. 

T  xn)^ 


114     ExPtlCATIOl^    HtlTC^AîQSt 

refte  de  la  Fable.  Si  oji-pouvoic  ajoâc^ 
foi  à,  Dî&is  de  Crète  d ,  onJiifpit  avec  lui 
^'Ulyflè  partit  de  rarmée  ùtns^  confuli- 
ter  Ag^memoon  y  qu'il  eoiurefit  des  let- 
tres de  ce  Prince  »  qui  apprenoieot  à  CIh 
(emneftre  qu'Achilles  ne  vouloit  point 
partir  de  TAulide  ,.  qa*il;  n'eût  époufé 
Iphigenie  rSc^pc  L'aiant  conditite  iecrét 
tement  au  camp  >  il  alloit  arec  Calchas 
rinimoler  à  la  DécScy  lor iqu'éflTaié  pas 
quelques  prodiges.  ^  ou  plutôt  par  les 
snenaces  d'Achille;  qui  découvrit  iemfC* 
tere  >,cVe  fut  envoiée  dans*  la  TauridCf 
jBc  on  fac  iâa  une  biche,  que  IVr sge  avoir 
obligé  de  fe  cacher  près  de  l'autel  delà 
Déeâc.  Quoi  qu'il  en  Toit  >  le  calme  cefla» 
les  vents  commencèrent  a  ibuffler  >  Ôc  les 
Tâij[&auxaianrmis  ila  voile»  arrivèrent 
lieureofement  Air  les  cotes  dePhrygie. 

Gomme  les  Grecs  avoient  été  longr 
temps  à  fe  préparer  i  cette  grande  expé- 
dition, lesTroyens  avoient  de  leur  côté 
eu  tout  le  loifir  de  fe  préparer  à  les  bien 
recevoir.  Priam  n'avoir  rien  néglige  pour 
fe  faire  des  AHiez  &  avoir  dts  troupes 
auxiliaires  ^  ;  &  il  y  avoir  fi  bien  réufE^ 
que  tous  les  Princes  voifins  y  étoîent  ve- 
nus en  perfonne^ou  lui  avcHcnt  envoié- 
éu  fecours.  Lycaon  y  conduifoit  les  Ha^* 

0  Liu  !•  \    k  Homère  Ul,  Uv.  ù. 


Hcans  ^e  Zélée  fous  le  monc  Ida  :  AdraU 
te  &  Amphiasccuxd'Adraftie ,  d'Apefe» 
de  Pytice  &  de  Terie  ;  ceux  d'Arifbe,  de 
Percoce9  de  Praxion  &  d'Abjrdc  étoicnt 
commandez  par  Afius  fik  d'Hirtace.Hy p- 
pocous  8c  Piîeiis  étoienc  Chefs  des  PelaC- 
gicnsde  Lariife)  Acharnas  &  Pirciis  det 
Thraces  de  rHellefpont  :  leiCiconiens 
SDarchoienc  fous  la  conduira  d'Euphc* 
mus ,  les  PapEIagoniens  fous  tçllede  Py-^ 
lemeness  Ics^Myfiens  fous  ceHe  de  Chro^ 
mis  :  Phorcis  Se  Afcankis  avoienc  aineni 
les  Phrygiens  v  enfin  £née  commandoit 
les  Dard^niens  aYec  Archiloque  &  Ara-; . 
mas  fils  d'Anrenor  »  fans  parler  de  Mem- 
non  qui  vint  au  fecours  de  Priant  avec  (et 
Ethiopiens^  des  Amazones,  de  Sarpedoa 
avec  Ces  Lyciens ,.  d'Agapenor  avec  kf 
Arcadiens ,  d'Ebct ,  de  Knefus  >  de  Cho-^ 
rebe ,  d*£lpenor  &  de  quelques  aurre»^ 
qui  n'y  arrivèrent  que  fur  la  fin  du  fiege. 
Les  Troyens  fe  treuvanc  donc  en  écat 
de  recevoir  leurs,  ennemis ,  fjl^nc  toua 
leurs  cfiorts  pour  s  oppo&r  à  leur  defcen* 
ce  :  &  il  y  eue  un  rude  combat ,  où  les 
Chefs  de  part  &  d'autre  fediftinguerent 
Ibrr.  Protefilas  voiant  que  les  Grecs  n'a« 
foienc  defcendre  de  leur s.yai(Ièaux, par- 
ce que  rOracle  avoir  prédit  que  le  pre* 
mier  qui  mccuoic  le  pied  fut  le  rivage» 


fcroicnié ,  facrifia  fz  vie  poar  le  falut  iè 
6k  patric>  &  Cygnusda  côte  des-Trofcns- 
ymomm  après  avoir  fait  des  aârronsdc 
râleur  qni  firent  publier  que  Nepcune- 
Tavoit  rendu  invulnérable  «•  On  ajouta 
que  et  Cygnus  éroit  fils  de  Neptune , 
parce  qu'apparemment  c'étoit  un  Prince 
piiiflint  fut  la  Mer',  &  famétamorphofe 
en  oifeau-nVft  qu'une  fiâîon  qu'on  in- 
irentapour  foutenir  Taucre  Fable.. 

Apres  le  premier  combat  les  ai&égeans 
nefbngerent  qu'sferraer  leur  camp»  & 
ic  mettre  a- couvert  par  de  bons  retran- 
chcmens  Se  de  fortes  mnrailfôs  :  ilsi)*em« 
ploierent  même  les  neuf  premières  an- 
iîées,qu*à'fe  rendre  maîtres  de  plufieurr 
Villes  voifincs,  qui  avoicnt  prîi  les  ar- 
mes pour  la  dcfenfe  de  Troycs  î  A  c'éft.- 
ce  qui  fit  durer  fi  longVexnps  ce  fiégc ,  les 
troupei  étant  obligées  de:  fe  fiprc^ pour 
aller  chercfeerdcs  vivres  dont  on  n'avoit* 
hiz  aucune  provifion  :  dn  étoir  même' 
réduit  à  lafboiurer  les  terres  des  pays  quâ 
Ton  yenoit  de  conquérir.  Lyrneflî ,  pa- 
trie de  Bxifeis  ,  Pedafc  ,  Tlrcbes  patrie 
d'Andromaque,  Ztlée,  Adraftée,  Pythia,. 
Percoté ,  Aniffié,  Abydos ,  Çhrife patrie 
de  Cbrifeis,  Se  Cilla,  furent  les  rruits». 
fiir  tout  de  la  valeur  d'Achilles  tcdefes- 


r 


fttSàtf  •  Ajaindeion  cori  ravagea  la  Thra- 
xr ,  &  d*aatres  fubjngucrenc  le  Roy  au- 
ne dé  Gygnus ,  &  obligèrent  lés  peupler. 
Xbumisà  fournir  des^ bleds  à  l'armée.  Il  y 
tue  parmi  les  Ghefr  quelques  différends 
Xor  le  partage  des  dépouilles'  de  taures- 
€cs  Villes  s  Aeamemnon  avoir  eu  pour  lui: 
k  belle  Chriieis ,  autrement  appellée  A£- 
tione ,  fon  pcre  qui  étoît  Grand-Prctrc  ^ 
d'Apollon,  étant  venadans  le  camp  dcsi 
•Grecs  pour  la  redemander,  jrfut  fort; 
maltraité  de  ce.  Général  4.  Pendant  ce 
temps- là  une  cruelle  pefte  commença  à^i 
ravager  Tarmée  des  Grecs ,  on  confulta  : 
Galchas  :  celui  -  ci  apparemment  gagncL* 
par  les  ennemis  d'Agameranon,  dit  qu'Ar 
^llwi  irrité  de  l'injure  faite  à  fonPrc* 
€re  >  leur  avoir  envoie  ce  Si&ati ,  &  qu W^ 
ficverrm  ccAèrlà  défbbtioiti  que  lôr^ 
qu'on 4iat  feroit  r^aratiott,d6'qu*onIui 
rcndroit  fa  fitie.^Xa^deffiis  tous  les  Chefs . 
fe  conjurèrent  de  rendre  cette  efclave  :.- 
Achilles  parla  plâs  fbrt  que  les  autres^  ^ 
Agatnemnon  qui  ne  put  \  ou  n'ôfa  refifter 
fjas  longtemps  à  toute  Tarmée ,  renvoia 
Chrifcis  avec,  pltifieurs  pr«fens  ;  mais 
pour  fe  venger  d'Achilles ,  il  envola  en- 
^cme  temps  enlever  dans  fa  tente  la^ 
I^IIe  Brifeis  |^  cç  qqi  piqua  tcUesnosj; 


%!$   Exfti*ATidir  flnttMiKf^» 

îcunc  Prince ,  qui  enctoit  paifionnéncidl 
amoureux  >  qu'il  réfofuc  <ic  ne  plut  coq»- 
batcre  pour  la  eaufc  commune ,  &  fe  tinr 
dans  fsL  tente  pris  d'un  an^car  cedifir* 
lendâ  qui  nous  devons  FlUiadc  d'Home^ 
xc ,  arrira  au  commencement  de  la  df* 
xiémie  annéc^  ou  au  œiltcudc  la  neuvié»- 
me. 

Ce  ne  fut  proprement  qtrà  îa  dixième 
année  que  commença  ce  ficge  v>&  cela  cft 
£  vrai ,  qu'Homère  nous  apprend  que 
Priam?  ne  connoiffbit  pa» encore  alors  les 
Chefs  de  larmée  ennemie ,  qu  il  (e  faT'- 
A>ir  montrer  par  Hélène ,  fit  qu'H  aurok 
fans  doute  connu  s'ils  s'étoient  réguliè- 
rement entrebatcus  pendant  tout  ce 
rem,  s- la  >  mais  aufli  ce  âége  commença 
alors  à  ître  pouffe  tres-nvement  a^  Hbo- 
to  *  porta  le  feu  jufquest  dans  les  vaiffeaux 
ennemis,  Enée,  Deiphobe,  Memnon  St 
pluficurs  «lucresdu  côté  des  Troyens  imi^ 
terene  {a  valeur  d'Heâor  rDiomede, 
Aj  iX ,  Menelas ,  Aganacmnon  Se  une  in*- 
finicé  d'autres  du  côté  dt  s  Grec»,  fe  dif- 
cinguerent  par  leur  valeur.  Patrocle  fut 
tué  par  Hcâor  £bus  tes  armes  d'Achilles» 


M  Homcrc  te  fait  àa- 
rer   quarante  jeurs, 
Yoicx-ca  Ic'  }euriiâl 
ius  ks  Mciswcs  de 


Trévoux  Ï70S,  et  dans 
le  Traité  luP-^meE^ 
pique  du  Pcic  le  fiofl% 


USA  FAtiii.  ii^ 

Br  ce  Prince  oubliant  alors  (en  cour  roux» 
fertit  comme  un  jeune  lîon  de  fa  remet 
&  porta  le  caxnage  cbns  Tartnée  def 
Xrofefis ::  Heélor  iui-meme  vaincu,  fut 
indigncuAenr  rratnc  autour  de  ia  Ville ,  flC 
£ôn  corps  rendu  auxpnercsdePriam.  En- 
fin les  Gsecs  fe  rendirent  les  maîtres  de  !a 
Ville ,  &  ia  mirent  à  feu  &  à  fàng.  Il  f  a 
idctat  opinions  touchant  la  manière  donc 
cette  ûmeufe  Ville  fut  prife.  La  première 
cft ,  qu  elle  fut  livrée  aux  ennctnis  par  U 
trahiibn  d*  An  ténor  6c  d'Enée  :  celui-ci  » 
quoique  gendre  de  Priam  en  étoit  méprj>« 
iész  f  un  &  f  autre  ventèrent  par-là  leurf 
mécontentemens.  Ce  lentiment  eft  con^ 
£rmépar  plufieurs  conieAures;  mais  fuc 
tour  parce  qu'il  auroit  été  impo^ble  que 
fans  quelque  intelligenee  avec  les  Grecf 
maîtres  du  pays  >  ces  deux  Capirainet 
Troyens  eullènc  pu  équiper  en  paix  det 
yaif&aux  fous  leurs  yeux  pour  (e  retirer 
en  Italie^  Audi  DlAis  de  Crece  a  dit  fer* 
mellement,qu'on  mit  des  Gardes  dans  les 
maisons  de  ces  deux  traîtres ,  qui  ne  fu^ 
rent  point  pillées ,  Se  qu'on  leur  rendit 
ce  qui  leur  appartenoit ,  lorsqu'on  parta^ 
gea  les  dépouilles  *  ;  on  croit  mènap 
qu'Antcnor  fut  laide  par  les  Grecs  pour 
commander  dans  la  Ville ,  fie  que  haï  4e 
s  Homcxe  ILi.  iH'  \    *  ('^'•> 


(es  Sujers^roiume  un  craîcre, il  fut  cnân 

^oblige  d'aller  chercher  retraite  en  Italie. 

On  ajoute  que  les  ennemis  cntrerem  cbpt 

'frayes  par  la  pdrteScce  qu'on  leur  avofe 

^^u  ver  te ,  Se  que  comme  il  j  a  voit  fur 

'^cette  porte  un  cheval  qui  étôir  le  fymbo* 

le  de  Neptune  s^ qu'on  difbit  eo.avoir  bi- 

ti  les  murailles ,  on  prit  de  là  otcâfîoo  de 

^publier  que  les  ennemis  étoienc  entrcic 

dans  la  Ville  par  l'artifice  d'un  cheval ds 

l>ois  ,  peu tètre  même  que  cette  porte 

<!étoit  appeltée  la  porte  du  cberaL 

La  deiaiéme  opinion  eft  de  Pajephate  il 
ôc  de  quelques  autres  après  Homère  6^ 
'Virgilec&:Di(a:isdeCrete^,  qui  dircm 
'que  les  Grecs  derefperans  de  pou^tfir 
;.prendre  la  ville  deliroyes ,  firertrun^îhc- 
'valdebois  fi  grand ,  qu'il  ne.pouvoitpas 
«entrer  par  les  portes -,  fejgnant  quec'c- 
'  toit  un  vœu  qu  ik  ofFroient  avant  que  de 
*j'cn  retourner ,  à  Minerve  qu'ils  avoicnt 
©fFenfce  ,  en  enlevant 'fa  ftatue  qu'on 

Îiommoit  le  PslUdinm  :  ils  ajoutent  qoe 
ca  Troycns  furent  affc*  crédules  pour 
^'introduire  dans  Ilium  #,  &  que  les«fireos 


«Descbofcs  încrofU- 
•tlcsch.  17.  Voi^zauflî 

M.  de  Stgrais  fur  le  fe- 
''Cond  Livre  <ic  Virgile 

dans  fa  Tradtt^ioA.     ; 


h  Oc^iff.  «▼.  4. 

c  Encid  Itv.  l. 


qms^étoicnc  cachcznonpas  danslcvén*- 
trc  du  cheval ,  mais  dans  une  caverne 
voifine  ^  aianc  ':()rafité  du  A>mmeil  des 
-Gardes,  encrèrent  par  la  brèche;  &  leurc 
'Compagnons  écanc  revenus,  de  Tifle  de 
Tenedos  où  ils  S'croieint  aU(&  cachez ,  ils 
fe  rendirent  maîtres  de  la  ViUc«  Suivant 
les  mêmes  Auteurs  ,c'étoit  Sinon  qui  s  e- 
^oic  laifle  prendre  comme  fugitif,  qui 
^onna  aux  Grecs  le  fîgnal  qui  Tes  fit  ve- 
nir. Quelques  cmbelUiTèmens  que'Yir«» 
'^ile  ait  ajoure  à  cecEpifode ,  le  fond  en 
cft fore  vraifeniblable  v&  Diâis^d&Cre- 
te  raconte  la  chofe  prefque  de  même  que 
HX  fameux  Poète.  JPalephate  ajoute ,  que 
la  caverne  où  les  Grecs  s  eteient  retirn^ 
^tolt  encore  appellée  de  Ton  temps  le  lien 
-des  embûches  des  "Grecs  »  Se  je  vous 
^oue  qu'il  n^  a  r-ien  d'impoflible  â  cclat 
\Sc  que  cette  opinion  approche  davantS'* 
gederancienneFTradition^  ')  mais  ce  qui 
^a  rend  tros-croiable ,  eft  ce  que  nous 
apprend  furtre  fujet  Diâris  de  Crète '^ 
'touchanria  trahifon  d'Anrenor,qui  don- 
-tin  luiimcmeGet  avis  àXJIjrlfe  >  en  lui  dë- 
/'livrant  le  J?alladlum ,  lui  faifam  ehten- 

/^^i  JtttlwiliYfcio.ick.  I  s*étoit  IcFvi  pfîur^xroft. 
i;.  dit  qu'on  montroit  {  ftruirc  Cette  Macliiac. 
a  MétapoQte  ta  Italie  I    i.Li?xt«f. 
les  omUs  (Une  Ij^^ctts  1 


éji  ïitvLTéÀTiON  msrenTQW 
i^lre  qu'il  falloir  faire  un  chcTal  de  boitf 
;poar  offrir  à  Minerve  avant  que  de  Te  re* 
tirer  ,  êc  lâ-deAus  fl  fit  condnre  la  paix 
^vec  les  'Grecs  »  meiennanc  une  fonime 
^'argent  qu'on  leur  donna  pour  les  dé- 
dommager des  frais  de  la  guerre,  ce  qui 
fur  exécuté  i  en  forte  que  s'ctant  retircx 
•peu  de  temps  après ,  &  aiant  laiflë  ce  cho- 
ral comme  un  monument  de  la  pajXf 
AnrenoT  n^eut  pas  beaucoup  de  peine  i 
faire  abbattre  un  pan  de  murai  lie  pour  le 
faire  entrer  dans  la  Ville,  ce  qtii  étant 
fait ,  il  fit  avertir  les  Grecs  par  Sinon  de 
revenir  pendant  que  tout  le  monde  dor« 
itnoit  fans  aucune  défiance.  Si  vous  ii*ai« 
mes  mieux  dire  après  tout ,  que  ce  che- 
val étoit  une  maciiine  dont  on  ie  fervic 
pour  approcher  des  murailles  de  la  Ville 
Ce  les  barrre  «  comme  on  fe  fervoit  au- 
ti^feis  des  béliers;  ce  qui  fait  dire  i 
Priam  parlant  i  Sinon  : 

jtfU  h4M  im  nêftr»s  fiitrtcélU  éjl  méubiné 

muret  » 
\Aêêt  étlifuis  tdM  ÊTT^r  ffi^t  9^  ^nikê 

TtHsri  a. 

« 

Quoi  qu*il  en  Coit ,. cette  fameufe  Ville 
fat  prife  vers  T^n  du -monde  iii6. 1114. 
4ns  avant  J 1  sar s«C« Kistp  450.  ans 
M  JBaciii.  tiyce  i. 


fi  E  s     F  À  B  L  1  s.  1)1 

iTtât  la  fondation  de  .Rome ,  400.  ans 

aranc  îa  première  Olympiade  »'  )74«  ans 

après  Cecrops  >  ia  dernière  année  du 

jregne.de  Mnefthée  &  de  celui  d'Agamem* 

non  »  Tcucame  cçanc  alors  Roi  de  Perfe> 

6c  Âod  Jage  des  Hébreux  s^ 

Cette  Ville ,  aii£  que  la  plupart  des 

autres  r  ^  cn^  dct^  ccmimencemens  fore 

obrcurs  f  mais^e»  prenant  la  chofe  vers 

fe  temps  de  Dardanus ,  on  commence  à 

débrouiller  fon  hiftoire.  La  plupart  des. 

Auteurs  croient  (}u'il  étoit  katien,  néà^ 

Chortte  en  Tofcane  r  ic  qu'âpre  avoir 

tué  par  mégarde  fon  frère  ]afius  f,  ils'é^ 

soit  retiré  en  Phrygie  tcependknt  Dio<*- 

dote  de  Sicile  r  croit  qile  Dàrdaniis>.£is 

M  Les  Autcars  w^  l  fia^, Te  p fcmicr ^  fitrr 
titmt  for  cette  célèbre  -  dit  Dar4ttflas>.l'aucxe  ^ 
époque  f  nû»^  U  diffe-  fils  de  Triopas»  Is  nm 
rence  eft  petite  ^  &:  f  ai    autre  qui  fut  amaot  dr 


pris  le  parti  le  plas 
Gtmfernie  aux  autres 
époqaes  ,  dont  je  mt 
fers  daas  cet  oavrap. 
Si  l'oii  Tcnc  f(^voir.  i 
fbndcc  qu^cnoat  écrit 
lés  fçavanf,  il fiin  lire 
Scaliger  far  Eufcbe ,  les 
Marbres .  d'Aroadèl  é- 


Cerès. 

r  Diodore  Kr.  f*  M^ 
pollodote  li?,  3.  eft  dv 
mÀxoe  fcatimeat)  Se  dir 
qa*il  qnitta  Ton  pays  â: 
caufede  là  moct  de  foop 
frère  Jafias ,  qai'  cianc: 
TOttlu  Caire  yioleace  £ 
Cerès ,  fat  ftappé  d^îisi 


foqiie  14.  Se  15.  Mar-  I  coop  AcSoviÀrt.  Denîti 
Bhui'/luule  zzm  Peua ,  i  d'Halicarnaffe  le  £iit: 
ftc.  i  osigiMÎre  d'Arcadioi. 

t  Oft  tfoiiTe  trois  ]a-  [, 


ft|4     E^f  tieATioK  '  in^roMx^Tt 

d'Êleûte  ôc  de  Jfipiter ,  étoic  dé  Samo^ 
tht^cci  &  que  c*ctoic  delà  qu'il  iéroic: 
pafle  en,Afie  i  ce  qui^  eft  plu»  vcaifembla^ 
btd  »  que  de  le  fai;^e  venir  d'Italie ,  dans  ; 
un  temps  où?  la  navigation  n'étoic  gué- 
res  sûre  :  ic  ilparoîi5que  Virgile  qui  a'a  < 
bit  Son  Poen)e  que  pour  flatter  lisis  Ro* 
mains  I  n'aJnvcntécctce  Fable  »quepoarr 
faire  voir  qao  -  s'ils^  defcendoiem  '  des  ^ 
Ttayiens.&d'Ëtice  ^  ceux-ci  écbient  ori<% 
ipair^ment  rords'<l'IraIie/4. 
^  D^rdimui  aiâht,  quitté  loK.pafs  dé  Cgi 
naid^ce ^  pa^Ta  dm$^  TAfie  mineure, . 
épottfa  Bàtea  fille  de  Teucer  »  qui^rancv 
^m^de  L'Iil^  de  Crète  >  s'étoir:éeabli^ea.i 
tivfgÎPi^iScavoit  époufé  une  fiïfe  de  Sca- 
Kk9pdf^  Ip  pluf^aiioen  U^i  du  Pà)rs« Dar-*  - 
danus  étant  fnomé  fur  le  tr^rie  après  lai 
n^ort-de  fon  bèau-pere^  régna  foixanre— 
cinq  ans  >  bâtît  là  ville  de  Dârdanie ,  &: 
donnanaifTahce a,u  ftuifl^t .Empire dès ^ 
TroyeBs<9  EEiftonittsien  >regna^uarante<^ 
jfil^i  TroS'fiUd'EriAçtuus  régna  quaran^)' 
ce-neuf  ans  t  &  ce  fut  lui  qui  donna  fan.^ 
fiomi  laVille  que  Dardanua.avaltbâcic:.: 

•  «»•*« J-iiifC  DardsMiés  ffrmt,^ 
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îl  eut  trois  fils ,  Ganimcde  enlevé  par 
Tantale ,  Aflàtacus  d'oùfortic  la  branche 
d'Anchifc  pcre  d'Ence,  &  Ilus  qui  lui  fuc- 
c<fda  :  celui-ci  fit  bâcir  la  fameufe  Cita-- 
dcUe  d*Ilium,  Se  régna  quarante  ans. 

Laomedon  Ton  fils  fit  environner  la- 
Ville  de  murailles  ;  ic  il  7  réuffir  fi  bien,.* 
que  cet  ouvrage  parut  être  au  defTus  des  > 
forces  humaines ,  fc  on  ractribua  à  Apol* 
fôn  le  Dieu  des  beaux  Arts.  Les  fortes  di- 
gues qu  il  fallut  faire  contre  les  vagues  « 
de  la  Mer ,  furent  regardées  comme  lou-^  • 
Tragcde  Ncprune  >  Se  dans  la  fuite  les  in- 
ondations Se  lés  tempêtes  ayant  ruiné  une  * 
partie  de  cesouvrages9  on  dft  heureufe^  - 
ment  queceDieu»étoit  vengé  de  îaper* 
âdie  de  Laomedon,  qui  lui  avoir  refufé  * 
lë  paiement  de  fon  travail^.  D'autres 
{prétendent  après  Euftfaatrus  »   comme- 
nous  l'avons  dit  dans  l'hiftoire  de  Neptu-  - 
ne  ,  que  ce  qui  donna  lieu  a  cette  Fable,  ^ 
c'éft  que  Liaomedoh  avoit  emploie  à  ba^- 
tîr  ces  murs ,  les  tréfors  &  lés  offrandes"^ 
désteitiples  de  ces  Dieux,  que  leurs Prc-' 
twcs  lui  avoient  livrez ,  à  condition  qu-ilH 
l?s  7  rcraettroît  un  Ipup^cc-qu'il  ne  fie 
pas  :  ainfi  on  eut  raifon  de  dire  qu' il  avoit  : 
trompélei^DtetlX'dÇc^iii'eft  encore  vrai  > , 
en  entendant- tet te  Fable ,  comme  Ho«* 

•     •  • 

V  1^ , 


ifi  EtrtitATioK  Ristom^as 
mcre  la  raconte  >  lorfqa*!!  dit  que  ceÈ 
Dictix  n'aiderént  pas  ce  Prince  à  bâtie 
fe%  murailles  >,  mais  qu'ils  s^obligerent 
pendant  ce  temps -lia  garder  Cc$  trottr 
peaux  9  ce  qui  fait  dire  iJHor ace  ^f  : 

Ce  qui  rerienr  au  mêine-  Peur  (outenîr 
cette  fiftion  >  en^jpûta  lorsque  ces  murs, 
furent  détruits  »  que  ç'étoient  Neptune 
&:  Apollon  qui  les  avoient  démolis.  Her- 
cutfe,  comme  nous  1  avons^dîr ,  lés  réta- 
blir, ic  après  avoiirtué  Laomedàn,iI  laif-^ 
fat  le  Rbiauroe  à  Priam  qui  régna  cin*^ 

Suante -deux  ans ,  St  qui  fut  tué  le  jour 
e  la  prlfe  dfe  là  Ville.  AiniTfinit  ce  flo- 
ridant  Empire  de  t'Aiié ,  non  pas  que  la» 
Tille  fut  entièrement  réduite  en  cendres,, 
comme  lès  Poètes  le  prétendent  b\  mais- 
elfe  fut  fL  dégradée  ^  qu'elle  ne  fox  plur 
quunmécKant  Bourg.  Il  falloir  au  refte^ 
que  Priam  eut  bien  fortifie  la  ville  de 
TroyeSw»  comme  lè  remarque  Strabon  r„ 
pui^ue ,  comnie  le  dit  Homère W,. Her- 
cule n^àvoit  que  fix  vaifleaur >  quand  lï 
la  faccagça  35.  ou  40.  ans  auparavant  ^ 
&  qu'aies  mille  vaifi&aux&:  tant  de  bra^ 

M  Hbracc  Ott.  3.  lir.  Yfuit.  Baeul.-L  3^ 
^  tf  rèft-Ciadare.  €  L^rrc  1^4 

b juuimifiiuU  Tf^is^l    d  lUia4  Ui.  f^ 


tes  Capit^incf  aèmcttretcAt  dix  tas  i  la 
prendre. 

la  nombreure  fiimillc  (Te  FrîânrpcrSr 
avec  ce  Prince  infortuné,  Se  cous  fes^en*^ 
iàns  euredc  un  &rr  funeflie  u:e  Prince  fur 
tué  parPif  rhiss  au  milieu  de  fes  Dieux.  Xt 
ne  fui  fervir  de  rien  dVmbrafler  Tautcl  dcr 
lupiter  Ereeiis  ;  le  fils  d'Âchilles  Ten  ar-^ 
racfia  â  ta  vue  même  de  £i  fenune.  Voua 
fçavez  que  ce  Roi  infarcunc  avoir  eut: 

Sluficurs  enEms  de  (es  Maîrrefies  »  u» 
* AriiKa  fille  de  Merep^^Ta  première  fem» 
me»  nommé  EIacuS|  oui  mourut  de  re- 
gret de  la  mort  de  ïa  temme  »  M  qu'O^- 
vidé  nous  dit  avoir  été  c^angf^'  en  plba* 
{eon^^pecKècre  pour  nous  apprendre* 
qu'il  s'ctoir  jptté  danr  quelque  rivière*. 
D'HecuBe  fa  fécondé  femme  »  il'eut  Hcc^ 
^r  s  Patis ,  Deiphobe ,  Helenus ,  Pam« 
mon ,  Polites ,  Amiphe»  Hipponoiis,  Po«« 
Bdore,TroïIc  -,  &  quatre  fines ,  Crciiie 
Bkariee  a  Enée  >  Laodice  ,  Poltxene  2c 
Caflandre  h.  Gesenfans  infortunez  peri-»^ 


«  Mfetambrplit  1.  ii. 
Ce  Foett  feiAt  i  fon  ©r- 
^inirc  qu'il  o'éuic  en. 


qii'ca  là  poorfnÎTaBt  »^ 
elle  fat  piquée  par  ji» 
ferpent  »  donc  elle  fiiè«* 


^R  qu'AauAt  de  là  l  rot  ;  ce  qui  cavA  le  defr 
Hymph&  HcCjpenc  y  Se  [  cffoir  d'Êfaque. 
•  .  .  •  •  •  Vu^imi  âh  tmgte , 

i  Oa  mt  parle  £is.4e  {tafieuriioucs  cafiifM 


±50"    Ek^tîTATroK  atsTOïnori* 
cent  prefque  roui  dans  cette  guerre. 

Heftor  l'unique  rempart  de  TroyeJ  i 
après  avait  porté  mille  fois  l'horreur  9c 
le  carnage  dans  le  camp  des  Grecs,  fut  la  ■. 
viftime  de  la  vengeance  d'Achilles ,  ainfi^ 
<)ue  le  malheureux  Troïlé  fon  frère.  Pa- 
ris après  avoir  reçu  une  bkÏÏiire  mortel- 
le de  la  main  de  Philoâete ,  alla  mourir^ 
filr  le  mont  Ida  auprès  de  fa  chère  Otmo* 
ne  9  Deiphobe  qui  avoir  époufé  Hélène 
après  la  mort  de  fon  frère ,  fut  trahi  par 
cette  perfide ,  &  livré  aux  Grecs,  qui  le 
traiterecit  de  la  manière  du  monde  la. 
plus  barWre  4.  La  géhéreufe  Làodice 
pour  éviter  la  captivité  où  elle  fe  croioit 

Srctc^e  tomber  ,  fe. précipita  du  hâur 
^un  rocher^.  Polixene  qui* avoir  été  la: 

an'il  âvoîc  cti  cle^fes  C^octtbmes  :  Virgile  4if: 
it  ce  Gxf^  au  fccond  liyre  de  TEacide  : 
^UèfUfHa^nta un ihsUmiff>es  tantampùtism,  . 

s  Voiez  leliv^^^de  jiPriam  ,  ^uc  Maximas 

FEncid.  Prêteur  de   PAfic    fit: 

'  6  Cit  ypiôtt  dans*  la     réparer  ,9c  y  6t  mettre 

Phrygie  le  t9inl»eâ«de     une  épitapbe  qu'on  a 

cttte  infortanée  fille  de  l  aini! traduite  du ^rcc:. 

J^é^dicrn  4fuond'*m  httc  fkjUfit  un  a.  dehifieus^  , 
H9(iilemfH^efet  cum  tremibunda  mMmim,  . 

Sifdqiiod  temfus  idaxeontimpftrAtu  qiit  ftfuUht'Hm^' 
Sflendorem  h/iic  Pfàtâr  MaximMS  attrihuit.- . 

JifUifue  Alibi  fine  hénân  PtitUi  fia^at  irnsgê^ , 
JEna  pc  tarmth  dcfuf-r  impopéiu 

^  G4atexttL  Coôuu.  :iirCauàiiidrftnr«'i.      '     . 


ièxCt  inn&cehtc  de  la.  itorc  «i'Achillcs, , 
fiic  {koti&éfi  par  une  barbare  pieté  m%< 
mânes  de  ce  Hero$  :  Crcufe ,  qne  Priant^  i 
avêit  nmiéç  à  Encc,  pericdan»!  embra-* 
fement  *.  Andromaque  feimiie  d'Hcc* 
tor* ,  apr^  .avoir  vû<  précipiter  du  hauè  : 
A'anç  tour  fon  fils  Aftiana»?  li  feule  ef-- 
f^rance dct  Troyens i  dc^vint  efclave do? 
Pirthus:,  qui  Dar  je  ne  fçarqtiél  refte  dt- 
^tii ,  la  »&  époufer  à  Helenus^  fils  de. 
Priami. dont  les  prédîâions  lui  avoienrr 
fie  favorables  > il  £ût  lefeul  ;  je  crois ,. , 
des  cafans^  de  ce  Prince,  qui  fur  vécut  ai 
U  ruine  de  fapatrie^  &  ilhiena  en  Epire 
tt«e  vie  affêz  iriftc,  partageai  avec  fa^? 
clieix  Andromaque  raffil<£^n  que  de  &! 
grand»  défaftres  lui  caùfoiehr.  ! 
Cette  Princeflè  eut  trois  enfâin» de  Pîr--^- 
ïktts  ,Moloflrù*,Pieliis  &Pergamus.;  9c: 
un  fils*  d'HelenuS)  nemméKCeftrinuf .^ 
Moloflïii  oc  monta  iur  le  trône  de  foivt 
P^e ,  q|iaprèsJamort.d*Hclcrnuf;^  Ceftti<^ 
nus:  S' établir  *  anx  environs  :  de  la .  civière  • 
de  Calama  Ci  Perganius  alla  en  Afié^cc 
Afldromaque  ;  &  Pielus^emeufa  en  Ofki- 

♦Virgile  1.1.  rippof.  MeTkcb^s  ayccfes  aiHi 
^cette mort d'uDcma.  i.tres eni&iM.  H9m9fê  iV*  . 


«iere  fibaleafe. 
^  Elle  étoic  fille  d'£c- 


t!^*Ackmçs  («a  AB:  'fecL  \  , 


/E«  Latin  rty^wi/^. 
elle  coale  daiui'£|ifc^. 


S4d    EsnteinàK  mtHektiipt 

f e  éÊ.  La  nulheuretifc  Caflândre  ^nt 
prédirions  ne  furent  |aniaif'  é^mitées, 
pour  ïïfok  reç&  âsam  le  Tempie  de  Mi- 
ser ve  Taffronc  le  plus  ÊngliMie  »  devint 
cfclave  d'Agamenaon^ft  for  immolée  è 
la  jaloafie  de  ClycemoeAre.  Vous  faves 
qae  la  Fabfe  die  ^- Apdion  e»  a¥Dit  été 
amoureox^  &^><)Mhii  atant  pernbdelai. 
demandef  coac  ce  qa*elfe  voiidroît»  pouf 
prix  de  (a  tenére w  ,.  elfe  le  pria  de  liit 
accorder  le  cton;  âc  Prophétie  r  h  Dieu 
&i«  réitela  dans  le  momeat  te»  myfteret 
tes^plus  fecrets  de  l'avemrrinais  Caflan* 
dre  t  au  lien  de  rq>ondre  i  fa  paflîon  , 
a'ctit  poarjtri  ^ledaroéptisr^de  Faver- 
fion^  Apollon  irrké  àk  Sa^  perfidie  r  ne 
pouvant  lui  ôter  le  dàn  qulf  fui  avoic 
donnas  fit  dtt  moins  en(brte  qu'on  a*â^ 
jOQteroit  point  de  kj  à  fes  prédirions  y 
qui  ne  feroient  qae  la  rendre  o^ei^.  Je* 
crois  que  le  fonwnaeatdl?  cette  Fable  eff 
tiré  de  ce  que  Cadàndre  Prètreft  d*^A- 
polioo  ,  apprit  d'an^  Pritre  de  ce  Dieir 
Va^  de  prédirrravenir ,  ou  par  la  (cience* 
filWile.cfela  magie ,  ou  par  1er  Arufpicev 
oà  elle  excella  dansia  fuite  avec  fon  frère 
Heleaus^ ,  qui  l'appric  d'elle.  Apparent- 
aient que  ce  Prêtre  en  devint  amoureur^ 
9c  i/â]^nt  putlarendte  fen£blc>  il  la  dé^ 

($•  P^aiaaias  m  AtticU  c.  tiw- 

criSi 


cria  dans  route  la  y ille ,  Se  aupès  de  (es 
^ai;^>$  i  mectaor  fuiTani;  Ttitagc  de  ce 

..  temps-rH  »^on  avanmre  fur  le<compçe.da 
I>ieu  qu'il  fervoit.jl  rcuflît  dansfon  dcf- 
ifein ;  car  Cailàndrj;  ne^çeflànt  de prédif e 
4es  qhofes:  faneftcs  à  Paris  >  à  Priain.  &  â 
toute  la  V;i  Ile*  on  (a  fit  mpctire  dans  aoe 
Tour ,  où  elle  nf  ccfïà  de  chanter  ks  mal- 

.  lieu(s  de  fa  Patiiie^  «cç  qqi  k  fit  regarder 
commencé  fplle  :  Ses  cris  &  fes  larmes 
redoublèrent  IorJ[<|u'cIle  apprit  que  Paris 
^lioit  dans  la  Grèce'  s  niais  {on  deftiii 
porti^ir  qu'on  n'ajouteroir  aucune  foy  k 
fes  propnéties ,  jk  on  ne  fit  que  s'en  mo- 
quer. Canuitdela  PrifedeTroycs,  Ajax 
l'ayant  trouvée  dansie  Temple  'de  Mî- 
f)erye>  où  elle  avoit  cru  trouver  un  afile> 
lui  fit  violence)  dont  la  DécSc  le  punit  > 
comme  nous  le  dirons  dans  Ton  lieu.  Les 
Capitaine^  Grecs  ayant  partagé  les  e(^ 
claves  >  elle  fuivit  Agamemnon  qui  en 
devint  amoureux.  Cette  paffiooi  leur  cou- 
«la vie  irun&  à  l'autre,  Clytemnéftre 
qui  vouloir  confçr ver  la  Couronne  i  fou 
Amant ,  fit  rnoiarir  fan  mari  &  fa  rivale 
de  la  manière  que  nous  allons  le  racqnter 
dans  un  moment.  C'eft  des  pr éditions  de 

» 

a  C'cfl  ainfi  qu'en  parlent  tous  les  Poètes  Gr^cs 
Se  Latins  ,  Homère ,  Bfchile  ,  Lycopkron  «  Eu- 
ripide ,  Virgile ,  Ovidç ,  Senequc. 


tCctceCâiTandre ,  que  le  Poète  LycophfM 
,a  fait  «liPocme  qui  peucpaflêc  .pourra 
ichef-d'^euyre  d'okrcunré.  Mats  ccmti- 
*!aiisotii  le^  avantutes  de  ia  :fDaI]icar^ulè 
ifamiFtedeiPriam. 

Hecitbe  voiilant^eti|ef  lamort^eron 

jfik  PG3i4oce  ^  «lut  toée  par  les  Grecs  z 

*€0i3ps  de  pierres*  Mak  cet  cretiemenc  eft 

•trop  confndersA)llé|K>ar  ne  toi  pat  dioiifier 

'  (une  juÂe  ctendae.  Priam  ii^oFfnéque  les 

fCrccs  amioient  rcontre  kii  »  envota  le 

|€un€  Poiydore  -foti  ifils  avec  «ne  partie 

«de  fcs  tréfors  thtz  f^oljtnneftor  lloi  de 

Thra^e  ,  it|ui  il  avoit  donné  ^Elione  fa 

^lle   en  itiaria^e.    Ce^ui-MCi  ¥oÂanc  len 

•fGrôcs  5iaîtres  de  la  Ville  ,  (oit  -qu'il  ap* 

'  prchendàt  cTen  èrremrfiti;ait^>ott  que  Ta- 

'^a/ice  4  eût  porté  â,ce  «Rtneftedcflem^ 

*  ;fit  périr  fecretement  le  jeune  Prince , 
îdontllione  moqr^Htde'regret  a,  Hfginui 
racoi^tela  dioTe'ttnpçu  autrement  ^  :  S 

'  *dit  qite  Priam  ayant  «nvoîé  le  jeune  Po- 
'  lydore qui  n  étoit  encore  quV^  berceaoa 
"  llione  réttva  comme  fon  fils ,  Se  fit  palfo: 

•  lOeiphjle  pour  fon  frète  ,  s*étant  appa- 
f^Rigient  rdéfiée  dela<:ruauté4c  del'ay^- 

0-  fitme  P0ly49mm  çhrancst ,  ^  «Mv 
•  ffTt  f^titur;  ^fuid  mn  mûrtsilia  pe^ofd  câgis 
-jÂHêrifm^TMfomis^  ,.  .  •  >  ^    V:i^jJ.lV.|. 


riicc  de  Ton  mari.  En  effet  >  les  Grecs  lui 
•ayant  mandé  qu'ils  lut  donneroiem  ça 
Mariage  Eleâre  fille  d'Agamemnon ,  s'il 
Touloit  répudier  Ilione ,  fc  faire  mourk 
^olydore)  ce  Prince  fit  périr  Ton  fils, « 
^rroiant  quec*étoit  Ton  beaufrefeii;'PoI^ 
dore  fur  -ces  entrefaitei  alla  ^onTulter 
^l'Oracle  d'Apollon  fur  fa  deftinée  ;  il  ap- 
prit que  fon  père  crcrittnortj'&  fa  Patrie 
iorûlée:  roaîs'tl  fut  bien  furpris  devoir 
tout  le  contraire  à  ion  Tetour  en  Thrace. 
Hlionc  lui  ayant  es:pliqùé  cet  énigme ,  Il 
arracha  les  yeux  a  Polymneftor.  Heciîbe 
ayant  voulu  tuer  ce  Prince  »  les  Grecs 
la  lapidcrciit ,  de  firent  courir  le  ^bruit 
.  -qu'eue  avoir  <té  changée  en  Chienne  « 
"pour  marquer  la  rage  &  le  dérefpoir  ak 
'les  malheurs  Tâ^oient  rëdaite^  ou  corn* 
ime  le  remarque  Servius ,  àcaufe  qu  elle 
-n'avoit  ceifê  devcombicr  demalediârions 
^l'Armée  des  Grecs ,  pour  obtenir  par  U 
da  morC)  qtt'cHe'préferoit  a  la  fervitudç  k 

a  D'\&\s  1. 1.  ait  que  |  Itt  l'accepter»  les  Grecs 
Tolymaeftor  livra  aux  |  irritez  le  lapidèrent ,  Se 


%rees  le  jetiae  Polydo 
?rc  ,•  qifoa  envoia  là- 
•deflus^ne  Am^a^ade  i 
Treycs  pour  l'offrir  en 
«échange  avec  Helcac^ 
•jnats^ue  les  «afaas  de 


renyoierent  Çon  corps  i- 
Pnam 

S  Ceftaîn£  aucs'ex. 
prime  Plante  dans  fec 
Menechmes.    Ommh 


jf44      EXPLICATIOK    HiSfOltIQjfB 

DiÂis  de  Crcre  n  nous  apprend  qu*He-^ 
cube  croît  efclayc  d'Ulyfli^  >  &  que  ce 
Prince  oblige  de  partir  incêgnitê^  parce 
qu'on  raçcufoit  de  la  mort  d*Ajax ,  laif!^ 
ccttePrincefle  infortunée  entre  les  niaînç 
de  fe(  ennemis )  qui  la  firent  lapider.  Ce- 
pendant il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 

'  fut  lui-même  l'autear  de  fa  mort  ;  puif* 
qu*pn  dit ,  qu'étant  arrivé  en  Sicile ,  il 
nit  tellement  tourmenté  de  fonges  fa-> 
neftes  ,que  pour  appaifer  les  Dieux ,  il  fie 
bâtir  qn  Temple  à  Hécate  qui  prcfide 
aux  fonges ,  &  une  Chapelle  à  Hecube  b^ 
On  voioit,  félon  Mêla  &  Strabon  r» 

'  dans  la  Thrace,  le  lieu  de  fà  fépultiire, 
qu'on  appelloit  U  tcmbedu  in  Chsett.  Hy- 
ginus  croit  qu'elle  fut  jectée  dans  la  Mer, 
&  qu'on  donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Cy* 
fteum.  Je  trouve  ^  dit  Alçidon ,  un  autre 
fondement  à  çetteFable,Hecube  fe  plaine 
dans  Euripide ,  de  ce  qu'on  Tavoit  en- 
jchaînée  comme  un  chien ,  à  I4  porte  d' A- 
gamemnon ,  dont  elle  fut  efclave  5  fur 
4quoi  il  faut  -remarquer  >  qu'ançicni^e- 
ipent  les  Portiers  écoicnt  pour  la  plupart 
du  temps  enchaînez  :  peutètre  que  cette 
B.eine  infortunée  devint  la  Portière  du 


sdecjure  cœ^U  eft  4pfel' 
Isri  csnis. 


l  Voiez  CaQtl^Qro^ 
fur  Lyc9pkronv..ia}^^ 


J 


1b%%  fA  àtti.  -  i4jf 
%.pi  àc  Mycenes.  Les  Grecs  traîterchc 
aflèz  mal  ceis  illuftres  captives ,  pout 
donner  lieu  à  cette  conjcÂure,  quoique 
la  cradirion  la  plus  commune  eft ,  qu'He-* 
cube  périt  dans  la  Thr^ce. 

Hecube ,  fi  nous  en  croîqas  Homère* 
éroit  fille  de  Dymas,  ou  (elon  Virgile 
qui  a  fuivi  Euripide ,  de  CiiTeis  koi  de 
Tkrace ,  8c  foeut  de  Theano  t'rêtrede 
d'Apollon  a  Troyes  I  pendant  cette  guer« . 
te  a. 

.  Tel  fut  le  trîfte  fort  de  cette  iliuftrc 
Famille  ti  Tes  alliez  n'eurent  pas  une  rneil-* 
leure  fin ,  Memnon ,  Rhefus ,  Chorcbc  « 
Agapenor ,  Elpcnor  Roi  d*Eubce  ,  &  Ic# 
autres  y  perdirent  tous  la  vie. 

Les  Héros  de  Tarmée  des  Grecs  ne  fu« 
rent  pas  plus  heureux.  Achilles  fut  tue 
p^r  Paris.  Ajax  fils  deTelamon  fe  tua  de 
Gcfefpoir ,  de  ce  qu'on  lui  avoit  préféré 
Ulydc!  au  fujet  des  armes  d^ Achilles;  Ajax 
fiis  d'Qïlce  fie  naufrage ,  &  fut  enfeveli 
fous  les  ondes  >  comme  fi  les  Dieux 
ayoicnt  voulu  venger  TafFront  qu'il  avorc  , 
fait  à  Calandre  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve. 

Ulyfle  effuia  des  dangers  infinis  fur  la 


•  •* 


n  Virgile   l'appelle 

Ç'tj^ni  Re^ta  livr.  10. 

M  HU  finis  fm9rHm 


PrUmi,  hic  exim  Hlum 
firfe  ttélit*  Virg.l.it 

XiîJ 


nijt  EmneATMii  mfroktQjrlr 

Mer,  Agamemnon  fat  tué  par  (a  femniér 
en  armanr  i  MTcencs,  Mneflhée  Rx>ît 
^  Athcnes-mourut  en  cKcmin  $  la  guerre 
&:  le  naufrage  firent  périr  pre(q.tie  rout- 
ées îlluftres  Capitaines*:  &  de  tant  de' 
Bois  ligue»  pour  la  vengeance  àcs  htti^ 
des ,  il  n'y  en  eut pr efqae  aucun  qui  re«* 
vit  en  paix  fa  mmon  8c  fes  enfans  y  paiC^ 
que  la  plupart  de  ceux  qui  évitèrent  le: 
naufrage  9  furent  obligez^  d'aller  fonder 
des  Colonies  dans  des^  p^T^.  éloignez^ 
Tcucer  chaflS  par  fon  perc  Telamon  al- 
la dans  Fifle  de  Cltipre  bâtir  une  nouvel- . 
là  Salamine  i  Thonneur  dé  Jupiter  r-Aga'-^ 
penor  CHef  des-  Arcadiens  alla  dans  la^^ 
même  Ifle  bâtir  la  ville  de  PapHos ,  &  un 
Temple  à  l'honneur  de  Venus  a  qpelque 
dlftance  de  celui  que  lui  avoîb  autreroiS' 
conftruit  Cyniras  :  Ncftor  avco  leaPy- 
liens  alla,  en  Italie  bacir  la  vlHt  de  Meta^ 
ponte  :  Phalante  avec  une  CcJbnic  de: 
laconiens  bâtit  d^ns*  le  même  Pays  celle* 
de  Tarante  :  PKîlôûcte  celle  de  Petilie  ;: 
Diomede  aiant  trouvé  fa  femme  iàfidelle»., 
alla  dans  là  Poutlle  bâtir  celle  d'Argypi-» 
re  5  Se  Idomenée  chaffc  de  Crète ,  pour 
avoir  barbarement  immolé  fon  fils  à  uni 
V4XU imprudent ,  fut  obligé  de  fe  recirer 
dans  le  Pays  des  Salantins* 
Att.reftc.  oA  a  fuivil  opinion  ià  fiMi 


€(Mtmnc  fur  le  fujec  de  fia  gtierre  de' 
Troyesion  fçiait  bien  qu'il  y  a  des  Au- 
teurs qui  ont  ptétçndvL  qcie  1er  Grecss 
n'ont  jam^iS'  pris  cette  Ville»  Se  qu'elle 
ne  périr  qut  pat  Us^  irrpndàtionr  de .  laa  > 
Mer.  On.peut  voîl' U-dei&S'uneDiilet-' 
t^ion  d0  Bèchktt ,  in£er£e  dans  là  tra-^ 
duâien  dç  TEnèide  dt  M.de  Se^raù,  SU 
nous  en^  crevions  EuiVbeapr.èn  Diâis  ée*  > 
Crète ,.  lés  Étf  d'AJUew r  régnèrent  z/"  , 
"Eroyes^près  la  n>Qrc  dp  Priam>,  jufques^ 
ace  qqeics  eafansd'Meâor  lesNCD  chaATe-- 
Fcnt  5&  régnèrent  aUcur  place.  Pou r  de- 
qui  eft  dô  Fpbje^ça  qu'on  fait ,  que* 
Friam^homineiage.auroit  plutôt,  rendu 
Hélène ,  que  d/^lanfièt  petir  ftm  Empirer 
elle  ne  p^  erre  ùix^  que  par  ceux  qni. 
ne  fçav^nt  pas  premièrement  9  que  ce 
fiiince  vo^lïui:  k  venger  pan  qe  refuS'  des 
Grecr  qui  n'ayoient  jamais  veulu  lui: 
rendre  fa  (<Bur  H^fione  :  Secondement ,. 
qiie  Paris  étoic  fort  amowreuxd'Helene».  - 
éc  qw  fort  p;^rti  &r  celui  de  fesfreres  bo*  , 
ts^^oit  It^  réfolucions^  4b  vieux  Priam  :• 
enfin  qu'ii  avait  enlève  avec  Hélène  lcr<^ , 
ttférôrs  de  Meàejasqu'ii'auroit  fallu  ren* 
dre- DîfoDS. maintenant  quelque  chofe 
des  fatalitez  qu'on  ccoioit  attaçi^ée^  à  l4i 
vÂUe  de  Troyje^». 
>'. 


14*     EXPLICATIOV   MlSTÔUrc^ 

Tatalltcz  Comme  on  s'ctoic  imaginé  parmi  feSF 
V  Troycs,  Anciens  qu'il  n'arrivoit  rien  que  par  lés 
ordres  du  Deftin  ^  aux  volonr^z  duquel 
Jupiter  lui  -  même  8c  les  autres  Dieux 
écoienr  fournis^  une  ancienne  cradition 
avoir  attache  i.  la  Ville  de  Troycs  certai- 
nes fatalttez,  d^oùTon  croîort  qae  de- 
pendoit  fa  conferration',  &  quoique  cette 
opinion  populaire  n*ettt  apparcmmenr 
d'autre  fondement ,  que  quelques  Ora- 
cles obfcurs  Se  matentcndas,  on  croîoit 
fi  fermement  dans  les  deux  Armées  que 
la  Ville  ne  pouvoir  être  prife  àvanrTac- 
compliflcment  de  Its  dcftînées  ,  qu*en 
effet  ,  elle  fubfifta  jufqu'à  ce  que  lei 
Grecs  en  fuflfent  venus  à  bout;  foie  que 
Topinion de cciie i^vhcttilité ^-pouv  ainff 
parler ,  donnât  du  courage  aUxTroycnsi; 
foit  qu'elle  fit  fufpehdr  e  aint  Grecs  lesré- 
(olmions  les  plus  vîgoureufes. 

La  première  fatalité  éroît  que  la  Ville 
nepouvoitctre  prife  fans  les  defcendani 
d'Eaque  :on  ét©it  fondé  fur  ce  qu'Apol- 
lon &  Neptune  a  emploicz  à  bâtir  ley 
murs  de  Troyes  ,  avoîeat  prié  -ce  Pf  in- 
ce  de  les  aider,  afin  que  l'ouvrage  d'un 
homme  mortel  venant  à  être  mêlé  avec 
celui  des  Dieux ,  la  Ville  qui  fans  cela  au- 
roit  ccé  imprenable  ,  pût  unf  jour  être  prî-- 
s  Voiez  le  SchoL  de  Pindare  fut  la  S.  Olivagir 


le  )  Il  les  Dieux  le  jugeaient  à  propos  9 
c!eft  ce  qui  fit  que  les  Grecs  qui  lavoient 
cette  circonftaRce ,  emploierent  TaFcifi^ 
cieux  UliUè  5  pour  àrrtcker  Achille  pe^^ 
titfils  d'Eaque  ^  d'entre  les  bras  de  Dei« 
damie  fille  de  Lycemedes  Roi  de  Sty^ 
res ,  où  fa  snere  lavoir  caché  \  Se  qu'après^ 
fa  mort  on  cnvoia  chercher  fbn  nls  Pir« 
xhus  ,  quoiqu'il  fût  encore  fiE>rt  jeune» 
Calchas  gagné  par  les  antres  Chefs  de 
l'Armée  avoit  apparemment  publié  cette 
fatalité ,  pour  attirer  Achille  &  fcs  trou« 
pes  au  Siège  de  Troyes» 

Il  fâlloit  en  fécond  lien  avoir  les  flèche» 
d'Hercule  ,  qui  éroient  entre  les  main» 
de  Philoâete  ^  que  les  Grecs  avoient  lâ^ 
chement  abandonné  dans  Tlfle  de  Lem- 
nos  y  à  caufed'un  ulcère  qui  lui  ctoit  ve<- 
nn  pour  avoir  été  mordu  d'un  Serpent  ^  , 
lorfqu'ii  cherchoit  d  Chrife  on  Autel 
d'Apollon ,  où  Hercule  aVoit  autrefois'  ' 
fàcrifié  ,  ic  où  les  Grecs  dévoient ,  feloa 
l'Oracle  y  facrifier ,  avant  que  de  pren- 
dre la  Ville.  D'dutres  difent  que  cet  ut: 
ccre  avoit  été  caufé  par  la  bleHure  que 
lui    fit  une  des   flèches  empoifonnées  . 
d'!Hcrcu!e  qu'il  laiflà  tomber  fur  Ton  pied  ^ 
ce  qui  peut  être  vrai ,  puîfqueles  flèche» 
de  ce  Héros  avoient  été  teintes  du  fang> 
de-l'Hidre  i  qui  ctoit  un  Serpent  fosc  vi: 


'2)0  Exf trôÀ^rcnr  lltstMiKtjrtf 
BimeuXé  Ceft  ce  qui  obligea  les  Grecs  2^ 
dépatet  JJlUlk  poar  l'aller  cherclter  »= 
quoiqu'il  fik  morccHemenc  haï.  de  Phi^ 
loâece ,  pour  avoir  écéua  de  cen^^^ui  fo^^ 
xencdwisqu^onl obftndonna  dat>s cette' 
Ifle  :  ce  ruft  Capitaine  ne  lai  (Ta  pas  d& 
r^uffir  dans  fon  entreprife  >  fiïÈ^le  mena* 
an  Siège. 

La  troificmc  &  la  plus  importante  fa* 
ndicé  )  étoit  d  cnleyer  le  PaHadiitm  ^que^^ 
tes  Trûyens^  gardoient  fbigneufenicnt' 
dans  le  Temple  de  Minerve.  Le  Palla<* 
dium  écoit  une  ffacue  de  cette  Décflè  » 
liaute de  trois^roudées, tenant  une  pique 
à'Ia  main  droite  ,  une  quenouille  5c  uu' 
fiHeaur la  gauche.  On  nefçait  pas  trop^ 
d*où.elle  étoit  venue  *»  les  uns  diicnt  que. 
JfufHter  l!avoit  Biit  tomber  du"  Ciel  prèr- 
de  l'a  tente  d'iGis^y  tèrfqulil  badflott  lai 
oitadetted-Ilium.;  d'autres  afltkenr  qu*E»^ 
feâte  roere  de  Danaiis  Pavott  donnée  i  tr 
Plince  :  d'autres  prétendent  quetr'étoir 
TAftrologue  Afîbr  qui  ravoir  donné  i- 
7ros  comme  unTalifman  d^ôù  dcpeadoic^ 
h  confervation  dé  la  A^llé.  Il  y  en  a  qut^' 
difent  que  Dardanus  le  reçût  de  Chrife 
^i  paf&it  pour  èttc  hSile  àt  Callafr:: 

âr   Onrnb/^êfDMnaimcœpiiqitefiiuc'ytMii 
MftUêdis  éwxslh  fimftrj^/it*  •  •  •  •    Virgrliv^  w 


maîkArnobe  4,  Clemetit  «l'Alexan^it  ôCa 
Xiilitis  Ser  vius  t  croîenrque  le  Pana<}ium? 
avoir  été  6ut  dés^  q8  de  Peldps  s  auifi^ 
étoic-il  parmi  les  aurrcs  fatalicez'de  cette . 
Ville  )  qu  il  fallait  pc^der^j>our  la  pren*  ^ 
dre ,  lès  os  de  ce  Héros.  Sur  quorApoU  * 
Ibdore  ajontà  €  qu'il  écoic  fait  comme  xktx* 
automate,  qae  aesrefl&rs  faifoient  œar-«- 
(Jicr.  Virgile  femble  approui^r  ce  fenti^^ 
mcflt^dans  ladefcriptioii  qu'il  fait  de^ 
eecte  flatoe  de  Miaer  v«,lorfqae  les  Grecss 
t'earem  portée  dans  leur  Camp  dl 

On  raconte  fort  di£Féremment  là  ma?- 
siere  dont  les  6rec»cnlevepent  cette  (la-  > 
tue  ::on  croit  communément  qii'&lyilë:< 
Se  Diomede  ^'étaiit  entrer  dansUa  \KilIeT 
par  le  moien  de  quelque  inteltigence  fc?^ 
eretre ,  rênlèyere^t  la  nuit ,  &  qtt'tfele*  ^ 
BUS  fils  de  Priaai  piqué  contre  io»  ftexo-» 
Déjphoik  »  qui'  avoir  époiiOE  après  kà 


t» 


c  ApolW.  Ht*  }• 
d  VJrgilé  livre  U- 


m^  Ad/v,  dm*  \vt»*  4* 

b  I>è  tYK.  fnf.  feUg. 
cbap.  i^ 

J^êcduùiis  €nfirn4  dédit  Trttm^m  monjius  ^^ 
Mtx  fo^hun  eaftris  fitmd»'erum ,  Mfite  eorufiék. 

iMmimlfUs  fimmmà  nmâ'ts 

•   •  •  •  .  ftêHêdUtrmntnsm  •■•  .  . 

s  Virgile  £i?onfif  ce  ftotiment  h  &. 

•'  •  .  •. i  •. •  •  •  imfîustxfuê 

Tytides  fed  enim  ,  ftéUrumtpu  imttnîw  ^hf/^i  " 
E^iéili  ^^^ffi  fiCTAto  MfvtiU',9^imfh 


t^i  Kzpti4!Atto>r  iiirsTôitiGLyt 
fnort  ^e  Paris  »  Hélène  donc  il  écoit  â^ 
moureuz,  étanc  forci  de  la  Ville ,  airoic 
Appris  aux  Grecs  le  lieu  où  on  la  gardoir^ 
de  leur  aroic  die  en  même  cemp$  qu'elle 
écoic  la  plus  pecice  de  couces  tes  ftacues 

Îtui  l'environnoienc;  car  on  en  aroic  fait 
aire  piufieurs  aucres  fcmblables,  mais 
de  différence  grandeur ,  afin  qu'on  7  fûc 
trompe.  Diftis  4  die  qu'Ancenor  lui-mê- 
me obligea  la  Prècreflê  Theano  à  la  lui 
moncrer  >  &  qu'il  la  donna  iVlySh  Se  i 
Diomede  qui  éroienc  alors  dans  la  Ville 
pour  quelque  négociacion.  Si  nous  ea 
cf  oions  Procope  ,  Diomede  écant  mala- 
de »  &  aianc  faic  confulcer  TOfacle,  il 
appric  qu'il  ne  guériroic  pas ,  qu'il  n'eûc 
rendu  iun  Trojren  le  Palladium.  Cet  Aih 
teur  ajoure  que  ce  Prince  l'envoia  à  Enée» 
qui  le  Dorra  en  Italie.  On  le  conferva  â 
Romedans  le  Temple  éc  la  Forcune»  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fiic  cranfporcc  avec  TEmpi- 
rc  à  Conftanrinople. 

Il  falfoic  en  quaçr  icme  Heu  pour  pren- 
dre Trôyc.<  ,  empêcher  que  les  chcvaut 
de  Rhcfus  i  Roi  de  Thrace ,  ne  buttent 
de  l'eau  du  Xance ,  &  ne  mangeaflcnc  de 
rhcrbc  des  ch.)mps  de  Troyes  :ce  Prince 
qui  vint  la  dixième  anné^  au  fecoursde 
ccccc  Ville  >  &  qui  n'ignoroic  pas  ccccc 
«  Lirrc  j.  |  «  U  écoi(  filsd'fjoaéc. 


fatalité ,  arriva  la  nuit  dans  le  camp 
des  Grecs  *»  mais  Dolon  qu'Heâor  y.  c&« 
voioit  »  aiant  été  pris  par  Ulyflè  Se  Dio^ 
mcde  >Jeur  apprit  pour  éviter  la  mort 
qu'il  meritoit ,  rarrivée  de  Rhefus.  Ainfl 
ces  deux  Capitaiaes  allèrent  furprendre 
ce  Prince ,  qu  ils  trouvèrent  endormi ,  le 
tuereat ,  &  emmenèrent  Tes  chevaux  >  fur 
quoi  nous  pouvons  dire  enpafTant ,  que 
yraifemblabiement  cette  fatalité  étQi( 
de  Tinvention  dp  Calchas ,  qui  pour  ppr- 
ter  efficacement  les  Grecs  il  empêcher 
que  Rhefus  ne  fecourut  la  Ville ,  iafinua 
adroitement  que  c'étoit  une  des  deftinées 
de  Troycs  ;  il  y  a  apparence  cependanc 
que  les  Grecs  envoicrent  qn  décackc- 
snent  contre  lui ,  &  le  tuèrent  avant  fon 
arrivée  -,  ainfi  on  eut  raifon  de  dire ,  q^e 
Tes  chevaux  n'avoient  point  encore  h^  de 
l'eau  du  Xante.  Homère  «.  au  refte ,  qui 
parle  a  de  la  mort  de  Rhefus  ^  ^e  dit  nx>c 
de  cette  fatalité,  &  n'infînue,  pas  même 
qu'elle  arriva  la  première  nuit  qu'il  yint 
au  camp  des  Grecs  ^  il  dit  feulement  que 
Dolon  apprit  à  Ulyflè  &  à  Dipmedc  le 
lieu  où  il  campoit ,  ajoutant  qu'il  étoic 
arrive  depuis  peu  ^. 

4  Ill.lir.  lo.  I  daos  U  Ville  ,  avoit 

^Diâisl.1.  di(  que  |  campé  aflcz   prêt  du 

&kerus    écant    arrivé  1  camp  d^s  Grecs  ,   S( 

frpp  utd  pour  c^tr^:  1  ^u  XJl^ffe  i8c  Sicmsd^ 


t%^  ExFiH5ATi0R  tirirr<yiii<at^ 
*■  li  icoic  néccffàirc ,  en  cinquième  Iiel^ 
--a^anc  de  prendre  la  Ville ,  défaire-mou- 
-^r  TcoïlefiU  de  Priam  »  &  de  détruire  k 
^tombeau  de  Laomedon  qui  était  fur  1« 
■^porte  Scée.  Achille  tua  ce  feuàl:  Prince, 
'ôc  iesTroyens  eux-nièmes  àbbatirem  le 
'tombeau  de  (Laomeden,  lorAjoeTuivant 
^e  que  nous  avons  dit ,  ils  firent  nne  br2- 
«cbe  aux  munUlles  de  la  Vitle  »  pour  faite 
Centrer  le  chef^al  de  bois. 

'  ^iviiimusmur^s  &  mœnUfnndimHiVr* 

bis  a. 

Enfin  Troyes  nepouvorrîtreprife  Tanc 

^ue  les€recs  eullent  dans  leur  armée  Te- 

lephe  fils  d'Hercule  te  d' Auge  3  mais  fl 

m'écoit  pas^acile  46  le  faire  venir  s  il  se- 

'  toit  eppofé  4IU  paflâge  des t!recs4  parce 
«qu'il  étoît  allie  aux  Troyens ,  &  avoit 
^epoctré  Laodice,  ou  félon  Diâis  de  Cre- 
'te  Aftioche  fille  de  Priam ,  &  les  Grecs 
3ui  avoient  donné  bacaille  >  oà  il  fur  bief- 
tfé  par  Achille  k.  Sa  plaie  étant  devenue 

'  jncarable ,  rOracle  qu'il  avoir confulcé 
4ivoit  répondu  qu'il  ne  pouvoir  être  guc- 
^2  que  par  la  même  main  qui  l'avoir  blef^ 

;qmt  en  furent  avertie ,  y  1  fent  (es  chevaux  &  fti 
«ihBceut  la  noit,  Sc'aiant    chariot. 
.  itraavé  fes  fentineUcs       4  Encide  iiv.  i. 
aeodArtnies ,  ils  tuèrent      B  Voiez  HigiavsJ^ 
«ce  fxiace.,  ft eaunene-  \  s^,  loo.  ac  loc 


fti\  mais  comme  il  ny  avoir  pas  d*app^ 
tence  que  Ton  ennemi  mortel  voulut  le 
ffcrvir  >  Cliremneftre  iui  avoir  confeîilé 
4i  enlever  Ton  iilsOrefte  ,  nour  <ibliger 
Agamemnon  de  faire  coniencir  Achille 
a  ùl  guéri(bn  i  mais  ce  Hesos  crant  in- 
cicorâble  ,lUlyflè  ilir  que  le  fens  de  TOra- 
.<le  écoir,que  la  flèche  eHe-micme  qui 
avoir  fait  le  md,  devirir  fecvir  de  remè- 
de ;  ainfi  aianrrprisdrla  rouille  du  fer  »  8c 
en  aiamfair^n  remède ,  ill'envoiaà  Te- 
lephe ,  qui  fut  bientôt  guéri  ,ilc  vint  danc 
i'armée  des  Grecs.  Mais  à  propos  de  ce 
Telephe  ^  dit  Alcidon  ,fofi  niflorre  de  la 
manière  que  la  raconte  Hyginus ,  eft  fort 
iirigdliere.  Augé'fa  mère  pour  eacfher  Ton 
intrigue  avec  Hercille.»  expofa  Ton  en- 
fantrOn^it  qu'une  Ibiche  le  nourrit  #1^ 
|>arce  que  peutctre  les  Bergers  qui  le 
ttpuvetent,  virent  une  biche  auprès  de 
lui.  CcttePrinceflie  pour  fuir  Ja  vengean- 
ce de Ton  père  qui  avoir  découverr  fa  ga- 
lanterie ,  s'étoit  retirée  chez  Teut^rae. . 
Sloi  de  Mifie ,  qiri  n'aiant  point  d'enfans» 
Tactopta  pour  Ta  fille.  Qi^elque  temps 
après  Idas:fils  d'Aphortée  voulut  détrôner 
TcuthraS)  mais  Teiephe  qui  ctoit  déjà 
;grand  ,  Qc  qui  étoit  venu  a  ia  Cour  ^de 

#y  D'oàllpritlcnom  |  lui  que  les  Grecs  dMh 
de  Ttleplie  »  juUft  ^- 1  jicm  i  lajbicitf .• 
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^(      ExYLICiLTieN   RISTORlCtvf 

Mifie  jNir  Tordre  de  l'Oracle  »  poar  y 
xhercher  fesparesa»  accepta  l'offre  que 
ficTeucras  de  donner  fa  fille  Aogé  Sc 
Ùl  couronne  â  celui  qui  le  déliyrerok 
de  (on  ennemi  î  Ac  s*ccanc  mis  à  la  tere 
«des  Mifiens  >  il  lui  liyra  le  combac  »  SC 
ie  tua.  Teuchras  pour  accomplir  Ùl  pro« 
tneflè ,  fie  célébrer  le  mariage  de  ca 
jeune  Héros  avec  Auge.  Mais  cette  Prifi<- 
ceflè  aiant  voulu  le  tuer  la  nuit  de  Tes  nô' 
ccsy  les  Dieux  euToierent  un  dragon  pour 
les  réparer  y  alors  Auge  aianr  implore  le 
recours  d'Hercule ,  Telephe  découvrit  le 
mjfterede  fa  naiflance',  &  ramena  fa 
mère  dans  Ton  pays, 

Ainfi  furent  exécutées  toutes  les  fâts^ 
Jitez  de  Troyes ,  &  cette  célèbre  Ville fc 
foÂtint  juTqaes  i  ce  que  Tes  dcftinées  fuT^ 
Tent  entièrement  accomplies^ 
«  Il  faut  maintenant  parler  des  avant^^ 

tes  des  principaux  Chefs  de  cetre  guerre» 
parmi  lefquelles  on  a  mêlé  une  infinité  de 
Fables^  Commençons  par  Hélène  Se  Pa- 
ris ,  les  Auteurs  de  tant  de  malheurs. 
Hiftoirs  Hecttbe  étant  grofTe ,  eut  un  fonge  fu« 
|e  Paris,  nette ,  il  lui  fcmbloit  qu'elle  por roîc  dans 
(on  fein  un  flambeau  qui  devoir  embrafer 
un  jour  l'empire  des  Troy  cns  >  les  Devins 
confulcez  fur  ce  triftepréHige,  dirent  que 
k  fils  que  ceccc  Ptinccife  met  croit  9U 

monde 


»ia    Fables.  xyf 

taionde  3  feroic  la  caufe  de  la  défolation  da 
Roiaume  de  Priam*  Ainfi  la  Reine  écant 
accouchée ,  on  le  fie  expofer  fur  le  mont 
Ida  où  quelques  Bergers  le  nourrirent, 
Alexandre  (  c'eft  le  nom  qu'il  porta  d  a-* 
bord  )  deyenu  grand ,  fe  rendit  fameux 
parmi  Tes  compagnons ,  ic  devint  amou- 
reux d'une  belle  Bergère  nommée  Ocno-< 
ne  fille  du  fleuve  Cebrcnc  ,  c'eft-à-dirc 
d*un  petit  Roi  de  cecre  contrée ,  qui  don- 
na Ton  nom  à  ce  Fleuve,  Comme  Oenone 
fçavoit  aflèz  bien  la  médecine ,  fur  tout 
ce  qui  regarde  la  connoiflàncc  des  Plan** 
tes  ,  on  publia  qu'Apollon  en  avoir  été 
amoureux ,  &  lui  a  voie  communiqué  cet- 
te fcience.  Pendant  ce  temps-là  il  arriva 
une  avanture  qui  fit  connoître  Alexan- 
dre; un  des  fils  de  Priam  lui  aiant  enlevé 
un  taureau  9  pour  le  donner  à  celui  qui 
r£mportefoit  le  prix  dans  les  Jeux  funè- 
bres qu'on  devoir  célébrer  à  Troyes ,  il 
y  ^lla  lui-même  »  combattit  contre  fes 
frères  ,  ôc  les  vainquit  ^  ainfi  que  nous 
l'apprend  Hyginus  a.  Déiphobe,  ou  fé- 
lon d'aucres>  Heâor  voulut  le  tuer  ;  mais 
Alexandre  aiant  montré  les  langes  avec 
lefquelf  il  avoit  été  expoféi,  fut  recon- 
nu par  Priam,  qui  le  reçut  avec  bcaHCOUp 
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et  joie  t  Se  croiant^  que  rOjfaclè  qnf  t 
vfovt  prédit  qae  (on  fils  caol^roiç  là  per-* 
te  de  fon  Roiautne  »  avant  qu'il  eût  I  âge  - 
de  trente  ans>  ëroit  fàuzs  puirqa*il  ler^ 
avoic  accempl»  ;  il  fer  conduîc  au'palàis». 
&on  lui  donna  lé  nom-de  Paris.  Quelque  - 
temps  aprèt  ^  fon  père  Ta  tant  envolé  eat 
Grèce  «  lous prétexte  de  facrificr  à  Apol- 
lon Daphaéen^  mais  -en  cfixrr,  pour  re- 
cueillir \i  facceffion  de  (^  tance  Hefioné». 
il  devinoamourcuz  d'Hélène ,  I  enleva  » , 
&.  attira  fur  fa  patrie  cette  fânglame.- 
guerre  dontnous  venons  de  parler  >  dans  > 
laquelle  il  perdit  là  vie  à  Tage  de  quarai^  - 
te-cinq  ans.  On  dit  qu'Oénone  lui»  avoir  '. 
prédit  toutes  les  circonftances  de  fâ  vie» . 
&c  qu'il  viendroit  mourir  un  jour  entre  - 
fes  bras;  ce  qui  arriva  :  car  fè  voiant 
Mcffë  ,ïl  fe  fit  porter  fur  le  mont  Ida  pour  r 
li  prier  dé  le  guérir ,  mais  tous  (c%  reme-* 
des  furent  iïQutiles  :  la  plaie  que  liii  avoir  ■ 
faite   une    dés   fiéch'ear  empoifonnéess 
d'Hercuré,  dont  Phitoâtte ,  aurapportr 
dé  Di&is  dé  Crète,  favoit  bleffê  »  écoitr 
mortcHé.  La  malheureufé  &  tendit  Oe- 
nonc  mourut  de  regret  de  \i  perte  de  cet  - 
ia&àtXt  Amant.  .  Paris  au  refté  >  fi'  nous  « 
en' croions  Darès  Phrygien  ■  qui  fàvoit: 
vûij^i,  étoit  un  fort  bel  nomme,  il  avoir  : 
4llcflniâioade  Troyec>  Corneille  ï^e^^lt: 


Ic:temt  blaihc>  ki  yçuk  beaux  »  la  vofx 
douce  &  la  taille  belk  i  A  ct#ic  d'ailleurs 
prompt ,  hardi ,  conrageut  Se  vaillant  ^ 
eQfiune  Homère  le  dit  en  pluiîcurs  en- 
droits )  il  hUSi  Diony de  ,  Machaon , 
Menelas,  Antilocbus  »  Palamede^  &  tua 
Achilles  ;  &  fi  cehii-<i  lui  reproche  fa 
Beauté ,  &  lui  dit  qu'il  érok  fins  propre 
à  faire  lanitour  que  fa  guerre ,  c eft  un 
effet  de  feu  emporteaieilt.  Difons^main-' 
teiiafit  un  mot  de  la  belle  Hélène.- 

.  Hélène  ccoic  filiè  de  Tindare  Roi  de      Hîdok^^ 
Sparte  ic  de  Leda ,  Se  vous.  C^à^z  dc)a  4'Hclcttc, 
ce  qu'on  ddit  penfer  de  (ii  ûaifTance,  & 
de  la  Fable  qui  la  fait  paâèr  fo^i  6IIe  de- 
Jupiter  4i.  Comme  certe  INrîniceilè  étçit  . 
extiréiiiement  b^le ,  Thefée  l^enlèva  ât 
lage  de  dix*ans:fts^  frères  l'aiant  déli-  - 
virée ,  elle  fut  recbetcfaée  eo  tniviage  par  * 
pUifieurs  Princes ,  q«i  VafiPémy ëreot  a 
Sparte  »  poa€  dt(pf  ter  cette  rare  beauté.  -. 
Voici  lés  noms  de  ces  rivaux>  c'eft^a^dire^ 
de  toute  la  Nobleflediirpays»  dans  uft^ 
temps  fi  fécond  en  héiioifme  :  IJIyifè  fiis'<^ 
de  Laerte ,  Diomede  fils  de  Ty  déê  >  An-* 
tilôque  fils  doNeftor,  Agapenor  fifs^^ 
d^Ancée,  Schenelûs  6li  de  Gapaoée ,  Am^ 
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philoque  ,  Thalphius ,  Mnefthée  ,  A|a^ 
fils  d'Oïlcc ,  Afcalaph!  fiJs^  de  Mars ,  Ef- 
phenor ,  Eumete  fils  itKAmttc ,  Potiperc 
fils  de  Pirrichoik  ,  Podalîre  &  Machao» 
fils  d^Ëfcutape  ,  Philo<5tcce  »  Euripîle  ^ 
Ppotefîlas ,  Ajax  &  Tcucêr  fils  de  Tela- 
mon, Patrocle  fils  dcMcnecéé^SrMene* 
las  fils  d^Atrée  *,  en  un  mot ,  préfixe  tou^ 
cts  Prînccs^qarfctreur^rcnr  dans  b  fui- 
rc à  la  guerre  de  Troycs ,  &  qui  croienr 
les  enfans  de  ceux  qui  aroient  afifté  à  Xtè^ 
conquête  de  iaTeifbn  d  or,ou  à  la  guer* 
rede  Tfacbes,  dirputoîcnry  feton  Apol"^ 
lodote,  cette  belle  conquête  qui  devoir 
nn  jour  doiwer  la  couronne  de  Sparte  h 
fon  vârnqneur  d^ 

Tyndare  étonné  de  vofr  tant  de  con*- 
curren»  demander  fa  £31e ,  traignit  que 
s  il  en  préféroit  quelqu'un  ,  le»  autre» 
n  exticaffenr  quelque  fédirion  5  maif 
tJlyffèqui  néfe  crxyioitpas  aflfeai  puiflànr 
pour  êr^e  préféré  aux  autres ,  &  qui  ctoit 
venu  à^par-t^  y  plus  pâi'  poritique  que  par 
anaour,raffiira  qu'il  fe  trrcroit  d-ajfl&iresy 
s'il vouloît  contribuer  àlui  faîreépoufcr 
Pénélope  :  ce  Prince  le  lui  aiant  promis,. 
Uiyffe  dit  qu'il  falloit  faire  prêter  fer- 
ment à  tous  ct%  rivaux ,  que  quand  il  an*- 
rdit  donne  fa  fîUe  i  Tun  d'eux ,  il  fe  joiof 
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Jcoic  al  celui  qu'il  auroit  choifî  pôar  le 
défendre  contre  ceux  qui  Youdr oient  la 
lui  difputer .  Lorfque  Tyndare  eut  exécu- 
te leconfeil  du  prudent  Ulylk ,  il  fe  de*' 
termina  eu^  faveur  de  Menelas  frère  d'A" 
gamemnon  qui  avoic  déjaépoufé  Clitem-* 
nçftre  fa  fcsurv  Les  commencemens  de 
cet  Hymen  furent  tres-heureux ,  Se  if 
en  eqt  quelques  enfans  y  Ton  avanturc 
avec  Pati$  n'éteignit  pas  même  entière- 
ment la  paffion  que  ce  Prince  avoir  pour 
c^e  Vpuifqu'après  la  ruine  deTroyes, 
cette  perfide  lui  aiant  indignement  livj:^ 
Dpipnobe  qu'elle  avoit  époufé  après  la* 
mort  de  Paris ,  il  fut  aâez  bon  pour  croire 

3tte  ce  facriâce  étoir  uhc  marque  de  ten- 
lefle^.  Se  fe  réconcilia  avec  elle,quoi«' 
que  quelques  Auteurs  n'en  conviennent 
pas  k  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Me-: 
gapcnthe  Se  Nicoflrate  fes  fils  naturel» 
la  clu&rent  >  Se  elle  fut  obligée  ^  feloo^ 

*  .^X**?'*  i«/irr#i»  eonjttx^tmm  &mnia  u^is 
Amoitt  ^  f^fidtétn  citpiti  fu^duxerat  enjem, 
Jntra  te^n  vocut  Meneléu  m ,  {$•  Imma;  pandit ,-    ' 
Scilieetid  magnum  J^erans  foumunus  amanti  ,■ 
Etfamam  vtterum  extingui  fie  poJfemahrHm* 
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Hérodote  Sy  de  Ce  recirer  i  Tlfle  de  RKoh^ 
des  >  où  Polixo  fa  parente  pour  fe  ven^ 
ger  de  la  mort  de  ion  mari  Telepolemr 
oui  avott  été  tué  au  fîége  de  Troyes  » 
Im  envoia  dans^  le  bain  deux  femmes^ 
de  chambre ,  qui  la  pendirent  i  un  ar- 
bre. Les  Rhodiens ,  fi  nous  en  croioni^ 
Paufanias ,  lui  élevèrent  un  Tëtnpte  fous 
tènom  d*HeIcnc  SEntitris^  o*eft-à-dire 
pendante  à  un  arbre  k\  &  lui  décernè- 
rent les  honneurs  dîyîns. 

Ce  ne  fur  pas  tt  le  feul  Temple  quW* 
ififcva  a  rhonnèiir  de  eetrc  Princcffc  :  les- 
Lacedcmoniens  hri  en  avoient  Êiit  bacir 
un  en  un  lieu"dc  leur  Ville ,  appelle  Ter-- 
rdfmi^^ti'àtffùs  de  celui  tPApollènv&  ce 
Temple ,  dît-on,avoit  une  vertu  fort  fin- 
gqliere,  il  embellifloit  les  femmes  laides»; 
du  mofns  Hérodote  c  raconte  qu'une 
ftmme  de  Sparte  extrêmement  riche 
étant  accoucnce  d'une  fifté  fon  kide^. 
une  perfonne  inconnue  apparut  à  U  nour*- 
rice ,  qui  lui  confeilla  de  la  porter  fou* 
veot  dans  le  Temple  d*Hclene-,  il  'ajoute 
qu'elle  devint  fi  belle  dans  (a  fuite ,  qu*é- 
tant  mariée  à  Agetc  confident  d'Arifton  • 
Hbi  dé  Spartç>  ce  Prince  en  devînt  aiçou*» 
teuxs  &  répoufa.  Si  cç  prctepdu  mira- 
cle ,  dit  Ëliante  ^g^voit  été  bien  avéré ,  Se 


Ifk  rofficieufe  ttoocrice  n'e&c  pas  ckan*' 
^  1  €n&nr>  je  fais  Cote  qii'il  n'y  auroi^r 
pas  eft  dans  cottte  là  Grèce  deTtmpIci^^ 
l^as^émiemé  qae  celui  4'HeIine. . 

Il  ne  faut  pas  oublier  au  tcAe ,  de  dire ' 
qu'il  fe  rencontre  des  dificulMximmen-  - 
fes  fur  l'âge  de  cette  PrinceflS,  on  croie  :^ 
communément  qu'elle  étoir  fœur  jumelie  ^ 
de  Çaftor  qui  aiïïftai.la  conqu&te  dé  la^ 
Toifon.d  or,  arrivée  environ  quarante* 
cinq  ans  avant  là  prife  de  Tro}res  >  t>n  ne 
'  £(auroit  donner  moins  de^quinze  ans  i  ce- 
I^ince  lôrfou-flfit  le  TOiagcdes^Argo^^ 
n8iutes»ainb  ils'i^nfùiyroxt  qu'elle  auroit'^ 
en  au  moins  quinze  ans  lorfque  Paris  ^ 
rbnieva ,  &  foixante  fur  la  fin  du-  fiége. 
de  Troyes  >  &  cela  étant ,  ne  doit^on  pa»^ 
trouver  ridicule  lé  fentiment  desCon^- 
ftillers  de  Priam  »  qu'il  confnltbit  alors  ^> 
pour  fçavoir  fi  on  devoir  iaire  la  paix  en.' 
rendant  Hélène,  Se  qui  là  voi»it  arriver^ 
dans  ce  moment  ^ppinerent  gravemenr^ 
qu'une  fi  belle  peruinne  valait  bien  la  : 
peine  qu'on  foxàffrît  pour  la  pofTeder». 
tous  les  malheurs  de  lit  guerre.  Voila, . 
interrompit  Eliante  ,  des  Gonfeillers^ 
d'une  grande  politcffë ,  j'en  connois  de:/ 
ptùs  jeunes^qui  ne  fcroient  pas  aflur6— 
ment  fi  ga làns.  Vraicmèrit ,  dit  Alcidon^, 
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vous  aurez  bien  encore  meilleure  ôpî-^ 
txion  de  ces  illuftres  Troyens  «  fi  vous 
mettez  avec  Eufcbe  la  conquête  de»  Ar« 
gonautes  plus  de  foizante  ans  avant  la 
guerre  de  Troyes  t  puirqn'en  ce  cas-U» 
Hélène  aufaprés  de  Se  ans  :  auili  Lucien 
la  repréfente-t-il  alors  comme  une  vieille 
décrépite»  Vous  aviez  raifon ,  reprit 
Eliante,  de  dire  que  cet  article  écoit  di£EU 
cile  à  accorder  avec  Thlftoire  :  il  ny  a 
qu'à  dire,  repartît  Alcidon ,  que  la  beaiH 
té  de  certaines  femmes  fe  confcrve  pltis 
longtemps  que  celle  èt%  autres  >  nous 
voions  que  Sara  avoi^  quatre-vingts  ans 
lorfqu'Abimelech  touché  de  fa  beauté  la 
fît  enlever  ;  &  je  pcnfe ,  ajouta- 1- il,  Ma- 
djime  ).qu'â  foixante*^dix  ans  vous  fecet 
encore  de  tendres  paffions*  Ne  raillons 
point ,  dit  Etiante ,  ^e  veux  accorder  tout 
cela  :  mettons  d'abord  qu  Hekne  n'étoie 
pas  fœur  jumelle  de  Caftor  &  Pollux  > 
cette  circonftance  qui  nous  embarraffe  9 
neft  pas  un  article  de  foi ,  &  d'ailleurs 
pourquoi  croire  que  Leda  accoucha  à  la 
fois  de  trois  ou  cle  quatre  enfans?  pre* 
fions  du  temps  pour  cela  r  vingt  ans  de 
diftjnce ,  par  exempte ,  entre  la  naiilance 
de  Caftor  &  celle  d'Helene ,  il  n'y  a  rien 
là:  que  de  raifonnable.  Difons  en  fécond 
lieu  >  que  Thcfce  ne  l'enleva  qu'après  la 

conquête 


*onquèt€  de  la  Toifond'ot ,  &  environ 
"vingt  ans  avant  fa  morr^c'cft-i- dire  ij. 
ou  30.  ans  av^nt  la  prife  de  Trayes  ',  don* 
nons  lui  alors  jqainze  ans  pour  fatisfaire 
ceux  qui  difent  ^u  elle  en  eut  un  enfanta 
TOUS  voiez  que  je  ne  cherche  point  à  chi- 
canner  ;  car 'Diodore  ne  lui  en  donne  qi&e 
dix  Se  d'autres  fept  9  avec  tout  cela ,  nous 
ne  lui  trouverons  que  quarante  ans  le 
jour  duconfeil  de  Priam,  &  trente  ans 
lorfque  Paris  Tcnleva  ;  &  cela  étant,  il 
n'y  a  rien  de  rtdiciile  dans  Topinion  de< 
Confeillers  d'Etat  de  Priam.»  ni  dans 
l'empre(Ièraent  qu'eut  Deiphobc  pour 
1-epoufer  après  lamort  de  fon  frère,  puis- 
que telle  femme  vaut  mieux  à  quarante 
ans,  q^c ^d'autres à  vingt.  Affurémcnt, 
dit  l'Abbé,  voilà  un  accommodement 
tout-â-fait  raifonnable;  on  pourroit  mê- 
me ajourer  qu'au  temps  de  la  guerre  de 
Troycson  vivoitiin  peu  plus  longtemps 
qu'àpréfent ,  &  que  Neftor  n'étoit  peut- 
être  pas  le  feul  qui  eût  vécu  trois  âges 
d'hommes.  Difons  auffi ,  reprit  Alcidon, 
qu'Eufebe«'eft  trompé  Air  cette  époque: 
auffi  Scaliger  le  blâniie  fort  d'avoir  mis 
tant  de  diftance  entre  les  Argonautes  & 
la  prife  de  Troyes  v  au  lieu  que  ce  fça vant 
n'y  met  que  vingt  ans  ;  il  croit  même 
cu'HercuIe  qui  avoit  été  à  la  conquête  de 


jd6ô^  Explication  «tsTanîQM 
^a  Toifon  »  no  mourut  que  :ptu  de  tempt 
ayant  la  prifc  dcTroycs  ;  il  ajoute  mêm« 
^u'Afcalaplie  &\s  de  Mars,  &. Amant 
^*  Hélène,  aiSfta  aux  deux  expéditions; 
xe q^i  fauve  bien  la  difficulté  de lage 
d'Hefene,  &  plufîeurs  autres  4.  Quoi 
,qi^* il  cn{bit,continua-t-il, j'ai  iuîviJ'o- 

{>i0ion  la  pluscommune  fur  Paris  Se  Hél- 
ène ,  Se  fut  les  caufef  de  la  guerre  de 
^Trojcs ,  fans  me  jet  ter  dans  cette  varié- 
té de  fentimens  qu'on  trouve  dans  les 
Auteurs  fiir-cc  fujet.  En  effet ,  dît  Alci- 
idon ,  j*ai  Ik  quelque  part  ^  >  qu'Helene 
^'épQufa!;amais  Menelas  *,  que  recherchée 
|}ar  tous  les  Princes  du  voifinage  ,  elle 
préfera  le  hcxa  Paris  pour  ctre  foh  mar^: 
<que  MencSas  fon  rival  mit  une  armée  fur 
pied  pour  fc  venger  de  cette  préférence  j 
t^u'on  alla  affiéger  Troyes  ,  mais  qu'A' 
:<hiHeaiant  été  tué,  on  fut  obligé  par  le^ 
iConfeiU  d'Ulyde ,  de  faire  la  paix  fans 
prétendre  à.  Hélène  >  Se  que  pour  dé-^ 
dommager  fesTroyeos^  on  leur  latÇaun 
^au  cheval  de  bois  doré  pour  mettre  ex 
V^to  dans  le  Temple  de  Minerve.  Hero- 
.dotc/dit  r,  qu*Hckne  enlevée  par  Pa- 
xis  n*aUa  jamais  a  Troyes,^  que  ce  'Prin- 
ce fut  obiigé  tie  relâcher  en  Egypte  \SC 
^ueProchcc  retint  cette  Princeflc  pour 
«i^cal.  éfiim.  in^Buf  \  ^  Pipa.  Pi;a%Q.  ]  c  L.  hi 


^  rendre  i  Ton  mari  >  que  les  Grecs  qui 

^e  le  fçayoicnc  pas  >  allèrent  à  Trojres  la 

^^enouimier  à  Priam-j  que  ce  Prince  répon** 

j-dir ,  qu'il  ne  fçavoic  pas  ce  qu'ils  vou- 

-loienc  dire  9  qu'aiiuit  pris  ^cela  pour  une 

injure ,  ib  lui  firent  la  guerre ,  &  prirent 

^U  Villeî-mais  n  aiampas  trouvé  Hélène^ 

>€»n  lui  fit  quelque  fatisfaâ:ion,&  on  alla 

de  là  en  Egypte  9  K>ù  on  la  trouva  chex 

^"Prothée.  Ce  même  Auteur  raconte  qu'A-* 

iexandre  'çu  «Paris  ,«tant  arrive  en  Egy* 

pte»  fut  accufé  du  crime  de  rapt  par  fec 

-Domeftiques  m«mes  qui  t'étoient  refu* 

rgiexdans  l'afîle  du  Temple  d^Hercule^ 

-que  le  Gouverneur  du  pays  nommé  Tho« 

;nis,envoia  promptemcnt  avertir  Prothée 

qui  tenoit  fa  Cour  â  Memphis,  qu'il  ve- 

noit  d'arriver  un  étranger  de  la  race  de 

Teucer ,  qui  avoir  enlevé  la  femme  de 

ion  Hôte  avec  tout  fes  tréfors  :  que  co 

Koi  l'a  voit  fait  conduire  devant  lui,  8c 

.après  l'avoir  accablé  de  reproches ,  lui 

avoir  ordonné  de  fortir  pramptement  de 

k%  Etats ,  l'atlttrant  qu'il  ne  lui  confer-» 

^oit  la  vie ,  que  pour  ne  pas  violer  les 

droits  deTborpitaUré',  te  qu'il  retint  He« 

lene  pour  la  rendre  avec  fes  richeflcs  i 

JMenelas  fon  mari  :  qu'après  la  prife  de  la 

ville  de  Troycs  >  où  Ton  ne  trouva  pas 

£Ctte  PrincclTe»  Menelas  alla  en  Egypte 

Zij 


Ja  redemander  à  Prochée  qui  la  lui  ren^ 
dit  s  querepeiidaiit  ce  Prince  fut  ingrst;,^ 
j^oiant  qu*il  ne  potivoit  obtenir  les  venti^ 
/avorables  9  qu  il  &c  maflàcrer  deux  Egf-^ 

Î tiens  pour  chercher  dans  leurs  «mraîl'* 
:s  les  préfages  d'un  lieureux  retint  ^ 
ce  qui  aiant  été  fçû ,  il  fax  obligé  de  par- 
tir promptement ,  &  d'aller  fc cacher  ea 
Lybie  ;  telf ut ,  {Hon  le  xapport  des  Prê- 
tres Egyptiens  >  l'enleveinent  d'HcIene» 
ic  la  roamete  dont  «lie  £ut  rendue  à  fon 
fnari ,  ce  qu'Homcre ,  fi  nous  en  croions 
Hérodote^  n'a  pas  ignoré,  ^oi^'ii  l'ait 
diffimulé^  pour  donner  plusdenaerveil- 
Jeta  à  Ton  lUiade.  Mais  n'en  déplaife  i 
Hérodote  »  ce  Poète  étoit  fondé  lur  une 
tradition  plus  ^re  que  le  récit  des  Prê- 
tres Egyptiens  »  qui  n'étoient  dans  le 
fond  avec  leur  prétendue  connoiflfàace 
des  plus  grandes  anttquitcz ,  que  ^e  vé^ 
^içables  conteurs  de  Fables.  D'autres  di- 
ifent  4  que  Thefée  mit  Hélène  entre  les 
.mains  de  Prothée ,  où  Menelas  alla  la 
chercher  pour  répeufer  après  la  guerre 
de  Troyes  »  dont  le  fujet  ne  fut  pas  Ten- 
levement  de  cette  Princeflè  >  mais  fan** 
.cienne  querelle  d'Hercule  &  de  Laome- 
,don  *,  ic  l'enlèvement  d'Hefipne ,  que 
|>riam  vouloit  ravoir.  Dion  Chrifoftoni^ 


il  s  Fab  tï#.  lit 

Ht  uhé  belle  Orairon  au  milieu  de  Troyeg- 
pour  prouver  que  les  Grecs  n'avoicnc  ja«- 
mais  pris  cette  belle  Ville  s  &  il  y  foûcinf 
ion  paradoxe  par  des  raifonsr  très  ^Tpé^- 
cieu(ès  :  il  prouve  que  tes  Grecs  vaincus^ 
par  les  T^royens>re  retirèrent  après  avois' 
fait  utte  paix  homeufe  >  fc  laiflerent  la  fi« 
gure  d'un  cheval,  comme  un  monument 
dii  triomphe  de  Minerve.  On  ne  fçauroit' 
croire ,  ajoute-t-il,  que  les*  Grecs  vain**^ 
queurseimènr  étéfimal  reçus  dans  leurs» 
Roiaumes ,  où  ils  furent  la  plupart  oa^ 
tacz  ou  chaflez' honteuTement ,  comm9' 
Agamenanon ,  Diomtde ,  Idmnenée  Se  les^ 
autres }  ni  que  Ics^Troyens  vaincus  fe  fuf« 
â!nc  retirez  en  Grèce  Se  en  Italie ,  plutôç' 
que  dàn^  l'Afîe  &  les  autres  pays  où  ils^ 
avoient  des  alliances  ,  Sc  encote  moins^ 
tt'its  y  eufTent  conquis  des  Rjoiaumes^ 
lie  leurs  ennemis  pui(&ns  &  viftorieaXy 
Gomme  firent  Enée,  Antenor,  Se  Helenus 
qui  s'établit  au  milieu  de  la  Grèce.  P*au<t 
très  encore. .  •-•  •  Dieu  vous  benUle ,  in-* 
tcrrompit  Eliante,  avec  vos  Auteurs  :  lî 
vous  êtes  incrédule, hidez-noiis  dans  la 
bonne  foi  >  vous  n*avcz  jamais  de  plus 
grand  ragoût  que  lorfque  vous  pouveas 
répandre  quelque  grain  de  Pirrhonifme 
fiir  les  véritez  les  mieux  étoiles.  Y  a-t-» 
iLrien  de  plus  sûr  que  ce  que T Abbé  vient 

Z  iil 


^Ttr    ErfticATiOK  HrlToKictpr 
de  nous  dire  ?  Croie2-moi>  ajoara-t-elle,; 
en  lui  adreflanc  la  parole  ,  chadbos  ce 
Ubercin  de  nos  ccoverfatioas ,  il  nous  ga^ 
teroxc  refpric.  En  vérité,  Madame ,  die 
F  Abbé  y  Ç\  vous  fçayxez  combien  les  Au-- 
teurs  varient  fur  ces  matières,  vous  lui 
pardonneriez  un  peu  d'incrédulité^,  mais  > 
continuons  ,  &  âpre  s  avoir  parlé  d*HeIe- 
be  &  de  Paris ,  enrrons  dans  l'hiftoire  de  ' 
la  famille  d'Agamemnon  ic  de  Menelas 
fon  frère  ;  c'eft  celte  qui  a  été  la  plus  fa- 
ineufc  parmi  les  Roctcs>  &  dont  tous  les? 
theâtrey  ont  retenti  le  plus  fouveni  \  &: 
où  par  conféquent  oft  a  mêlé  plus  de  Fib- 
blés  :  remontons . jufqu'ft  Tes  commenco- 
mens. 
Hlfloire  '     r.:i  Ah  tnnrô?  qitc  Pclops  oMigç'  dé' 
rri,iÉirtii!c{orrir  de  Lydie,  après  que  TrosTe  fïit: 
cî'Agamcm-  j-ç^jy  maître  de  fcs  Etats  pour  venger  la^ 
mort  de  Ganimeck ,  $*ctoit  retiré  m  chez: 
Oenomaiis  Roi  de  Kfe  A,  qui  le  reçot  fa- 
vorabletneht  Tan  dn  monde  i^^o,  iî'40> 
avant  Jesusl-Christ  c.  Ce  Prince 
avoir  une  fille  parfaitement  belle  nom- 


«  Ilyâdes  AuKurs 


qui  préteQ<ie«c  que  Pc-     Harpine  ,  qui  eue  et 


lops  ne  quitta  f«n  pays 
qu'à  «au(b  des  tremble- 
mens  de  terre. 


eut  une  fille  aomm^ 


Mars  ,  oo  de  quelque 
•Guerrier ,  ou  Pi  être- de 
ce  Dieu,  Oenomaus« 


h  Afope  9^  d'une  |      c?ciA\ldfiâ*ttml^ 


ils    tÂàiÉi\     ;.    i>¥ 

inic  Hyppodamie ;,  mais  fok  qu'il  en  fâ^ 

amoureux,  comme  le  veulent  Paufanias^' 

&  Hyglnus  U  y  ou  qu'effraie  par  un  Ora- 

ete ,  qui  lui  avoir  prédit  cju'il  feroit  cœ' 

par  fon  gei»ite,  comme  Dioc&>re  ^,  Thu- 

cidide  Cy  6c  Scrabbii d^h  ^étendent  yit 

àe  votiloit  pas  la  marier  :  &:  pour  écarter 

une  fouledeprécendans  qui  robfedôientp 

it  leur  avott  propofé  Une  condition  fort 

4nr«  :  il  aroit  promis  h  filte  a  celui  qur^ 

it  fwpafleroit  a  la  cour fe  j  a jontaht  qu'if 

tueroit  tous  ceux  fur  qui  ii  au(oit  de  Tar 

yantage:  l'Amant  devoir  coiirit  le  pre-- 

Aiier  y  &  Oenomâiis  l'épéc  à  la  main  le^ 

pourfuivoit  ;  Se  s'il'pQUvoit  l'atceindre ,; 

il  la  lui  paiïoir  au  travers  du  corps  e.  tt- 

en  avoit  déjà  £aii  mourir  pluÂeurs  v&  les- 

autres  rebutez  par  la  crainte  >  ^'étoienc 

retire»,  loxfquc  Pclops  gâgna-Myrtilev^ 

Cocher  d'Ôenomaiis  /.  Aiant  fait  cou>- 

per  fon  charriot  en  deus^,  &  Taiant  fait 

icjoiiidre  ,  ii  fe  mit  à  courir  comme  les- 

antres  $  iiiais  le  charriot  du  Roi  dfe  Pife 

^éûnn  piivert ,  ice  malheureux  Prince  fe 

'  ♦  :Df  C^fyntk^^  \  àt  Pifc  jttfi^u^à  un  aHW* 

:  i^"Liv.  4i.  4e   Neptune   ilass 

.clÀ^.u  rifthmtilc  Coryûtlie. 

•  d  Li'^.S.  /On  ilit  qu'il étoit 

"  9  Dfoi.'  ioc9  citàto,    I  fils  dé  Mercure ,  parce^- 
iHodartf^,  L«G-,  ^c-Op^    qu'apparemment    iL^ 
CQuroU  dcpsis  U  Txllc    ctoitiort  xv^Çi^ 

Z  iiij  ; 


rompit  le  col,  &  Pclops  épouH^  la  Prin^ 
ccfle.  Myrcile  fut  puni  de  fa  lâcheté  y  & 
Pelojps  lui-même  le  jetta  dans  la  Mer; 
<{ui  rut  de  fon  nom  appeliée  M7rtilene; 
Les  flots  aianr  jette  cet  infortuné  fur  le 
rivage  ,  les  Pheneates  lui  donnèrent  la 
fi^pulture^  &  établirent  une  fête  annuel-^ 
le  à  fom  honneur  >  parce  qu'il  éteit  fils  de 
Mercure  :car  il  eft  bon  quç  Tousiça-»- 
ehiez  que  la  qualité  d'Ècuier&  de  Co'» 
cher  n'étoit  pas  deshoaorable  dans  ceî 
t«mps-là^  &  que  fouvent  les  Rois  €ux^ 
çièmes,  ou  quelque  Prince  de  leur  Cour^ 
conduifoic  leur  charriot ,  comme  Home^^ 
re  nous  l'apprend  en  plufieurs  endroits 
de  Ton  Illiade.  Ce  Mvrtile  étoit  donc  im 
homme  confidérable  s  Se  fi  nous  en 
^  oroionsPaufanias  4  y  itçtoit  lui-même  au 
nombre  des  Amans  d'Hjrppodamie  ;  &il' 
ae  s'engagea  de  fervir  Pelops ,  que  dans* 
Tempérance  que  celui-ci  lui  donna  defaf 
vorifer  fa  paflion  ;  s'étant  même  obligé 
par  ferment  de  le  {ervir  auprès. délie 
d'une  m^inicre  dont. ni  IçMani^ni  l'A* 
mant  ne  s'accommodent  guéres^  'Au0r 
lorfqu'ilfe  vit  vainqueur,  il  Ce  délivra 
de  fon  fcrmenr,enlc  jcttant  dans  la  Mer.. 
Mercure,  dit-  on ,  fut  fort  irrité  dt  laper- 
fi4ic  de  Pelops  -,  Se  quoique  ce  Princç; 


^tint  rappaifer  »  lui  eût  fait  bâcir  uft  fu^ 

f^erbc  Temple ,  ce  Dieu  ne  cciTa  jamais  df 

perfccuttr  fit  poftcritc,  &  fin  caufe  de' 

tous  ces  grands  defaftref ,.  dent  tons  les^ 

Poeterottc  tant  parle.  Ceft  pondee  mè-^ 

sue-  fujec^  frnoui  en  croions  Euripide;* 

que  ce  Dieu  envoia  ce^ce  Ikmeufè  Bie^ 

bis  à  laToifond'or»  qui  caufa^canc  de 

malheurs  dans^  cette  famille  t mais'  nous 

expliquerons  ailleurs  cette  Fable  ,<^eUff  • 

Vient  plus  à  propos  v  revenons  à  Peiops«. 

Ge  Prince  étant  monté  fur  le  trône,  fit 

f^IufieurScCpnquècel  fur  Tes  voifins»  bt 

donna  fontiohi  àxettbbtllécontrée ,  qui< 

fut  depuis^ appcllée  le  Pelopoiicfe,  coni^ 

me  qui  diroit  llile  de  Pelops  :  on  publia^ 

aa^.xefte  vque  les  chevaux  de  Pelops^ 

aivotent  des  ailes ,  &que  c'était  Ncpru-»- 

ne  qvi  les  lui  avoit  donnez^,  par  oùrofliL^ 

a  voi»lu  marquer  leur  legerete;  ou  bien  >. 

ik  nouA  en  croiqnsrPindare  Se  Palephate  ; . 

e'ci^qnc;  Pelops  ie  fervît  d'unvaiflèau  i. 

vi^Hç  pour  ^enlever .  Hyppodamie.  ht% 

Poeies  di&inr  que.  ce  fut  hieptqne  qui 

JËIvotifa-Pelôpr  dans?  cette  courfe  i  :&t 

ils  ajpâteat<que  oe  Dieu^avoit  autrcfcdt- 

enlévé  ce  Prince ,  parce  qu'en  effet  ili 

évoft^fàrti  de  (on  pays  peur  s  embarqj^ 


V 


«oniine  Paufanias  m  ,  &  Hyginas  t  notri 
fapprenneat.  Ceux-ci  aianc  troaré  à 
tMfhti  leur  enclc  Thiefté ,  le  menerenc 
2  lear  perc  qui  le  fit  mettrofcn^rifon  ,& 
Itii  eûvoia  EgiAepoar  le  ctientnais  Thîc^ 
te  aiant  vûrntre  fes-maihs  Fépcé  que  Pe^ 
lopie  hii  avoic  arrachée ,  recoùfiut  fou 
fils  :  fa  fille  crant  fiirvetiue  là*^  A^&s ,  8c 
aianc  appris  Tincefté  de  Ton  perè  »  fe  tua 
avec  certe  raèine  épée ,  &  Egi Ae  là  porn 
toute  fanglance  à  Atrée»  qui  crue  s'être 
défaitde  fou  frère;  &  étant  allé  offrir  ua 
fiicrifice  en  aâlon  de  grâces  >  Egîfte  le 
ttia.  Ainfi  Thiefte  monta  fur  lé  trône  >  6C 
ohafla  fes  deux-  ncveux-Agameninon  ft 
i:-  Menelas  enfans  d'Atrée  (on  ftere.  Ces 

îtones  Princesr  fe  retirèrent  chez  Poly^ 
phide  Roi  de  Sidotie,  qui  les  envoia  dant > 
%L  fuite  â  Oenée  Roi  d*Oèto|ie  ;  &  ce 
Ihrince  généfeuxles  nuria  aux  deux  filles- 
JÙt  Tfndu&>Clittinnèftre  &:  Heleno. 
Arec  le  feccAirs  de  leur  beau-pere ,  ces 
deux'  Princes  réfolurent  de  renger  b 
mortd'Atrée,  &pourfuivirent  vivement 
Thiefte  y  mais  celui-ci  s'étant  refiigîé 
ftht  d^un  Auretde  Junon>  ili  lui  laiflle» 
s«nt  la  vie,  s-étaat  contente^  de  Tcxilcr 
«bns  rifle  deCytficre;  ainfiAgameranoft 
monta  (ur  le  tiône  d*Argo$ ,  qu'il  tran»;' 


^ktz  à  Myccncs ,  &  Menelas  Ton  frerc 
^cçeiz  a  Tyndarc  &  fut  Roi  de  Sparte* 
Il  eft  bon  de  'remarquer  ici  avant  que 
«lie  paflèr  ourr£ ,  que  quand  je  dit  qu'A- 
^amemnon  Se  Menelas  étoîent  fils  d'Ar 
tréc»  je  parle  (uiyam  l'opinioaconmuincj 
quoique  je  n'ignore  pas  qu'ily  aplufieurs 
Auteurs ,  entre  Icrquels  on  peut  j^ommer 
Etifebe  &  Scaliger  ^  qui  cjfoient  avec 
beaucoup  de  raifon  qu*âs  n'écoient  pas 
fils  d' Atrée ,  mais  de  Plifthene  (on  frère» 
&  que  conune  les  aftions  de  ^e  Prince 
R'avoient  pas  tiietité  une  place  honora- 
ble dans  THiftoire  »  aianc  nené  une  vie 
fore  obfcure ,  lu  Anciens  >  &  fur  tout 
Homère  9  pour  honorer  la  mémoire  d« 
Chef  de  tant  de  Rois  &  de  Ton  frère  • 
avoient  sffcâé  de  les  faire  paflèr  pour  les 
enfans  d'Atcee  qui  les  avoir  élevez  i  Sc 
de  les  nommer  à  tour  propos  les  Atridej^ 
Quoi  qu'il  en  Ibit  »  Agamtmnon  étanc 
obligé  environ  ce  temps- là  départir  de 
fa  Cour  pour  aller  ^onmiander  l'armée 
des  Crées ,  fe  récoticilia  de  bonne  foi 
livçc  Ton  ^oufin  Egifts  î  lui  pardonna  la 
mort  de  Ton  père ,  Se  lui  laiuà  itteme  le 
foin  de  Clitemneftre  fa  femme ,  &  de  fes 
rrois  enfans  ,  Orefte  d  ,  Iphigenie  Sç 

M  Qrefte  écoit  le^lus  jeune  ^  fie  n'élipU.aWx^ 
^'.|}ncn£&ivt' 


'£lcâ:re.>  ordonnant  toutefois  à  on  cer«^ 
•tain  Ckanteur .(bn  unique. Gon£dent, de 
<¥eiller  fur  leur  condoice.  Egifte  s*ccant 
'iflit  aimer  dé  Ciicemneftre  ,  trouva  le 
ifBoien  de  fe  défaire  du  tropifigilant  gar- 
^lien»  &  lefit  périr  à  latcha/Tev  Aftès  cela. 
jl  ne  garda  plus  aucune  mefurc ,  ôc  (bn^ 
(Comoiexc^  mt  iixriint ,  qu  Agamenanoa 
lui  même  eaapprit  la  trifte  nouvelle  fur 
la  fin  du  fiége  de  Troyes ,  &  tifolut  de 
s'en  venger  dès  qu'il  sferoit  ^le  retour'; 
mais  fa  femme  le  prévint.,  6c.  Irfk  tuer  i 
£on  arrivée  avec  la  ci^ale.ii;  comme  Ho* 
4nere  ^,^Diodore   de  Sicile. ff  ,  Lyeo* 

{>hron  W^  Virgile  e^Sc  cous.  les.  Anciens 
e  racontent.  Vous  fçaveslaf  manière 
^ont  arriva  ce  funefte  événement.;  Su 
comment  Ciicemneftre  aiancprié  au  mi^ 
lieu  du  feftin  fon  mari  de  qukter  un  Jia- 
!bit  à  la  Phrygienne  qu'il  por^c  depuis 
laptife  de  Troyes,.pour  en  prendre  an 
qu'elle  di (bit  lui  avoir  tiflu  pendant  fon 
abfence ,  ce  Prince  voolm  le  vécir  ;  mais 
ifesbras  s^étant  embarr affës  dans  les  man« 

s  On  die  quî  Ocax  I  ûmdre    qu'il    menoit 
.fils  de  Nauf  lias  peur  |  avtc  lui. 


venger  la  mort  ÀcCon 
toncle  Palanicdê ,  ëcoit 

allé  iaformcr  Clicem- 
-n<?(tre  que-  fott  mari 
tétoicacQourcuzdeCaf- , 


^oaiff.liv.;^ 
c  Liv.  4. 
d  //i  CsjfsndrMfiu 
e  Virg.  liflT.  4. 


dates  âont  elle  avoit  expxès  fermé  les  iC- 
iacs^  les  conjurée  fe  levèrent  de  table^ 
t&  lui  océrenc  la  vie« 

L'infidelle  Cliremntftre  époufa  enfui**' 
^e  Egifte ,  ic  lui  mit  la  couronne  fur  la 
tcte,  <^il  garda  fepc  ans^le  jeune  Orei^: 
te  auroic  été  auflila  riâkimedecetce  mal-* 
4i[eurettfe  intrigue, £  fa  (ceur  Eleâre  ne: 
r-eûc  fait  fecretemenc  retirer  chez  fon 
,Qncle  Strophius  Sloi  de  «P kocide ,  qui 
avoir  époulé  la  fœur  d'Agamemnon  -,  ce 
"fut  Id  qu^Orefte  lia  une  étroite  amitié- 
avec  (on  coufin  Pilade  fils  de  Strophius* 

Orefte  quelques  aanéesaprés forma  OrcftcS 
I&deflèin  de  venger  la  morr  de  fon  père; 
Se  aiant  pour  cela  levé  qudquer  troupes» 
il  fortit  de  la  Cour  de  Strophius  avec  Pi-^ 
iade,  entra  fecretement  dans  Mycenesv 
.&  fe  cadia  chejE  fa  ficur  £le  Are^ ,  qu'E^ 
gifte  avoir  mariée  à  un  homme  de  hafle 
naifTance.  Elle  fit  d'abord  courir  dans 
Mycennes  le  faoxbruit  delamortd<Or&^ 
ACf  dont  Egifte  &  Clicemneftre  eurent 


•> 


M  Homère  lUîadi.  1. 1  mariée  que  fort  tard  :  l( 
f.  nomme  cette  Pria  -  {  y  a  même  apparence 


ceffe  Liodice  ;~Tiir^!ioi 
les  Commentateurs  re- 
mar<|ixebt ,  que  le  fiir- 


qu'il  ne  lui  fut  donné 
que  lofigtemps  aprè^ 
par  Us  Poètes  Tragi- 


aemd'Eleâreoeluifuc  |  ques  ,  Se   qu'Homei-f; 
donné ,  que  pour  m 
jucr  qu'elle  a>xoit 


donné ,  que  pour  mar-  j  ne  l'ajamais  connyï 


tant  de  joie ,  qu'ils  allèrent  incontinenè 
^ns  le  Teitiple  d'Apollon,  pour trendre 
grâces  aax  Dieux  de  cette  agréable  non- 
vélle.  Or^fte  y  étant  entriS  avec  fcs  Soi* 
daes ,  &  aiant  'fait  arrêter  les  Gardes  « 
tua  de  fa  propmnaia  fa  mère  &  foa 
malheureux  Amant ,  vengeant  ainfi  la 
mort  de  fon  père  ic  defon  ayecti.  C  eft 
aiors ,  dit-on  ^  que  les  Furies  commence- 
ment à  tourmenter  l'infortune  Orefte» 
c'cft-à-dire  que  les  remords  de  fa  con- 
£:ience  i agitèrent  fans  relâche;  il  alla 
d'abord  à  Athènes ,  où  TAreepage  i'ex- 
rpia  dece  crime.On  dît  que  les  voix  des 
Juges  s'étant  trouvées  égaies  de  part  Sc 
d'autre»  Minerve  éHe-meme  avoic  doo^ 
né  la  fienne  en  faveur  de  ce  Prince  infor- 
(une  4  s  c'eft  que^commenous  l'appretw 
nent  Hofichius  de  Efchcies ,  il  fumfoîc 
pour  rabfolutîon  du  criminel  »  que  les 
Yoix  fuRèntégalcs  b ,  comme  fi  en^e  cas- 
la  cette  Déeflê  eût  donné  la  iienne  pour 
oter  l'équilibre.  :On.ajoute  que  ce  Prin- 
ce en  reconnoilTance  fit  élever  un  ,autcl| 
a  cette  Pécflè ,  fous  le  nom  de  Minerve 

a  S^ô  Oftfti  fti^rA'-  \  Hcfichius. 


pum  adjieiam^  Efchiies 
itf  Eumeni. 

b  J^éifijudicum  feth- 

lUntiâ  nus  shfilvnkr>    , 


Kinc  "/  O.'ffies  ,fi  q$iidem 
/ufr^n^ia    mdienta  fine 

Guerrière 


*rs  Fa  Bf  rfî         iH- 
fSjgttrietc  éi.  Orefte  ne  fe  contenta  pas 
d'^re  abfous  par  le  Jugement  de  l'Aréo- 
page y  il  alla  encore  chez  les  Tlirezeniens- 
pour  fe  faire  expier  ;  &  Paufanias  nous. 
a^rendt]uecePrincefùt  obligé  de  cam« 
per  t  y  perfbnne  n'ofant  le  loger  >  ic  touc> 
le  monde  le  regardant  comme  une  efpecer 
d*ezcomniunié.  Ce  même  Auteur  reaiar--  - 
que  qu'il  fortic  un  laurier  du  lîeuoù  fc^ 
fit  cette  céfebre  expiation ,  parce  quW? 
jrSLroit  répandu  de  1  eau  de  la  fontaine^ 
Hypocrene.    Oâ  voioit  encore  de  ibo» 
temp$^ce  laurier  près  du  lieu  où  ce  Prin- 
ce avoir  campé.  Après  ces  expéditionsVv 
Orefte  fut  rétabli  dans  (on  Roiaume  par~ 
Demopfaoon  Roi  d'Athènes  qui  Venoir 
de  fucceder  à  Mnefthée ,  fous  le  règne 
duquel  les  Marbres  d'ArondcI-rappor- 
tent  r  que  fat  faite  par  l'Aréopage  l'ex- 
piation dont  nous  venons  de  parler  -,  ce 
qi^i^  félon  Vellcius^Pateroulus  >  arriva 


«  Piafanias  m  ^//îf. 
l^appclle  «y<«f  A'B-K- 
tiç  fiaifisr^  ce  qui'  fai- 
fôitallufiônaafliâl'A' 
réo{»gd,<]oi1c  le  Doit) 


2u*n  a  fait  fur  cette 
poqne  croit  que  ce  Jvl^ 
gemeat   fUt    porté  la 
troifi^me  année  après' 
la  '  prife'  dé  Troyes: 


ycnoït 'À' ArèSfOti^ars,    tnalgré   les   aororites^^ 

L   n-:..r--: •„   ^-        ^ .• : ^  j- -:.^ 


à  Paufanias  in  Co 
rhthiMcis. 


que  je  viens  decicer^ 
coafultcz   cet  endroic^ 


.  >  * 

rE'poqufr&i.Seldeoe  1  der'Miibréi  d'Aro&^ 
dàas  le  Commentaire  1 4ld*^ 


fepc  ans  après  laprife  de  Troyes  s  en  quat  '- 
cet  Auteur  eftd'accordavec  Homère  qui 
dit  4)qa  Egifte  régna  fept  ans  àMyeonnes  « 
après  la  mort  d'Agamecnnoti. 

Lé  Jugement  de  l'Aréopage  nef  porta 
f>a$  le  calmedans  lef  ceear  dpmalheureur^- 
Orefte;  &  les  Furies  ne  ceflànt  point  de 
lé  tourmenter»  il  alla  enfin  coniblter 
rOfacle  d'Apollon,  où  il  apprit  que  pour 
en  être  délivré  ;  il  devoir  aller  dans  la 
Tauride  ^  enlever  la  ftacue  dé  I>iane ,  &> 
délivrer  fa  fœur  Ipbtgenîe  de  la:  tyran-  • 
nie  de  Thoas  ;  il  7  alla  avec  Pilade*,  mais-- 
aiant  été  pris  Se  chargé  de  chaînes ,  on  ' 
fnt  fur  le  point  de  l'immoler  à  ia  Détffe 
Aiivant  la couttime  du  Pays,  ainfique  le  ' 
d4t  Diodore  ^.  Ce  fût  alors  qu'on  vie  ce  ' 
généreux  combat  d'amirié  dont  parte  ' 
Ciceron»  chacun  de  ces  dciax  amis  offrant  ^ 
leur  vie  Tua  pour  1  autre;  Cependant' 
Orefte  s'étant  fait  cennoîtt^  i  la  Prë«* 
trèfle  fa  feeur  >  elle  fit  adroitement  fuf- 
pcndrc  le  facrifice ,  fa'ifant  accroire  au:  ' 
Koi  que  ces  étrangers  étant  coupables  -^ 
d*an  meurtre ,  on  ne  pouvoir  pas  les  im- 
malbr  avant  que  de  les  avoir  expiez  ; 
que  la  cérémonie  devoir  fe  faire  fur  la 

i^OàïSliv',  5.  J  Pont>Eoxin-\ 

.^  C*tû   U  TaurMc  I  'c  Linc  4^1 
Chcrfoaefe  av  delà  do 


^'ï  s   F  A  Èrt  È  s;  itj  ; 

lier  ;  &  que  la  ftatue  de  Diane  tiant  au(^ 
fi  érc  profanée  par  ces  impies  ^  on  la  de- 
voir purifier.  Iphigenie  étant  menrée  fur 
le  vaiflcan de  Ion  frere^  Tefauva  avec  lui».  > 
êc  emporta  la  ftatue  de  la  DéefTe  a.  Il  y  a>^ 
des  Auteurs,  qui  croient   qu'ils  firent 
ftlourir  Thoas ',  on  ajoute  que  quelque  - 
temps  après  les  Furies  cédèrent  de  tour-* 
alenter  le  malheureux  Orefte  ,  ceft-à- 
dire  qu'il  crut  Ton  crime  fuffifamment  ' 
expié,  ou  que  le  temps  en  diminua  les  ' 
remords.'  Cependant  un  Courier  étant  - 
arrivé  a  Myeennes  ,  répandit  le  bruit  der 
iânlôrr  d'Orefte ,  &  dit  qu*|j3higcnie  el- 
le-même raroit-  immolé  à  Diane  ;  Alétès^ 
£ls  d'Egifté ,  v^iant  qu'il  ne  reftbit  plus>^ 
perfonne  du  fang  des  Atrides  qui  pût  lui^  i 
faire  ombrage ,  s'empara  de  la  Courjon- - 
ne  de  Myccnftes.  Ele^e  fut  la  nouvel-- 
ht  de  la  mort  de  fon  frère  s'enallà  à  Del-  - 
phes  pour  en  fçavoir  la  vérités  &  con*-?' 
rfiie  elle  éroit  dans  le  Temple ,  elle  vit  ar-  - 
river  Iphigenie  :  comme  elle  ne  douta  i 
plus,  la  voiant  feule,  que  la  nouvelle  ne 
£àt  véritable ,  elle  prit  un  tifon  ardenc  ' 


■#  Ptufieors  fc  v^n- 
tofCQt  de  po0€<lcr  cette 
célcbfc  ftàtuc  dcD'iane; 
l^iln'edpasaiféacdé- 


in'^me  apparence  qu*i 
e;i  fit   faire   plufieujrs^* 
fcirbUblcs  .peur   Ic$^ 
ccnfacrer ,  *  les  laiiTér  r 


cider  eo   quel  endroit  I  en  plufieurs  eadioits* 
pceilt  la  laifla  >  il  ya  I  . 

Aao^j 


2S4      ExYtlCATION    mSTOUlQM^ 

fiir  rauccl  d'Apollon,  poor  lai  creVer  ht* 
]feax  ;  nuis  Orefte  &  Pilade  aiant  para 
dans  le  momcne  »  dîffipcrent  (es  (ooIh 
çonssÀ  s'écant  rous'einbrai&Zy  ils  par- 
tirent (ttt  le  charbp  poor  àHcÉ  à  Mycenes* 
Dès  qu'Orefte  j-kti  arrivé  »  «il  fie  moariD 
Aléïhi  Se  envoia  Erigone  filte  d'Egîfie 
&  de  Clirenineftre  dans  rAtcicjaC'poar 
ière  PrètreflèdeDiaae4.  Qaj^Iquc  temps 
après  il  fit  éffbufer  Eleâre  à  (on  cher  Pi-- 
lade  9  &  il  foBgea  deflors  à-ravoir  Hcr-" 
mione  fille  dr  fon  oncIè  Menèlas  Sc> 
d'Heiene  ,qtfi  lui  avoir  étéprofnîfeil  f: 
avoir  longtemps ,  &  qae  Pïrrbis  fils  d'A-' 
cliille  lui  avoir  enlevée  :  ainfi  aiant  ap** 
pris  qae  fon  rival  croit  allé  à^Delphes» 
{K)ur '  ^ppaifer  Apollon  qu'il  avoir*  mal^ 
traité  de  paroles  au  fiijer  de  la  mort  de« 
(on  père  t ,  comme  Euripide  5c  Trogiis^ 
le  difenr  ;  il  ne  manqua  pas  auifîtôr  d'y^ 
aller  ;  &  aiant  infinué  au  Peuple,  que-' 
Pirrhus  n'éroir  venu  lâ ,  que  pour  pilier 
leur  Temple  ;  oh  Ce  jerca  fut  lui ,  ic  on  le* 
maflàcra  inhumainement  c.  Orefte  épou-' 
fa  Hermione»  &  vécut  depuis  aflcz  pai-; 
iîblemenc  dans  fon Roiaume înuis éunt - 

» 

0  Ce  quia  fait  cliie  i  \  té  al  loi  t  la  faire  mouri]^. . 
Hyginus  Fab.  m.  que  |      ê  Julba  1. 17.  Borip... 
DianCrravoic  enlevée  1  in-jind» 
4ans  le  temps  qu'Ôrtf-  [    c  <  yoït%  foa  btftctira^. 


'allé  ÇA  Arcâdie ,  il  7:  (Ut  mordu  piar  uki 

flbr penc  ,  &'  y?  lAouïut  âgé  dâ  ^o  axit^,'  f 

ajprès  en  avoir-  rcgné  70-4 5 .car-  il  n'ea^ 

avoit  que  s^e,  lorfqu'il  fortk  dç  là  Coiir^ 

de  Scro|thius  j  ôc  qu'il  monta  fur  le  trône  / 

après  laxi^ert  d'Egifte  k  Son  àls  Thi&r « 

nicne  li^î  fiscceda^  &  après  lui  Piencliile  : 

«i'il  âvoic  eu  4\^ngene  fille  d'Egifte  &:. - 

oê  Clitemdeftrcv  &  pair  conféquenr  ùt^ 

fitur  demcrci  II  avoir  <|oim  'au-RôiâumC"^ 

fie  Myccncs  celuide  Sparte  après  là morC;'-; 

4êMcncla$.'fon  oncle  &  fon  beau-pcre  5  '; 

les  Lacedemoniens  '  aiant^mieux'  aimé^ 

cfeâner  la  Couronne  au  nauiri  d*Hermio*  ' 

rh  fille  de' ce  Prince  Sc  d-'Hefënc  ,  q«  i  * 

fts  entans  naturels^  Toutes  ces  hiftoifcs^* 

font^arrivées  depuis  Tan  II  jo  avant  JX.  - 

jurques<en.it59^,  c-eft- à-dire  pendanc- 

refpace  de  looans  rc'cflr  alors  qùè  finie - 

leRoiapntédeMycenes  j^car  les  Heracii'* 

des  ctanc  encrez  ^  coifime  nou^  TavOns  ' 

dh  ,  dafus  le  Pêloponele  du  temp5  de - 

Pentkile  >  lobligerenc  de  feresirer  '  ea  ^ 

Achaïc. 

.  Si  vous  fûuhaîrtez'qûe  je  râmafle  îciî, 


^  Quai^d  Aga*ncm^ 
non  alla  a  la  gacrrc  de 
'rtoycs,Or'eftcn*aTôit 

^deu  ti!«»is^ans  i  cteize  |  delantttvi^me  gébérV 
quand  Tôi^^m  fut  tui/L  ijciOJBu^  ' 


&  vragc  quand   il  le- 
vengea;- 

e  Yokz  le  P.  Pétaa  • 
loco  cit.  C'eh  le  temps  • 


€ft  pm  de  mecs  cous  les  crimes  de 
fémiile  >  afin  de  )uftifier  le  tûoï  d'Horace,  ^ 
^i  l'appelle  la  cruelle  maifon  de  Pc- 
Idps  et  ;  les  voici.   Tantale  qui  en  eft'  le 
Chef,  voulut  immoler  à  fa  fuperftkioQ^ 
fim  propre  fils  Pelops  :  celui-ci  fit  mou- 
tk  ion  bèau-péré  Oecomatîi ,  dont'ïâ^  - 
femme  Hyppodamie  fe  tua  de  dél^ft^oin  - 
Atrce  ac  Thîefte  fils  de  Pêlops  brent 
SBOurir  leur  frère  Chrîfippe  i  la  foJlicî- 
tition  de  leur  mere^  ^ui  le  vengea  ainlr  ' 
de  fa  rivalle.  Thîêfté  fédaifir  la  belle- 
fd^ur  )  ScAttéé  maflàcra  le^  enfatis  qui  - 
fdrtirent  de  ce  commerce  ioceftùeux  ;  Ic^  - 
fit  nliingcr  à  fon  frère ,  lui  fit  boire  leur-^ 
fxïg  y  it  io^mola  enfin  fa  femme  à  fa  fu- 
reur. Ce  même  Thiefte  fit  violence  à  fa  * 
fille ,  €|ul  fe  rua  enfuîte  de.  defefpoir.  • 
Egifte  fifs  de  Thiefte  pour  venger  fon  '^ 
p^re ,  fit  mourir  fon  oncle  Attce  \  TîiieP^ 
té  ufurpa  la  Couronné  d' Argôs ,  de  chafR  * 
fes  deux  neveux.  Agamemnon  imrmola  fa^ 
fille  Iphigenie  à  l'ambirion  de  comman- 
der une  armée.  Egifte  trahilTant  les  loix* 
Aé  rhofpit alité,  fe  fit  aimer  de  fa  belle- 
fi*ûr  Ciiteinncftre -,  &  luft  &  Fâutre 
nlaflàcrérent  Agâmemnon  &  CaiTandre. 
Le  même  Agamemnon  avoir  fait  mourir  * 
fou  coufio  Tantale.  Oreftc  tua  fa  meie  ^ 


'1 


8iCôn  coufin  Eeifte ,  6c  fit  mâflàcrer  Pir« 
j^iius.  Quel  iléfordre ,  quelle  férocicé  de  • 
nksars  *,  maïs  plutôt^  quel  achàrnettienc  ' 
dans  tous  1rs  temps  ,  de  ^lettre  fiir  lé  ' 
tfacâére  ces  fil  jets  futleftes  &  dctèftàbles»^  * 
au  lieu  de  choifir  dans  Tantîquîré  les  ^ 
exemples  dé  vertuqu  on  )r  ppuiroic^aifé*' 
xùcnt  trouver  !  ^ 

Expliquez  -  nous ,  dit  Alcidoh  V  avânr  > 
âne  définir  cet  article,  ce  que  c*ctbic- 
que  ce  bélier  a  la  toifon  d  or,  qù^n  dir  '^ 
que-tes  Dieux  ^voient  donné  à  Peiops ,  Sç  > 
qui  ëcoit  comme'  un  ^age.  ùctéqtxi  aflû-^' 
roîc  la  Couronne  d*Afgos  dans  fo  famil*  - 
fe  Tfaiefte,  oomme'noisis  rapprend  Sen^- 
oue  Si  lé  vTftla  à  fon  frère  Atréc'avéc  le  * 
^ouTS  d*Efopc  ft?  belle -fœut-,  qii^il  i 
avok  délxauchcé  ^,  C'ctoit  apparctn-'- 
Bient ,  dit  TAbbé^ ,  un  fceptre  couvert  ■ 
d'une  toifon  dorée  ,  qu'une  traditioti  ^ 
Bàal  examinée  avoit  fait  prendre  pour  la  ^ 
peatt-dan  des  mcnitioas  de  Pdiops.  C'é#>^' 


rapporte  ces  Vers  itàik 
ancirn  Poctc  ,  que  le  P., 
Delrio  dit  être  Attius« 


k  Veiez  Çiceron  liv. 
3.  </tf  2V*r.   Deof.  qui 

Addo  ^Hêimihi  fêtunt*  CotUfiim  Patet  f 

Atnum  iruerfftudâfi  é^una  flamm  eoma  ; 
S:Hond€tn  Thi0fiem  eripere  aujum  ejpt,  i  fe^tS  < 


r 


< 


t 


i8f  Exi^itcÀîtOK  msTdkiiojbB 

tbit  la  coutume  des  Roh  defcendus  dd 
'fVncale,  de  porter  toujours  ce  fceptre^ 
qu'ils  regâraoiene  comme  un  talifroaa: 
€fn  croiort  que  Jiipiter  lui- même  l'avoic 
fait ,  &l*af  oit  dohné-à  fon  fils  Mercure,; 
qui  en  avoit  fait  p/éfeht  à  Peléps,  doà 
ilfécoitpaffèà  Atrees  Tliiefte  crut  en  le 
dérobant  à  fon  frère»  s'afTurer  la  Cou-* 
fènne  :  Agamemnôn  le  portoif  enêore  à 
là  guerre  de  Tcoyès  4;  Le  peuple  de  Chc* 
rônée  ,*  &  nous  en  çroioAs  Paufanias  K 
pprtoic  tant  dô  refpeâ'à  ce  fceptrc ,  qufU 
r^dorolt  comme  une  dïvihité;- 

Telle  eft  Thiftoire  de  cette  fameufe  fa-* 
xnille  plers  connue  encore  par  les  inceftesi 
6t  les  autres  crimes  ;  qUe  par  lés  bellci 
aAions  des  Héros  qui  la  compo (oient.  Je 
ïài  débarraflee  du  fublimeâc  dés  fables 
qu'on  y  a  mêlées  ;  &- quandVdus  lirczlcs 
Ëuripides,  les  Sophoclés  êc  lesSéneques,* 
aihfi  que  nosModéities  >  Coi^neilics  Kà^ 
dne  &  lés  âurres  ,  vous  fçaurez  à  quoi 
vbusen  tenir ,  &  vous  regarderez  Cora- 
nlé  deserabellifTeraéns  ,  ce  qui  ne  fera^ 
p^s  coiifbrme  à  ceqt)e  )é  viens  de  reui 
cfirc.' 


#;  VÔÎC2  Sêneque'  in 
thiefti  y  oi  il  introduit 
AttttCt  pUignahrde  be 


voie  ce  fccptrë.  Vbic!^ 
Juftia  liv.  34r&HO''     .ç( 
tncrc. 


^e  fon  fmëlai  avoit  \     WlnjBioïkis. 


1 


Aprcsavoir  parle  de  la  famille  d'Aga-     'Hîftofre 
ttnemnon ,  il  cft  temps  de  parler  de  celle  ^'Ea^acjdc 
d'Achille.    Eaque  fôn  çrand^  pepc  &  le  Pd^c^'A- 
Chef  de  fa  race,  éroit  fils  de  Jupircr  5c  ^^^^.  ^^ 
d'Eginefille  d'AfbpeRoi  de  B€Otie,qa'on 
a  confondu  avec  un  fleuve ,  6c  qu'on  a  dit 
pour  cette  râifon  avbif  été  fils  de  TO- 
cean.  Ce  Prince  pour  venger  raffront 
que  Jupiter ,  c'eft-à-dire  un'Roi  d'Arca-  ' 
die  a  qui  portoic  ce  nom ,  avoit  faic  à  /a 
fille  j  leva  contre  lui  une  puiffinre  armée, 
&lui  livra  le  combat  dans  kqucl  il  fut 
vaincu ,  comme  aous  Tapprend  Theo- 
donrius  f  ;  &  parce  qu'on  nieloit  tou- 
jours dans  les  anciens  temps  la  Fable 
avec  Thiftoirc,  ceux  qui  écrivirent  celle- 
ci,  dirent  que  le  fleuve  Afope  avoir  fait 
avec  fes  eaux  la  guerre  à  Jupiter  j  &  que 
te  Dieu  s'étant  changé  en  feu,rayoit  four 
.droîé. 

NémfMJirHHt  raptam  fâtriis  Eginam 

di  undisy 
\AmpkxH  latkijfi  Jovis  ;  ferh  amnis,  & 

a/tris  . 
Jnfinfus  iclUre  farM^  Sec  iç. 

Cîrconfliancc  phyfiquc;  fondée  fur  ce 
que  ce  fleuve  coule  dans  un  pays  CHÙ  il  y  à 

i«  Pattfanias  i»  ^rr.    1  c1iap/5f. 
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beaucoup  de  fouffre.  A  cette  Fable  onea 
ajouta  une  autre ,  lorfqu'on  dit  que  }a- 
piter  pour  dérober  fa  Maîtreflèà  la  ven- 
geance de  (bn  père» qui  la  chcrcboit  it 
tous  cottïz.  9  la  chargea  en  Ifle  y  ce  qm 
^veut  dire  q^'il  la^cacha  dans  cette  Ifle  du 
<Solfe  Saronique,  auiourd'ixui|.epante) 
«fui  s'^-^ppella  depuis  Ylûc  d'Egine.  C  eft 
la  où  naquit  Eaque  icPrùice  le  plus  équi- 
table de  Ion  f  eipps  ^.ce  quiluimerita  une 
place  p-rmi  les  Juges  d'cofer^  comme 
nous  Tavons  die  en  pariam  de  Minos.  Ce 
^i  augmenta  la  réputation  de  ce  Prince^ 
;CcA  qiie  l'Aifique  étant  affligée  dune 
grande  fccherefle  dpnt  les  Dieux  punif- 
îôicnt  le  perfide  Egée ,  qui  avoir  fait 
mourir  je  ieune  Andtogée  ,  on  eut  re-. 
.co^rs  à  r.OracIe ,  &  on  cur  pour  réponfc 
^e:ceile?»ucefferoîf,dès  que  le  Roi  d'E- 
gine  dcvîcndroit   rintcrceiïcur  de  Ig 
.Grece.,Eaque  eut  de  fa  femme  deux  fils, 
Pcléc&  Xelaraon/ôcdePfammachc  fiHc 
de  Ncréc,  un  fils  nommé  Phoque.  Com- 
me il  jouoit  avec  fcs  deux  frères ,  le,pa- 
Jer  de  Tel  amon  lui  caSa  la  te  te  &  le  tua  a^ 
£aque  inforfné  de  cet  accident ,  ^rajac^t 
appniren  -même  temps  que  ces  jeunes 
JPrinceis  avoient  ou  auparavant  quelque 

a  D  ipdore  liy^/f.  ^It  :  Tgmejr^riptliftijëJSa  ium 


^iflpcrend  ^vcçleur.frcre,  illcschaflàde 
ii'Ifte  d'Eginc  ^  lc$  ccmd-arnntnt  à  un  cxd 
perpétuel.  Jel^mon  fe  recira  à  Salamine» 
,&  y  fut  reçu  pat  Sjchra  fils  de  Neptunç, 
^i  en  mourant  JuilaKTa  le.Roiauoie.  Ge 
jPrince .  accQïXtpagoa  Hercule  dam  ion 
^expédition  de  Trûjrei  4»  Jcépo^fa  Hc- 
^oae  >  comme  nous  l'avous  dit ,  doi^cil 
.eut  Ajxx  fi  coojpui  laguçrre.de  Ttoyçfe 
Pelée  chercha  une  retraite  ^  Phcic  em 
/TheiTalic  près  d'Eurioq  fils  d'Ador  »  qui 
.^près  l'avoir  expié  »  lui  donna  fa  fille  An- 
iti^one  en  jnariagc.,  &  :Ia  troificme  partie 
,,de  foh  ^iaume  .:  il  eut  d'elle  une  fijle 
^oonunée  Polyfore  ^  jqui  époufa  Bcrus  fif  s 
,de  Pecieres ,  d*où,iiaquit  Mncfth^  qui 
^hafla  Tbcfée  d' Athènes  »  &  i904Ca  fut  b 
rtroneà  fa  place. 

Ce  même  Prince  aréole  fccours  de  Ja^ 
^on ,  de  Caftor.;(8c  do  Pollux ,  força  la  vil- 
le d'Iûlchos  ,,^,fit  maurit  Afiidanie  fcm- 
.  4T2e  d^Acafte ,.  comme  ^^poUodore .  na\is 
1  apprend  h  VoiU  xpQ»t  lévite  en  pitf- 
fant ^CQxnmentce Prin^er^rigi^ai^q  de 
i'lfle.d'£.gine,  devin;  l&maîtce  d'une  par- 
îtie.dela  Jhef{àlic.,,&  commanda  aux 
jMirmidoos^  Après  h  mon  àc  ù  prenûe- 

0  Vo'wt  "U'ioitotc  y\  ailleuffs.  ' 
polloiiore  flfti  les  :  au- 
tres Autç^sk^ttciccUc 
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Â9i  ÎXP  tic  A  TION  HI  sTaàxQpt 
ire  *femmc ,  Pelcc  époufa  Thctxs  focur  ic 
iyK:omeilclloi  de  l'Ifle  de  Scyros ,  donc 
lil  eut  piluficurs  erifans  qui  tnoucarent  en 
|>aÀ  âge ,  excepte  Achille^dent  nous  par- 
llerons  dans  un  moment. 

On  a  mclé  piufieurs  Fables  dansfhif^ 
ttôîre  de  cette  Thctw ,  qu*il  ne  faut  p^ 
(Confondre  avec  cette  ancienne  Dccflè  de 
:ineme  nom ,  qui  2toit  femme  de  rOceanJ 
îGn  a  dit  qu'elle  étoit  fille  de  NerccDicM 
^arinr;  parce  que  fon  père  étoit  puiflant 
j^ur  ia  Mer;:  on  a  ajouté  que  tousies  Dieux 
éCO  avoient  été  amoureux  y  que  Jupitet 
fur  tout  &  "Neptune  en  avoient  diipùfé 
la  cQnqn^ces  Se  que  s'en  étant  rapporte? 
^aû  Deftin  >  fls  avoient  appris  que  Tenfant 
^i  fortiroit  de  ceinariage ,  feroitplas 
puifiant  que  fon  père  v  ce  qui  les  aTo^c 
fait  défiftcr  de  leuriprétcnt  ions ,  &  IV 
'Voîent  redée  à  Pelée  ;  ce  qui  veut  dire 
oque  tousies  Princes  du  vorfînage  épris 
4c  rai3eàmé,'Iui  avoient  (ait  la  Courj 
^ais  qu'ils  âvoietittiScé  dbKgce  de  céder 
,au  Roi  de  Theflklie.  Ç'eftà  fcs  i^ôccs  où 
tous  les  Dieux  Te  trouvèrent  excepte  la 
Difcorde ,  qu'arriva  cefameux  différend 
idont  j'ai  oxpliquéîa  Fable  ces  jouis patf- 
ifez.£nân  >  ajoute-«t-on ,  Tketîs  refufanc 
^'accomplir  fon  mariage  avec  Pelée» 
4C4baj>a  â  coûter  Cçs  poucfuiccs  ^  en  ^pre>- 
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ïaht  plusieurs  figures ,  jufqaes  à  ce  que 
ipar  le  confeil  de  Prothée  4,  il  fut  oblige^ 
fie  la  lier  «  ce  qui  veac  cjiire  que  cet  habile 
Prince  par  l'avis  de  quelque  atiii  éclairé^ 
1  emporta  fur  cous  Ces  concUTren£>  &  ôcai 
à.  cette  Princcâcles  nioiens  d'éluder  ^a^- 
vantage fes recherches. Voilà-,  dicAlci-' 
don  y  laimniere  la  plus  naturelle  d^expli- 
quer  laCable  de  Tnetis  ^il  eft  bon  pour** 
tant  de  dire  que  Tzerzes  t  s'explique  d'ii^ 
ûe  autre  manière*  Chiron,  dit  cet  AU''-' 
teur  après  un  Ancien,  voiant  que  Peice' 
|Loî  ds  ThefTiUc ,  étoit  prêt  d'cpoufcp 
Phifomele  6He  d^Aâpr  Prince  Miiini«^ 
don,,  publia  pour  lui  Faite  honneur  danff^ 
lir  pays ,  qu'il  alloir  fe  marier  avec  The» 
tis  Décflc  de  la  Mer,&  que  tous  les  DiruiK 
9e  manqueroienr  pas  d*^âifter  à  L  nôce^^ 
àjQiir^nt  qu'ils  marqueroient  leur,  arrivée^ 
par  ungrand or^ge accompagné  de pbio 
Ôc  de  tonnerre  :  il  en  conféra  apparem^ 
ment  avec  Its  parties  intereflces  >  .afia* 
qu'elles  ne  démentiflenc  pas  fa  prédic- 
tion :  fur  cela  aiant  obfervé  les  aAres ,  &> 
prévu  un  orage ,  il  fit  choifir  le  ;our  qp'il 
devoir  arriver ,  pour  la  célébration,  da 
mariage»  Toute  la  villfi  fut  furprife  de 

4i  VoiezOviile  Met.  {'après   Stapliiîus  <}anr 
liv.  If.  I  fon  kiftotie  àt  Tbcffti. 
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*J4  txTiiéÂ^ôn  Hfttd!(i(tii/ 
cette  avantare»  Se  les  flatteurs' publiarif 
que  c'étoit  h  Néréide  Tkètîs  qiiê  leur  " 
Prince  av^it  épouCé  \SC  apbéllânt la  KcU' 
ne  de  ce  aom^,  on  s*accouîuma'  on  par 
ftàitcrie  ou  par  refpefta  cette  FabTe ,  qui» 
rfans  la  fuite  pafla  dans  toute  la  Grèce;' 
Achille  qui  fottit  de  ce  mariage ,  fcrvic 
tfar  fa  valrur  à  la  confittncr  :  il  falloir' 
Weir  qb 'ileût  une  Déeflc  pour  ni^rc ,  lui- 
qtiî'  defcendoit  de  Jupiter  dii  côté  de  fou- 
pete  :  il  porta  nrèrte*  ton jotirs:  ftir  foii^ 
DOttclier ,  au  rapport"  d'Eiirrpidfe'  4 ,  làr 
figure  d'une-Ncreidcf  i  ce*  qui  ne  contri- 
bua pas  peu  à  donner  coctrs'à'la'F'able;' 
H  fa  des' Auteurs*  qui  prétendent  que 
cette  PIrinceflffe  ctoit  fîHe  de  Cbircrn  i  nxM 
il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  eût  pa  don- 
ner Gouts  à'cettc  Pàble  au  fu|et  dfe  fa  filltr 
ttoptronnue'à'Lariflfè;  ce  qui  n'ctoit  pas- 
6  difficile  d'unerpctfonne  qu*on  n*y  con-' 
iïoi<R>it  pas.  Vbili  l*orfgirte*de  c^te  Fa- 
Wc  :  Elte  etf  rrcf.vraîfemBlabfe,  dit  Al- 
ddon ,  fur  tout  par  rapport  à  utf  tempS' 
où  l'on  rftcttoit  partourdû  furnaturel  > 
Ifeoùritiftoire-des  Roisétok  mèïée  avca 
lîclle  des  Ûîeax:  :  dvi  moins*,  continua-t- 
1^  y  cela  vaut  beaucoup  mieux  que  les  al^ 
légories  impertinentes  dt  qiidqnes  Au- 
teurs, qui  ontocû  que  le  mariage  de  The^ 


tls,  fymbole  de  Tcau  dont  die  croît  Décf^ 
fe,avcc  Pelcevrfonc  le  noaivciu  dire  de 
la  boiic  M ,  marqiioit  runion  &  le  raclan- 
te de  Tcâu  ô^  ^  fa  terre ,  oti  plutôt  les 
aeux  principes' de  la  génération,  Thli- 
fnidc  &  le  fcc.  Qgoi  gu  il  en  foie ,  dir 
r Abbé-,  Acfiille  étoit  filsdc  Pelée  Roi  de      Hî/îmre 
Theflalie  &  de  Thetis;cm  dit  que  cette  j^^^J^".^^^ 
Déefle    pour  éprouver    fi   fc$   cnfans  ^^^ç  "^ 
ctoîcnt  mortels ,  les  roenoit  dans  une 
thaudicre  d'eau  bouillante)  ou  les  jet  toic 
dans  le  feu  >  ce  qui  en  fit  pérît  quelques- 
uns  ,  &  Achille  auroit  eu  le  mctne  fort , 
fi  Pelée  ne  fût  venu  heureufcmcnt  pour 
Tcn  retirer  ;  il  n'eut  qu'un  talen  de  bru- 
lé.  Je  ne  (çax  pas  trop  >  pour  le  dire  eii 
fiaflfànt ,  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
cette  Fable,  tîcen'eft  quelque  purifi- 
cation dont  Thetis  avoic  atcoètumé  de 
fe  fcrvit.  C'eft  cette  Fable  qui  a  donné 
lieu  à  dire  dans  la  fiiite,  que  Thetis  avoic 
plongé  fon  fils  dans  Teau  du  Stix ,  ôc 
qu'elle  l'avoir  rendit  invulnérable  ,  ex- 
Ccpré  an  talon  -,  quoiqu'on  puiflc  dire 
âuili  que  le  courage  &  la  valeur  de  ce 
jeune  Prince,  &  la  bonté  de  (es  armes  ^ 
ont  contribué  à  donner  cours  à  cette  Fa- 
ble qu'on  ne  doit  pas  prendre  à  la  lettrej> 

abiiî> 


S9^  ExmcATLcv  fitsTQAictjrr 

puilqu'Homcre  s  &DiAis  de  Crète  i 
BOUS  apprennent  qae  ce  jenne  Héros 
avoic  cré  b!.(Ie  au  iîégede  Trofcspar 
Heâor.  Quoiqu'il  en  foie,  Achille  fiit 
d'abord  appelle  Pirrifoiis ,  comme  qui 
dîroic  fauve  du  feu  r:  &  ce  fut  Cltiron 
(on  Gouvemear  qui  lui  donna  le  nom 
d'Achille ,  fur  quoi  on  a  débité  bien  de^ 
Fables  dy^nixc  autres  ,  qu'il  avoit  cré 
nourri  de  moelle  de  lion  &  de  cerf  >  com- 
me nous  l'apprend  Stace  t\  parce  que 
(on  nom  peut  fignificr  qu'il  n'avoir  ja- 
mais teré/imais  tout  cela  n'ed  fondé' 
que  fur  de  froides  érjmologiés.  du  nom' 


iiHomcrcOiifl".  ii. 
Voici  Euflathe  fur  cet 
«idroit- 

*  c  N3n  ;.'  lUs  exwore  dafes  htUfhipt ,  nec  uUU 
yijcir»^  femiMnimefiuê  If^ens  traxiffemcdutlâS" 


€  AgamcAor  in  TheiL 
Epit.  Nât.  1. 1. 

d  V»ie2BiiîeDiâ} 
Crk.fur  Achille.  • 


Stace  AchUi.  liv.  z. 

» 

Libanius  Orat,  (oit^a 
AchiUem.  Gepen^ftnt 
Girac  difoit  qa'aucun 
Autcar  n*avoit  patléxie 
Cela ,  fondé  fui  un  mot 
de  riucarque  mal  tra- 
duit par  Amiot  ,où  il 
dît  ()ue  Phi4iaus  nour- 
rie (on  fils  comme  Chi- 


de  V lapides  noa  fan* 
^^lances  ;  il  fallait  Ua4 
dairo  ,  4t»  nhun  di 
Chvron^  convncMeze4 
riac  l'aibrt  bien  relevé. 
Voiez  Colomier  Bibl. 
cboifie ,  B)Ç  Baile  qui  Ta 
copié  dans  foa  Dicf 
tiounaire. 
/  ApQÎlodorc  liV.  \» 


ton  avoit  &ii  Achille  ^^j  des  A<;(9i3auus,:>/ 


iJe  ce  Prince.  Chiron  donna' urte  bcllt 
é^lucarion  à  Achille  y  &  lui  ûfptit  y  outre 
tous  les  exercices  propres  à  un  jeune/ 
Prince,  la  Médecine  &  la  Mufique.  Lprfi 
que  Theris  apprit  qu'on  affèmUoit  tou- 
te la  Noblefle  delà  Grèce  pour  aller  au- 
ûégc  de  Troyes ,  elle  l'envoia  incognit^^ 
chez  Licomede  Roi  de  Sciros ,  pour  évi- 
ter 1  accomplïflémcnt  de  quelques  Ora- 
cles, qui  avoient  prédit  que  cettegucrrc' 
lui  feroit  funefte  :  pour  fe  micuxcacher» 
il  fe  dcguifa  en  fille  ,  &  fe  fit  appellcr 
Pirrha  à  caufe  de  (es  cheveux  blo^nds  4;« 
e*eft  là  qu'il  fe  fit  aimer  de  Deidamic  fil* 
le  de  (.icomede,  dont  il  eut  un  fils  nommé  ' 
Birrhus    ou   Ncoptoleme.    Cependant 
pommé  une  des  fatalitcz  de  T»  oycs  por- 
toit  que  cette  Ville  ne  pouvoit  être  prif«' 
{ans  la  pré{ènce  d'Achille  >  on  le  fit  cher-- 
cher  de  tous  cotez,  &  Uly (Tè  aiant  appris 
qu'il  étoit  â  Sciros  ^  fe  fervit  d'un  ftrata- 
gème  pour  lé  découvrir  :  if  mêla  parmi' 
glufieursi>ijoux  de  petites  armçs, conw- 
me  Ovide  Iç  raconte  b\  Se  Achille  ne  les^* 
eut  pas -plutôt  appcrçûes  i  4]iii'ii  fe  jetta^^ 
dcHiii'y  Se  s'étant  fait  connoître  par-là.^* 
il  fut  obligé  de  marcher  avec  les  autres,  « 
Mais"  Homère  ne  dit  mot  de  cette  avan- 
ture  e,  il  dit  au  contraire  que  Neftor  Si- 


'•» 


ijljffc  étant  allez  chez  Pdcc  &  McocJ- 
tiaf ,  ils  cmtncnerent  Achille  Se  Patrcv- 
de,  que  ces  deux  Princes  lear  accordè- 
rent de  bon  cœar.  Ce  jeune  Héros  fit 
plufienrs  belles  aârions  pendant  cette 
guerre ,  prit  pluiîèurs  Villes  alliées  aut 
Trojens  *,  mais  aiant  pris  querelle  avec 
Agamemhon,  comme  nous  l'avons  dit, 
H'demeura  dans  fa  tente Tans  combattre 
près  d'un  m  m.  Se  n'en  (brtît  que  pour 
Yenger  la  mort  de  Parrocle  fon  ami  tue 
par  Hçftbr  Tous  fes  armes.  Comme  il 
ctoitfi'er ,  brutal  8c  en^ortc,  après  avoir 
blé  la  vie  à  Ton  ennemi ,  il  fit  mille  indi- 
gnitez*  à  fon  cadavre  ^ ,  &  lè  vendit  à 
Pfiamfoti  père.  Aiant  vu  Polixene  pcn* 
dant  quelque  trêve ,  il  en  devint  amou- 
reux ,  &  la  Ht  demander  en  mariage.  Dic- 
tls  nous  apprend  qu'Achille  trouva  Poli- 
3èene  dans  le  Temple- d^Apcrf fon ,  qui  fer- 
toit  Caflandrc  dans^uitfacrifice,  &  qu'en 
étant  devenu  amoureux ,  îlla  fit  deman- 
der a  Heârbr;  que  celui-ci  Ittî  fît  dite 
qhe  s'il  voulort  abandonner  le  parti  des 
Grecs  v&  trahir  l'armée,  illa  lui  dûfn- 
Utroît  en  mariage,  ce  qui  irrira  fort 


M  Le  différend" é' A- 
Éamemadn  Se  d'Achil- 
le ,•  1  c^ui  noas  devons 
l*lU'.adê ,  n'arriva  ^«e 


là  dixième  année   da 
fiégcdcTroycs. 
If  Homère  IlL  1»  14* 
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Xchille  :  il  ajoute*  que  lorfiqurPriam  alla' 
redemander  le  corps  cte  foti  fils,  il  mena' 
avec  lui  cert^  jeune  PrinccflVpour  fléchit 
le  cœur  defoh  ennemi ,  ce  qiti  lui  réuffity 
Se  qaaiant  vu  qu'il  ttoit  tôojoars  fort 
aimotlreux ,  il  prit  le  deflèin  dé  le  faire 
Venir  dans  le  Temple  d'ApolIbn  fous  pré- 
réxrfc  de  la  lui  donner  en  mariage  ,  où' 
pendant  que  Deiphobe  Tembraflôir ,  Pa- 
ris le  rua.  Les  Grecs  le  (oupçonnerent  d6 
complot  atec  les  f  ro/ens,  &  regrettci- 
rcnt  fi  peu  la  perte  d'un  fi  grand  hom- 
me, qu'il  fallut  qu'Ajâ^fe  chargeât  dâ* 
foin  de  fes  funérailles ,  Sr  qu'il  cm|>loiât 
quelques  perfonnes  de  laTroade  pour 
wî  faire  élever  un  tombeau  fur  le  Pro- 
ihonrorre  de  Sjrgcc  ^*  La  Fable  dit  que' 
Paris  lirbtefla  au  ralbn  qoî  ctoit  Teridroir* 
fttil  par  où  il  n'értoit  pas  invulnérables 
ce  qui  peut  s'expliquet/aiïss'cfoignerdà 
ecttt  tradition ,  endHarit  miVfftâSvt- 
liient  il  le  blefla  en  cet  cndroit>  aved' 
Une  ilcchè^  empoifonnéê  dont  irmoiiTut;: 
8c  l'on  ne  publia  qu'Apollon  avoitgùldè* 
fc  coup,  que  parce  que  Paris-  s'etoit  ca- 
ché derrière  la  ftarue  de  ce  Dieu.  Quoi** 
que  cette  tradition  fur  la  mort  d'Achille' 
foit  communément  reçue  »  on  ne  doit^ 

M  Diâis  liv.  3.  5c  4.  I      Qùintm  Csta^er  L  r, 
i  Hyg.  Eûb';  107.     i.:   • 


pâs  diflimuler  coatefois  qu*  Homère  ^riiv' 
Snuc  que  ce  Héros  fbt  tué  en  combat-' 
tant  pour  fapatrièvqucles  Grecs- don- 
lierenc  autour  de  Ton  corps  Un  ùnglint 
combat  qui  dura  tout  le  jour  ornais  je 
penfe  quece  Pœte  axaché  les  clrconftan^ 
ces  de  cette  mort  en  kveur  du  Héros  de 
rUliade.  Àcbille  fut  hônorédans  la  fuite 
cpmnie  un  Dèmidieu  dans  une  Ifle^  da^ 
Pont-Euzin  y  qui  fut  depuis  a^ppellée  A« 
chillea  ^  ,.où  Ion  dit  qu  il  operoit  beai^^' 
coup  de  niervciUes,  &  qu'il  s'y  écoitmc^ 
2iie  marié  aprèi  fa  mort  avec  Ipbigènie  »> 
ou  félon  d'autres  )  avec  Hélène  v  &  on^ 
ajouta  mille  autres  Fables,  fondées  fur 
lés  Relariotis  de  quelques  voiageursqoe 
les  Prêtres  d'Achille  avoient  trompez  c. 
ttiftotré  .  Api  Us  la  mort  d'Achille  on  fit  Venir  au* 
8à Bîiihut.  tàgjc de Troyesfon fils Pii t hus» guoiqu il- 
fût  encoire  fort  jeunets  &  î}sy  diftingua* 
fur  tout  le  jour  que  la  Vilic  fut  prife.  Ce 
'  fiit  lui ,  (clon  Virgile ,  qui  tua  Priamjil 
précipita^  auili  le  jeune  Aftiaoat  fils- 
id'Heébor,  dix  haut  d'une  tour  *»^  comme 

M  OâiS:  ii»i  3^.        \Can  pire  fut  ^  la  Coat 
^  Paufaniis  livre  3.     de  Ëicoiafde ,  c'eil-à- 
Iflinel.  4.  chap.  13.  dire    letfqa'oa  conK- 
^ConfiiIcez'Bàiierttr    men^  à  parler  de  là 
liârt.  d'Ackille.               "gaerre  de  Troyes  »  ii 
"^            1/ S^ii  cft  vrai  ou'il     ne  pouroit  avoir  alors* 
ipi'éiQit  né  ^^tloti^ae  {  qiie  15  01114  aos^ 


pus     FABtlS.  ifO$ 

^atnàlheureufc  Polixene  avoir  été  la  caa« 
•fe  4^  la  mort  de  Ton  pcre ,  if  la  fie  iminQ- 
1er  far  (on  tombeau*  'Etant  tle  rerouc 
dans  Ton  pays ,  il  époufa  Hermionefiilè 
d'Helene,  quoique  déjà  fi^incce  à  Ore(^ 
te  4 ,  ce  qui  lui  coûta  la  vie  >  car  ce  Prin- 
ce i  comme  nous  l'avons  dit  Je  fit  mafia- 
«rer  à  Delphes ,  ou  par  un  Prêtre  nommé 
Macharée  »  ou -par  le  Peuple  î  fur  quoi  j 
.4it  Alcidon  ,  >il  fcmble  que  Virgile  fait 
«ieux  fautes  en  parlant  de  cette  mort  if. 
rime  en  faifant  tuer  Pirrhus  par  Orefte^ 
^gité  alors  des^Furics  >  quoique  tout  le 
inonde  convienne  qu'il  en  fut  délivré  i 
•fon  retour  de  laTauride.  Ladcinciéme, 
■en  ce  qu'il  dit  qu'il  le  tua  devant  l'autd 
J*  Apollon  fon  père  »  quoiqu'affurément 
Achille  ne  reconnut  point  ce  Dieu ,  riî 
|)0ur  fon  père,  ni  parmi  (es  ayeux  c  :  mais 
on  peut  répondre,  pour  juftifier  ce  grand 
^oete  pour  le  premier  article ,  que  les 

s  Hermione  jaloufe  1  Oteile  de  VMencc  (^ 
-À&  ce  que  Pirrhus  lui  |  foa  mari ,  &  concerta 
^référoi(AndiPomaquc,  j  appaxeismenc  avce  IqI 
tût  aveiitii  feciéceiQeat  J  p«ur  s'en  défaire. 

h  Jfi  lîlum  Pirrhum  magao  inflammstas  émon 
.Coftjugis,  érfitUrHmfurits  ^fitatus  Orefies 
jiccàpit  tTKautmn,  fatrUfqtie  vùtruneat  ad  arasi 
Virg  En.l.  5. 
^YoiezMezeriacfar  j  rcpfoehc  ces  fautes  )l 

il'Ep. d'Hcrmiottc , quil  Vkgik- 


\ 


;roetcs.nes*embarra(Icor  nuUcmem  <le1ji 

^ci^roqologie  >  ni .  des  .  ciicconibnces  da 

XCft^s^y.^  4^'ils  cappcoc^enc  tous  lei 

.princip^u;^  éyéiicinens  de  la. vie  4^  leurs 

Héros ,;  pour  ks  ;  fairer^arçacrc  dMns  le 

lerops  /c)ui  leur  :  c(^  prefcrit ,  td&  qvCilsfiint 

Mé  CAumcc  loir^vlç  ;  aînfimus  pi»uvoof 

,dire  que  yirgple;aeft{]tasbUmftble^e  m 

.sxtxc,  pas  aciiachét  trop  fcrapiileufemeiit 

.aux  circonftanccsziu  cenipf ;  &  qu'il  fuffic 

.jqp  Orefteait^écé  longceieps.agicé  de$  Fa- 

ries,  pour  le.rrprirentci:  comme  fiicfcMi)!^ 

jdaas  jiEie  occafioacù  il  falloir ctre  tel 

j>Qur  égorger  4bin.rivaI.au,4;nUieu  d'ua 

'Tcrople.il  y  &  ÏJOXi  dpîtrcr.oiife  pour  le  fe- 

,cond ,  que  cec.h^ibije  Po€re:en  difaot 

<qu  Orcfte  tuâ^Pirrhu^^^  paPrJéU  anaSyZ 

vx)uJjadirc-a4Xiau^eU  dumeroe  Dteuoà 

/oajiexeawic  été  tué > quoiqu'il  eût p^ 

•expiiq^^r  ttn^e».mieuxr8({icurée.  L'ba* 

bile  Traduâç^r  de  TEt^eide  b  a  fort  biea 

intci^prctc  le  feas  de  .ce  Poète  Latin  par 

;«s  quatre  vers. 

Pirrhuj  en  fut  éprise ,  «14//  U  rkfM  ép$me 

S^lfi  de  fts  fraiinrs  &  éfup  tfMff^rt  jAm 


«  RaciDc  a  imké  Vit. 
•gtlc,  ôc  rcprcfentc  Orç- 
^e  9ïi^ifé  .des  Furies  a- 
près  la  mocc  :4^  Jpû- 


chus.  Tfûg'  d^uipdf$0^ 
ù  M.  de  Segrais  1.  9. 
e  J],p«M:ie  <L*k^cmai^ 


Li  furprend  &  t immâle  kfd  jufl^  eoîcri^ 
^axan^ils  êii  Paris  facrifiafonftrM* 

N'oublions  pas. de  dire ,  reprit  l'Abbé^ 
.4]ac  Pirrhus  aianc  perdu  pendant  foGi 
âbfence  le  9>oiaume  de  fon  père  quiécoic 
la  Theflàlie^,  il  fe  retira  en  Epire^>  con* 
quic  une  grande  partie  dece pays ,  &  y 
établit  ià  domination  vfes  defcendans  y 
régnèrent  fort  longtemps ,  le  pays-même 
fut  appelle  Pirride,  &  enfuite  Epicote. 

Parmi  les  plus  fameux  Capitaines  des 
GvcQ%  étoient  encore  les  deux  Ajax;  Tun 
fils  d'Oilcçi  l'autre  de  Tclamon&d'He-   ^  Kiftoiré 
^one.  Le  premier  qui  ctoit  fort.puiflàrit  f^i"  ^^ 
cquippa  quarante  yaifleaux  €  :.c  etoit  un  i     Loci;^ 
fPrince  brave  &  intrépide  ,fier&  brutal  j 
J'injure  qu'il  fit  à  Câflandrc  révolta  ïes 
hommes  &  les  Dieux*  Ulyflc ,  fclon  le  té- 
moignage de  Paufanias  d  »  vouloit  qu'on 
le  lapidât  v  &  yraifembtabieiment  on  l'au^ 
toit  fait,  s'il  n'avoir  offert  de  s'en  purger 
iparrcrmçnt  f.  Uinfinuamêmc  qu'Aga- 
mçmnon  ne   faifoit  courir  ce  mauvais 
'br ait  j  que  pour  Iqi  ravir  Caffandre  qu'il 
prétendoit  avoir,  ^ax  fit  naufrage  à  ipi;! 

O'  Ou  éxi  moins  une  |  cl^om.  III.  1. 1. 

jarcic    de   cette   belle  |  d  Pauf.  1.  lo. 

.^oatrée.  I  p  id.i^i.  ^ 

'  4f  ];uftm  1. 17.  ] 


k        l 


rja4      'EXPL^CATIO»    HiSTOtllQrtïï 

retour  avec  une''  partie  de  rarmcc  (fcî 
(Grecs  auprès  .des  Rochers  Chcradins 
vers  riflc  d'Eubcc  i  Nauplius  qui  en 
ctaitRoi,aiant  fait  allumer  la  nuit  un  fa- 
nal dans  le  deiTein  d'attirer  la  Flotte  des 
Grecs  parmi  les  rochers ,  ce  gui  rcuffit.i 
^  il  vengea  ainfl  la  mort  de  fon  père  Pa- 
lamede ,  qu'UlyOc  a  ic  les  autres  Capi- 
taines Grecs  avoient  fait  mourir.  Les 
Poètes  embellirent  cet  .événement ,  Se 
^attribuèrent  à.la  colère  de  Minerve.,* 
qui  vengea  ainfi  la  profanation  de  foo 
Temple.  On  débita  là-deffiis  pluficurs 
autres  Fables  >  les  uns  difoient  que  ce 
iPrince  t  «'étant  fauve  du  naufragé ,  s*c- 
vtoit  arrêté  fur  un  rocher  que  Neptune 
.^voit  fendu  d'un  coup  de  trident  *,  dema- 


a  Hom  OdiJir.1.4. 
iUlyflccnétoit  l'au 
tcar  :  comme  ii  faifoit. 
i'inrcfifé  pour  «c  pa& 
^llcr  à    la  guerre    iz 
ythyti ,  Palaracde  dé- 
couvrit fa  rufc  ,  &  1*0- 
tligead'y  venir;  ce  <juc- 
4e  Roi  d'icaquc4ie-Jui 
pardonna    jamais  ;    il 
pouffa  roêmc  la  noir- 
.ceur  de  La'  vengeance , 
iufques  à-  oacher    de 
.i'argrnt  d^ans  la  tente 
^e  ^  Capitaine  ,  .& 


aiant  contrefait  des  Let- 
tres de 'Pria  m  qui  difbit 
lui  envoie!  une  pareille 
(bmme  pour  le  paief 
d'un  avis.fccretque  ce- 
lui-ci lui  avoir  donné, 
il  le  fie  m-Jttre  au  coq- 
[  fèil  dr  guerre,  qui  aiant 
crû  fur  ces  conjo.iÔu- 
rcs,quc  c'écoit  un  traî- 
tre ,  lî  condamna  â  être 
lapidé.  Voicz  Hyginus 
Fdb.  95.  &  oî.  Virg. 
Encid.  Uv.  1.  .3c  DidiS 
dcCrctc, 


bfète  que  la  portion  fur  laquelle  ilétoic 
a^is  y  ttoit  tombée  dans  U  Mer  avec  lui;^ 
Içs  autres  é ,  que  Mmer\re  iDcme  Tavoit . 
frappé  d'un  coup  de  foudre  fur  la  pointe 
d!uQ  rocher  ^>  a  autres  enfin  ^;que  s'é- 
tant  fauve  de  la  tempête  fur  un  rocker  car 
il  bravoit  1er  Dieux>  par  mille  hlafphê- 
mes  y  Minerve  avoir  imploré  le  fccouf  s. 
de  Neptune ,  qui  râccablâ  fous  lia  clîûte 
d'une  montagne ,  comme  un autregeant. . 
Lycophron  d  femble  dire  que  £bn  corps  > 
porté  par  les  flots  dans  Flfle  de  Delos  >  y  ^ 
fut  enterré  par  les  foins  de  Tfaetis  :  autre 
Eâble ,  ainfi  que  ce  que  difent  quelques  > 
Auteurs  «  que  ce  Héros  avoir  trois  mains> . 
Gue  Servius  e  explique  >  en  difant  qu'il 
croit  fî^gile,  &  qail  les  remuoft  avec 
tant  de  dextericé^  qu'il  <  paroifibit  en- 
ayoir  trois. 

Quelque  temps  après  la  mort  d'Ajar^^^ 
là  pefle  ravagea  fon  Roiaumt  :  TOracIe- 
fut  confulté,  &  onapprit  que  pour  ap— 
paifer  la  Déeflè  irritée  de  l'impiété  cm 
Roi ,  il  falloir,  envoier  tous  les  ans  dans» 

/l'Hyginus ,  Virg.  Eheid  1. 1. 

\i  tUum  ixfiruntem  tram  fixa  peSior;  fiiwmas 
Turùim  gorr^puit,  fc^fuhqm  tn^xitacutû» 

Virg.  hcaeitàto.  \     1^  Dans  fa  Caflia.  rV 

f  ^;V»iC4.4^.K  14.  I  400. 

Xmt  II/..  Ce. 


(on  Temple  de  Troyes^  dètsx  jeunes  âile^' 
pour  lui  fervîr  <fe  ppèctt!(Iès  ;  et  qu'iU 
execurerenc  pendant  pia^ieurs  aifttéès» 
comme Placafrqtfe&:  après luiS. iferâmc' 
nousrappreiftf^n.  Lei  Tr^yeirrad^Gim- 
mencemenr  (t  tmtt^knx  mi  éttibufcade' 
pour  fîirprcndf e  ce*  tiifHmes  îrtform-^ 
liées  de  feut^  Déeflcf,  &  après  lès^avoîr' 
madàcrées  5  i^  les  i^iTdiehr  brâlër  ySC' 
jsctoient  letirs^cend^e»')és(nsla  Mtr.  If  y 
en  enrpotfrtantqtielqui^ii' unes  qui  aiimc' 
pris  des  cHemitis  dérobes ,  arrii^retit 
dans  te  Temple  où  eilèr  croii^renc  ûn^ 
refuge  affùré  contre  là  cfuaucé  de  léurs^' 
cdiiemisi  Gctri^^ôrtffne  qui  ataît  co^ 
mencé  trols^trti^^^èslaf  rife  dû^TroyêfSy 
dtora^i]i^u«ren  râii  dè^Rbme  5#%^c'el^» 
ài*dir«  pm«  dêf  milîe^an^^^i 
K  ftoire      Ajax  filsde  Telamon  étoit  aptfèsrAcM^ 
itAinT  fils  Icfe  plu*  vidUteîlt  dei^Gr«c$  *i  il  étoic 
àc    Tda.  .^^ttimigllji  fti»|i,.btritri^&'eii:çH)rté:So--^ 

"*^**  phocte  ter*pt^féw8  <?f  oomm)!  twi  ihïpir 
^i  répt^ftttic^K^'pét^ls'qâir^^hMrbifsIf' 
afttiendl^^  la  vitSkl»kë'di^''Di(<ûr  ^  q^e  ,ki^ 
Taches- memer  font  viâiorieut  avec-un- 
tel  fecours;  mais  que  pour  lux  il  étoif 
bien  alïùré  de  vaincrefartscelaiCe  Piin-^ 
ce  fit  miilè  belles  alfVions  au  âége  dcr 

4  Plutar^ae  tU  fïta  |    '  h  Aottitftlih  i; 


Troy  ers ,  comme  on  k  peut  voir  dans  Ho- 
mère. Là  difputc  qu'il  cul  avec Uly fie  au 
fujet  des  armes  d'Achille  ^,  lui  fut  fata- 
le i  il  perdit  fon  procès  :  devenu  furieux 
par  la  préférence  de  fon  compétiteur  ,  il 
fe  jctta  fur  quelques' troupeaux  pcnfant 
tuer  Ces  ennemis  -,  &  s'étant  apperçû  de 
fa  méprifc ,  il  fe  tua  de  defcfpoir  la  der- 
nière année  du  fiége  de  Trayes  h.  Suidas 
après  Di£tis,dît  que  ces  deux  Héros  dif- 
puterent ,  non  pas  les  armes  d'Achille  ^ 
mais  le  Palladium.  Ils  ajoutent  qu'Aga- 
memnoh  Triant  adjugé  à  Ulyffe  ,  Aj^x 
menaça  de  s'en  venger  i  &  que  ces  Prin- 
ces qui  le  craignoicnt ,  le  firent  affifliner 
dans  fa  tente  :  qu'Ulyfle  qui  en  fut  fou- 
pçonné ,  fut  obligé  de  partir  incognito',  &c 
que  Tarmée  en  conferva  beaucoup  dé- 
feflentiment  contre  Agamemnon.  Quoi 
qu'il  en  fdit ,  les  Grecs  lui  dreflerent  ui> 
fuperbe  tombeau  fur  le  promontoire  de 
Rherce  ;  &  quand  Horace  c  dit  que  ce 
Héros  demeura  falis  fépulturc  ,iIs'cJoi- 
gne  de  la  vérité  pour  faire  alîufioh  à  cee 
incident  de  la  Tragédie  d'Ajax ,  où  So- 
phocle feint  qu'Agamemnon  ne  vouloir 
point  ^qu'on  lui  déférât  les  honneur» 
de  la  (cpulrurc  ,  mais  que  ccpcndaM 


a  Horft.  OJiff.  1. 15. 
&  O^id.  hcat,  Hom. 


Sophoc.  Sec. 
€  S»t.  3. 1.  X. 

Ccjijj 


il  céda  aux  mftances  de  Teucct. 
.  On  a  mclé  au  refte,  quelques  FaWcs; 
dans  cette  Hiftoirc  :  Iapremîcre,qu'Aj« 
croit  invulnérable  ;  &  yoîci  là  raifoa 
qu' Apollôdore  rend  de  cette  Fablc.Tc- 
lamon  fé  plaignant /i  de  ce  qu'il  n'avoir 
point  d  enfans ,  Hercule  fon-ami  pria  Ju- 
piter de  lui  donner  un  fifs  qui  eût  la  peaa 
aufH  dure  que  celle  du  lion  de  Nemée^, 
qu'Iris  avoir  rendu  impénétrable.  On 
ajoute  qu'Ajaxétant  né^oeHeros^ravoit 
couvert  delà  peau  de  ce  lion  qui  l'avoic 
rendu  iavulucrablc ,  excepté  dans  l'en- 
droit qui  fe  trouva  fous  le  trou  qui  croit 
à  cette  peau ,  &  qui  étoir  la  place  de  li 
faleflîire  qu'Hercule  avoir  fait  au  lion  r. 
Jp  ne  trouve  que  deux  fondcraens  à  cette 
Fable ,  Tun ,  le  courage  de  la  valeur  ex- 
traordinaire d'Ajax  5  jôiiits  à  la  bontédc 
fes  armes^  l'âu-rre,  que  peutctre  Hercufc 
gui  croit  ami  de  T.clamon  ,aicintvuAjax 
dans  fa  jeuncfle ,  lui  nrit  là  peau  de  lioa 
qu'il  pprtoit ,  comme  un  préfagc  de  fi 
valeur. 

La  féconde  Fable  eft  Joinre  à  la  prc-« 
mltïç  :  car  on  dit  qu'Ajax  flit  aiçfi  appel- 


er 


/»  A|>olIod"L3.Pin(î. 
h^yA^a^.  Suidas  y  &c. 


'  r  Quelques  Auteurs 
è\[tnx  <)ue  c'éroit  a(^ 
col  y  d'autres  au  côtJ^.  - 


*   , 


lî  r  a  canfe  qu'une  aigle  «  qui  fur  apper- 
fue  par  Hercule  ,  après  avoir >pné  les- 
Dieux  de  donner  un  fils  à  Telamon ,  fac 
prifepour  un  préfagede  fa  naifTance»  ôc 
j[e  pen(e  que  la  feule  reficmblince  des. 
noms  a  donne  lîeu  à  cette  Fable. 

Larroificme  eft  qu'Ajaxfuc  change  en* 
fleur  après  fà  mort  ^«  Ovide  dit  que  les 
deux  premières  lettres  dit  nom  d'Ajax> 
ainfi  que  les  plaintes  d'Hyacinthe  «.  /• 
croient  gravées  fur  cette  fleur.  Cette  Fa- 
ble n  a.;)pparemmenc  d*aurr-e  fondemcnc: 
qne|a  flatterie  de  qjielque  bel  efprit  ^ 
qui  inventa  cette  circonftancc  dansTA^ 
potheofc  ou  rOraifon  funèbre  de^e  Hc-^ 
ros ,  pour  confoler  fà  famille. . 

La  quatrième  5  que  Tame  de  ce  Heroi? 
étoit  p^flec  après  fa  mort  dans  le  corps.^ 
d  un  lion.  Fable  fondée  fur  la  valeur  d*A-^ 
jax  y  &  fur  le»  rêveries  de  UMetempd-, 
cofe.    ' 

Ea  cinquième  eftf,  qaUryflc  aîant  fait 
naufrage  y  &  perdu  les  armes  d'Achille,  > 
les  flots  le  portèrent  près  du  tombean^^ 
d'Ajax  ri  fur  quoi  les  Poeres  Grecs  onc 
débité  mille  moralirez.  Vfaifembiable*  - 
ment  cette  Fabien  a  d'autre  fàndcmenty^ 


d-  Que  Ie«  Grecs  aoœ. 


Phatium, 


•éj 


£non  qu'Ulyffè  dans  quelque  tempêté' 
.  Jiromit  d  envoicf  fcs  armes  au  tombea» 
d'Ajax  pour  appai(er  Ces  mancs ,  d'auranc 
mieux  qu'il  fe  reprochoit  peut  être  d*a- 
Voirétéla  caufcdu  moinsindîrc6tedefa 
mort.  Difonsnnmot  de  Diomede, 
pioMcdc.  Diomedic  cft  un  dès  Capitaines  Grecs 
dont  Homère  paroîc  le  plus  entête,  il  le 
fait  battife  avec  les  Dieux  j  il  lui  fait  bief- 
fer  Venus  4 1^  main,  6c  Iq  Dica  même  de 
la  guerre. 

Ce  Prince  ctoit  fikde  Ty dée  &  de  Dei- 
philc,  &  petit-fils  d'Oence  Roi  de  Cali- 
don^.  A  Ton  retour  dans  fbnRoiaume^, 
il  apprit  les  dcfordres  de  fa  maifon  ;  fa 
femme  Egîalée  étant  devenue  épcrdu- 
ment  amoureufe  de  Cillabaras  fils  de 
Stettelus ,  lui  avoit  remis  entre  les  maîns^ 
îc  pouvoir  fouvcrain.tesPbetes  ont  feint 
que  c'ctoît  Vernis  qui  avôit  aiinfi  jetcé  fa- 
femme  dans  le  dcfordre  ,  pour  fe  venger 
de  Diomedc  qui  Pavoit  bleflée. 

Ce  Prince  fe  trouvant  trop  foibic  pour 
chaffcr  fort  rival  y£at  oblige  d'aller  cher- 
cher retraire  en  Itcilie  :  ils'établit  dansla 
Fouille ,  où  aianfépôulc  la  fille  de  Dau- 
Hus  Roi  du  Pays ,  il  fonda  une  Ville,  qu'iE 
fit  appeller  Argos  Hyppium,  ou  ArgipL- 

a  VoicirHVftaircdc  |:    ù  C*écoit  dans'l'EtOf 
Skicagjic.  |,1  lie  qu'il  rcgpoit^ 


àiSttttkà^tc  ion  bti»»- permit  fàt  eue  ^ 
&  fes  00txi)>â^eii^éc)im  lâonrez  fu^r  de$^ 
VaiflVaui^i  Vdf  le,  fe  faBveretic  dans  qae'I-' 
mics  Ifles^  Vôiikies ,  qu'ils  nommèrent* 
Siomedées.  Cctte'foite  fur  d^s  vaiflcaux* 
;!'  donné  o^ceaûnil  aui^'  Poète»  dit  dire  r, 
cju'ik  avoimc'  été  eiia;nge2  en  oifeauï.' 
Vîrgile^arrrilitieee  changement  àla  co- 
lère de  V^cnas ,  qiri  fc  veflgea  d&  ces- 
@recs  ;  pài'ee  ()ti4l5^  youfetenr  porter  da- 
fecours  a  Turmu  contr^fén fiisEnée  :  ce 

S  ni  n'cft  qti'nne  ptfre  fiâioM  du  Pôete^ 
fdus^  devonr  ajouter  ki  que  éerqtii  fer-' 
vit  encorda  donner  eoursàeetWFaWîr^v 
^êft  que  les^  \ûts  ou  les  ocmip^Hons^  de' 
]B>iomederre  fttftit«t«»t,  éroieât  rerttplie^ 
èfherôns  roa^de^cig^c<sKJir  otine  fçattr 
pâjT  bien  defqurbde  ees  deu^t^  fortes  d'di« 
itaitit'on  dôif  eiiitèndtela/'itléralfierpho^ 

r&  il  eKafla  fen  rival  ;. 
dé-  fc  réiAbHt  dàîis  foft» 


/r  At^ipirt  qui  rft  :rtr. 
jMtrA^h»i  B^neirtiytfOQ 
Jitonte  iaolto*  Aag^^o 
félon  d*autrcl« 

^  Si  nous  en  croions 
É>:£lî$liv.  ^.D'iomcdc 
BéifUiiu^p»^  là-Crec^,^ 

y  Ovide  en  parle  alnii  ' 

Jitift*tlf«^éMttdqu'-ilsfUk:#m^ban{ctfetfchieBs^'; 
AUi«  iltû  obànUli^mQiétKoui  les  P«e;es^ 


îRotivutne. 

l    c  BoeaCe  Geneal:  1.  y«^ 

C.  Il» 

i  I.  î\r.  7.  Encid. 
ê  Èatinac  ArdcaeS 


îc.  Les  Auteurs  ont  débité  phiCicm» 
'ues  Fables  fur  ce  fujet  :  Solin  dit  que  ces. 
oi  féaux  carrefibient  les-  Grecs  qui  arri- 
iroieut  dans  ces  I(ks>  &  fittùient  les  au» 
t<es  étrangersr  Pline ,  Ifidore  &  plufieurs* 
duvres  diient  la  même  chofe ,  comme  fi 
CCS  oifeatnc  s'étoienc  reflou^enus  de  leur 
.origine»  Quoiqu'il  en  foie  »  Diomede  fut 
hoBoi'é  comme  un  Demidieu  ,^  fur  tour 
par  les  Pheacicn$  y.  a  caufe  qu*il  avoir  dé* 
livré  la  Pou  i  lié  d'un  Dragon  qui  y  faifeir 
beaucoup  de  ravages.  Daunus  dont  la^ 
0iort4e.ce  Pxince  n'avoir  pas  afibuvi  la^ 
xâge  &  la  vengeance,  fit  renverfér  router 
les  ftatues  qu'on  lui  avoir  élevées. 

Il  ne  faut  pas  conA>ndf e  ce  Diomedc' 
s^ec  un  autre  du  même  nom ,  qi^i  vivbit 
avant  le  fiégc  deTroycs,  &  étoit  Roi  d& 
ïhracc,  C'eft  lui  qui  nourrîflbit  fes  ju-- 
znehs  de4a  cbair  des  étrangers  qui  abor*' 
doient  dans  fon  Roiaume  :  Hercule  le 
tua  pour  venger  la  mort  d'Abdere^,  SC' 
le  fit  manger  lui  -  même  à  fes  jttmens  ^^' 
Melâ  &  pluficurs  autres,  ont  bien  vir  que- 
ce  n'ctoif  là  qu'une  Fable  ;  mais  comme» 
elle  renferme  au/H  quelque  chofe  de  vraii. 


M  Selon  d'autres  Ab'- 
^i'ite,daquol  la  ville 
«i^bdeie  a  pris  fon  • 


i  Vôicz  Ovide  in  l/ir 
de^  de  1. 5.  Met.  PIîd.I» 
4*  c.  H.  Pkil^ri  in  /#^ 


■  »B«     F  Ait!  9.  tu 

«B  S  cft  efforcé  de  k  deviner.  Palephate  4 
«roit  que  comme  anciennement  le* hom- 
tne%  eux-œèmes  csltiviient  la  terre  de 
letus  propres  mains  i  Diomcde  fut  le 
«rerawr  qui  ao^rrir  des  cheViva  pour  le 
labourage  i  mais  que  s'ctaiit  ruiné ,  on 
sa/oit  publie  qu'il  U,  avoir  nourris  de 
«bar  humaine.  D'autres  ont  <rû  è  qu'pa 
^prétendu  parler  des  quatre  filles  de  ce 
Rôi  de  Thrace.  qui  étoient  extrêmement 
débauchées  ,  6c  qui  ruinoieot  tous  ceux 
^ui  arrivoient  dans  le  Pays?  &  qu'oa  4 
voulu  couvrir  leurs  débauches  fousl'civ. 
veloppe  de  «es  iumens ,  que  Diomcde 
«ournfloit  de  chair  humaine. 

Comme  ils  en  ctoientli,  on  vint  aver- 
tir qu'on avôit fcrvi.  Voili,  dit  l'Abbé 
-lift  conttétemps;  il  nou*  faîlôit  encore 
«ne  hcurepour  finir  nôtre  Entretien ,  Se 
expediet  tous  ces  Héros  Grecs  Se 
TroycBS.  Cela  vous  fatigueroit  trop ,  re- 
ftitEliante}  allons  dîner,  &  enfuite 
Aous  reprendrons  la  eonVetfaf ioa.      ' 

*  Liv.  des  chofes  in-  I    t  Voici  Bal.  8«u£ 
trouble,,  lHift.UAl.x..ç!r 


Tome  III.       ^  j5^ 
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XXI II.    ENTRETIEN. 
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^*  Abord  apr^sc^nérAbbécotnmeo^ 
ça  aiafi.  Nous  ayons  ^ic  jce  mada 
4]ue.<}uel<pjics  A^t^^urs  croioient  quEnéc 

.  j*ccoû  Aittyc  deTroyes  par  rintcÛigence 
qu'il  avqjc  eu  aycc  Ie«  ennemif  «  Ce  Hcio$ 
qu  oa  f  egarde  commiinémeiit  0Qimne«b 
Fondarçof  jdé  rEmpirè  Romain,  cft  cfe- 

..  yenu-fi.iamcux  far  le  beau  Poème  que 
Virgile .a^rompoîe  de  fes  avanciires ,  quç 

!  you^neferé£pajfac|iei&<ie£;ayoiraquoi 

.  il  s*ei)  fattr^t^nir. 

Hiftoliç     Tro^^^i  déTrojr^  avolt  eu  deux  fils; 

il^Ai^cUrc.   ilus  ,5;  :A|[àracus  ;  relui- jci  wc  un  fils 

nommé  Çapy s ,  quî  fut  père  d' An^hife  iC 

grand'pcred*Ëneei  aifia  l\  i^coicduSang 

Roial  du  cpré  paternel  a  -,  &  fi  nous  ea 

•  cr^iom  U  FaWc ,  la  Dceflc  Venus  ctoit 
fa  inere  :  il  n'y  à  rien  de  fi  fameux  parrôi 
les  Poètes  ,  que  le  commerce  d'Anchift 
ayep  cette  Déeflè  b  ;  mais  apparemment 

a  Homère  lU.  1.  lo.    J  de  Vcjjloi  ;  Virgile  fç 
k  Vi9ic;&Hom.JEf  ymn.  j  d^W^n 


.tjne  cctre  Fable  fut  inventée  parle  bon 
«iibfâme  Ancbife  ,  pour  cacher  quelque 

f;alancerie  ,  &  calmer  h  jalouiie  de  fa 
emtne  ,  qui  le  voîoit  aller  trop  fouVent 
€ux  les  bdrds  du  fleuve  SImois ,  où  il  étoit 
^devenu  fenjfible  aux  charmes  de  quelque 

*  ^ëi^ere,  quîfut  peu  têt  rcappcllce  Venu» 
rà>cim€  <le  fa  beauté.  C*ctoic  apparem- 
-unent  cette  Vettus  qu'Hcnnere  dit  avoir 
.  <ccé  £ile  de  Diône  4.  Les  Poètes  ajoutent 
>.fC}ite  Venus  avok^iéfendu  à  ibn  Amant  de 
i^paf  1er  'de  vccttt  avanture  i  maïs  que 

n^atanft  pûTe  taire  lâ-deflùs ,  il  fut  frâô- 

•  tpcAà  la  foudre  )  dont  ,fclon  Scrvius'  Wp 
?  il  perditi  la  vâe  $  d'autres  difetit  que  4a 

plaie  qu'il  en  reçut ,  ne  put  jamais  ie  fér- 

.  €ner  c.  Ce  ^ui  adotuié  lieu  i  cette  Fable» 

:^ri:'efrx]u'ancienneroeht  on  regardoifla 

t  foudre  comme  linftriiment  le  plus  tert i- 

^'ble  de  la  vengeance  des  Dieux  i  &  ceux 

qui  en  éroientifrappez  j  étotcm  loonime 

4à€S  efpeces*  dexcomnni&icz  ;  ce  qui 

avoit  fait  regârdei?  Anchife  comme  Tob* 

Jet  de  la  colère  des  Dieux ,  ainii  que  Vi  r- 

.jile  la  lait  entendre  dans  lés  Vctp'^jpc 

Scaron  traduit  aîofi  : 

^  Sur  le  1. 1.  de  i'En.     |  l'a  copié  dânvlbn  D  iâ. 
rConTult^ï  fur  tout  {  CliUAit.d'Aashife. 

Ddij 


a  f^M  y  cafi ,  wiéilprêfri  k  U  ff^9rrt  è 
Ji  nîfirs  it  rienfhf  la  ttrre  j 

Spi£fr§-^iél  nai  flus  qnê  U  V9iyè  , 

J^fuis  un  ÏHHÙU  foids , 

jOfpnis  U  temps  fut  dtfififmdrê 

Jnpin  mi  vêfiUt  mettre  en  pondre^  $CC^ 

•  i.  Cependant  Anchife  yécnt  jufqu^s  i 
'.  I  âge  de  quatre-vingts  ans,  &  fiic  enter^- 
:  ré ,  félon  Euftatfaîius  h,  fur  le  ^iont  Ida^ 

Les  fentimens  (ont  cepeàdant  fort  par- 
r  tagez  là-dclGis  :  Virgile  le  fait  mourir  i 
'  JDrepane  en  Sicile,*  Pauûinias  en  Atcadie^ 
.  Dbnis  d'Halicacna^  Se  d'autres  le  con- 

jdui&nt  jufqaes  en  Italie ,  où  il  finit  fc^ 

-  jours. 
HiftmsiB      Enée  fon  fils  fut  élevé  à  la  cantpagne^ 

lîocç.       jufques  à  ce  qu'il  fut  mis  entre  les  mains 

-  du  fameux  Chiroh ,  qui  prit  un  grand 
.  foin  de  foh  éducation ,  c'étoit  le  Préce- 

*  pteur  banal  du  temps  heroique  s  Se  foit 
.  qu'il  y  en  ait  eu  pluheurs  du  même  nom, 

ou  que  celui-ci  ait  vécu  fort  longtemps, 
'  on  trouve  qu'il  a  élevé  la  plupart  de  nps 
.  Héros.  Quand  Enée  fut  fbrti  de  l'école 

j     a  Jam  pridem  snvifus  Divis ,  (j^  inuii  'is  annifs 
f   Pemâr&r ,  ex qu9 me  V.iv&m TtkUt  tkUjue humvnum 
..    '       Reoi 
Jhtlniinis  affavsi  ventes,  ^eontint  igei. 

yirg.  Ea. 1. 1..      A   *5urfci*dcnUi«ii      ^ 


%ÈS     PAfttlS 


iif^:  t^ 


âe t^iUron  ^  il  alla  à  Troyc$,&  Prîaih  fon 
oncle  liii  donna  ffi  fille  Creùfe  en  mariar^,^ 
gc  i  donc  il  eut  un  fils  nommé  Jule  ou  Af- 
cagne  a^  Pendant  le  fiége  de  Troy es  Enée  v 
acquit  beaucoup  dt  gléiile  iySc  k  battic' 
centre  Achille  ;  mais  Neptune  Tenlevar. 
du  combat ,  &  je  penfc ,  pour  le  dire  en  ; 
paflànt ,  que  ce  qui  a  donné  lieu  k  cetta 
fiftion  d'Hotnere»  cVft  que  le  combat  '. 
entre  Achille  &  Enée  aiant  duré  tout  le 
jour»  I^  nuit  rinterrompic  ^  ou  plutôt  » 
quelque  fèce  de  Neptune  les  obligea  de  ^ 
le  fia^endre.  Enée  fe  diftingua  fut  tout  la  ^ 
nuit  dejaprife  de  la  Ville  »  où  fans  nouf  : 
atrècer  à  tout  ce  que  Virgile  raconte  fur  . 
ce  fujet  c  d'une  manière  plus  poétique  . 
t)U^hi(loriqiic>peni$d^H!alicarnaflènoui  . 
di(  4  qall  çWfA  dao'  U  citadelle  d'Ilium»  . 


S   Il^uicdiftingnet 

trois  Crcttfes  dans  rhi- 
ftoireancicBtte  t  U  prc« 
fflicrc,fclon  ApoUodo. 
'cl.i.étoitfiUc  d'He 
catécKoi.d'AtlieDt»,& 
^cI*rtxitca;cllcépoura 
Xuius  ,  U  fût  tùtrc 
d'Acketii.  Etiripide  en 
a£iieaneTrageai^»Lft 
féconde  étoit  fille  de 
Cwon  Roi  de  Corin- 
tkc,quc  le  même  Apol- 

Mdfcaomme  Glaùié; 


elle^paufa  JafoA.  Enr 
fin  la  troiCénoe  écoit  fil* 
le  de  l^riam  &  d'£cu- 
be  9c  femme  d'finée;  el« 
le  périt  dans  Pembrafe* 
incnc  de  Troyes. 

^  Voies  ce  qu'en  di( 
Homère  en  divers  en- 
droits ,  fur  tottt  Hy»  x9n 
Illiad. 

c  Livre  i.  9c  $. 
d  Lîv.  i.Ant.  Rem. 
Il  décrit  fort  au  lonj 
CQtti  ce   «ni  regarde 
Ddiij 


\ 


y 


er  qu'il  la  déFetidit  jufqU'à  rexcremitf]^ 
eue  voianc  <^jl  étoic  impoffible  de  la- 
âmver ,  il  fie  forcir  par  une  faufle  porter 
les  femmes ,  les^enfans  &  lef^Tieilla]?d$  ». 
Ss  fonit  enfuice  lui'-mème  avccla  gacni' 
ibn,  en  fe  bastant  en  retraite  jufques  au^ 
Kioat  Ida ,  qui  écoic  le  lieu-  du  rendez^ 
Tau$>  que  là  il  form»  une  petites  rméc 
dotons  ceux  qui  croient  en ^at  de  por- 
ter fes  armesi  &t  les  Greea  n'ofant  rif- 
quer  le  combat ,  ils  firent  un<  traite  avec 
eux,  paît  lequel  ils  leur  promirent  de  fe- 
recir-er»  Eâce  fit  conftruire  unefldttc^^e 
laTaiflfeàuxprèide  la  ville  d'Antandre  ». 
au  pied  du  mont  Ick;  fîir  laquelle  s  étanr 
embarqué ,  il  arriva  d'aBoraen  Thrace,. 
eà  il  fonda  la  ville  d'Oenia ,  qa*it  peupla 
dos  gensJes  pkis  inuiiies^  Ettstnr  pardde^ 
Ë  >  u  s'arrêta  dans.  Tlffe  de  Delos  ^  oîm 
Anîus  Srand-Prcrrç  d'Apollon  le  reçut 
très- favorablement  4 1  aiant  CQtoié  Tlfle 
de  Cy there ,  il  arriva  à  un  Cap  du  Pelo« 
ponefe  s  qu'il  appella  Cynetium  ^  du  nom: 
d'un  deTes  compagnoi^s  qui  y  fut  enfçvc- 
ii  )  &  étant  arrivé  en  fuite  ettArçadie»  il 
quitta  la  âbcte  pour  aller  confulter.à  Db« 
donc  l'Orack  de  Jupiter  h  c  ce  fut  làqu^iL 


Bnie  $  on  peut  Je  cou- 
fiikeb 


partrkift.  de  cet  Aiîai 
&  lie  fes  filles. 


A lilôiiSLdirMS  tfttce        h  Euét  étoicfiict  ûiii 


fMJÛva  Ton  bedU-  frère  Helenas ,  qui  paf- 
fdit  dans  ce  pafs^là  pour  un  grand  Pro- 
phète. Arn>é  au  ^^ys  des  Salantins ,  oi^ 
Idomenée- forti  de  Crète  ,'établi(ïbit  fa 
nouvelle  Cok>me^  il  voulut  continuel: 
fa  route  par  le  Phare  de  Meflîne ,  mais  if  ) 
fut  obligé  de  relâcher  en  Sicile,  où  il  . 
aid^a  Elimus  6C  Egefte  qui  venoient  aull» 
de  Phrygie  ,  à  bâtir  deux  Villes  de  leur 
nom,  leur  laifTant  ceusde-l'équipage^que' 
la  fatigue  ou  le  grand  âgerendoient  inu-^ 
tiles.  Enfin  écani  forti  de  cette  Ifle  ,  if  " 
arriva  heureufêment  en  Italie,  où  il  cn- 
tr^  par  Temboâchure  du  Ty  bre ,  la  troi*- 
£éme  année  après  la  prife  de  Trores ,  ou: 
félon  Virgile ,  la  fcptiéme  a:  il  ctoit  alors 
^  de  35  ans»  Latinus  qui  en  écoit  Roi  y 
jL  aiant  reçu  ttes^favorabkment ,  &  ia*- 
tefpreté  à  fon  avantage  quelques  Ora- 
cles obfcurs ,  qui  lui  ordonnoient  de 
prendre  un  gendre  étranger ,  il  lui  pro- 
mit fa  fille  Lavinie  en  mariage  ;  mais 
comme  cette  Princeffe  avoir  auparavant 
été  promife  à  Turnus  Prince  des  Rmu- 

pçrfticicux  :  de  la  vien»  I  Virgile  lui  donne    i 
le  titre  de  pieux  que  |  tout  momenu    . 

a         fam  feftim/^  Ubitur  Atas,    - 

Virgile  Eneid.  liv*  i.  \  pique  :  voies  aulH  le  Pr^ 
Voicile  PcrelcBof  1  Pciaur/»/.  tempAïv»  X.  , 
fil  Traité  d»  ^oeme  £-  i ,  cliap.  i  t  . 

TV      1      •••• 

D  d  luj 


^X6      E»LTêAtlOH   RTSTOIiYQOÏ 

les  a  y  Ence  fut  obligé  de  lui  faire  là  goer^  - 
re  :  il  le  défit  dans  an  combat ,  le  tua  de 
fa  propre  main ,  &  époufa  l'Iafante.  La-' 
vinie.  Les  Rucules  s  étant  ralliez  après  ia 
mort  de  leur  Ckef,  fous  la  conduite  de. 
Mezance  Roi  deTofcane ,  gagnèrent  fur 
lui  une  célèbre  viâioirejOu  Enée  perdit . 
^la  vie  y  laifîànt  fa  femme  grode  d'un  fils . 
qui  fut  appelle  Silvius ,  nom  commun, 
dans  la  fuite  aux  Rois  d'Albe.  Comme  otk 
ne  trouva  point  le  corps d'Enée,  qui  étoic 
apparemment  tombé  dans  le  fleuve  Nu- 
micus  !  on  publia  la  Fable  de  (on  apotheo^ 
fe ,  &  on  dit  que  Venus  après  l'avoir  pu- . 
rifié  dans  les  eaux  de  ce  fleuve  y  l'avoit . 
mis  ftu  rang  des  Dieux  Indigetes^  :  on  lui, 
éleva  un  tombeau  fur  les  bords  du  fleu-  : 
vç ,  où  on  lui  offrit  dans  la  fuite  des  fa- 
crifices  fous  le  nom  de  Jupiter  IndigerCr^ 
Ce  Héros  mourut  âgé  de  38  ans ,  &  n'en  , 
régna  que  trois.  Son  fils  Afcagne  lui  fuc-  ^ 
ccda ,  Se  bâtit  la  célèbre  ville  d'Albe ,  où . 
fcs  defcendans  au  nombre  de  quatorze  »« 

«  On  trouve  je  ne  tirez  par  la  gloire  &ra- 
fçâi  où  que  Lavinie  mour.  Turnus  fils  <le 
avoit  ^éja  été  mariée  à  Daanus  »  étoit  dctcii  . 
un  certain  Melanpo^c ,  d*  Ainate ,  fœur  de  Ve« 
&  peutécre  que  Virgile  nilic  Cà  inere. 
-  ii*a  donné  un  rival  a  I  ^  Yoiei'ce  qu*on  Jit 
Enée  ,  que  pour  rendre  j  li  dcfius  dan^rkiiloi* 
U$  combats  plus  aai-  [  rcdcs  Dieux». 


i^ëgherenc  fur  le  P^y^s  L^tin ,  jufques  i- . 
Kuniker  grand-pere  de  Romuluiv  Le: 
J^Ofiaame  a Albe ,  félon  Arnobe  0 ,  durai. . 
4>o  ans ,  ou  j^ji,  félon  Defiis  d'Halle.  >  f. 
f^ns  quatorze  Rois.  £née  tegna  3  ans»-^ 
Ton  fils  Afcagne  jS ,  cane  dans  k  ville  der 
Lraviniumj  que  dans  ceUe  d' Albe,. où  il  « 
transféra  le  crône.  Après  fa  more  en  alla^ 
chercher  de  rous  côcez  fa  belle- mère  La- 
▼inie  y  qui  s'ëroit  cachée  dans  les  foret» . 
oit  elle  accoucha  d'un  fils,  qulpcic  à  eaufe  - 
de  cela  le  nom'  de  Silvius,  que.ks  Roi$  > 
d'AIbe  fe  fitenc  honneur  de  porter  M^ns  ) 
la  fuite  :  on  le  furnoroma  auffi  Poiîlhtimusr  3 
parce  qu'il  étoit  né  après  la  mort  de  fotf  : 
pf  rc.  Jules  fils  d'Afcagne  vouloit  difpu-  > 
ter  la  couronne  â  ce  jeune  Prince  >  mai»,' 
le  Peuple  l^atiu  robligeàà  lui  céder  f<^ 
prétenrionS)  Se  on  lui  donna  la  charge  de'  f 
Souverain  Pontife ,  qui  demeura  long-*  ^ 
temps  dans  la  famille  de  ce  Prince.  Si!-'  - 
vins  régna  29  ans;  &  fon  fils  Eneas  Silviu»  „ 
31  :  Latinus  qui  lui  fucceda ,  en  régna  50;  •. 
Alba  39  y  Capct  16 ,  Capis  2  S  >  Calpet  30»  . 
Tyberinus  8  :  ce  fut  ce^Prince,  qtiî  s'é- 
tant  noie dansl' Albulé ,  lui  donna  le  nom  > 
de  Tybre ,  qu'il  porte  depuis  ce  temps- jâ»  - 
Agrippa  qui. lui  fucceda,  en  régna  41  >  i  [ 
cejiui-la  fucceda  le  Tyran  Alladius  éga«  i 
.41  Liyj;c&.  .  1  i4J^K9^Wklkr^h 


* , 
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temeat  haï  <ies  Dieux  &  des  bomastf^- 
fenjÊC  avoir  Yoaltt  iifurpcr  les  hônneors^^ 
divins  1  i(fuc  puni  de  ton  impiété  >  Se  f&^ 
aok  4aûM  un  âftng  après'  i^ans  de  regne.^ 
Aventinus  qui  donna-  (on  nom  au  monc^ 
Arenci A  >  garda  la  couroiine  ^  ans ,  Pro^ 
cas  15.:  Amulius  qui  ftfpplanca  Ton  frère  ^ 
Ntimitof,  régna  4^  ans,  jufques  à  ce  que  ' 
Koraulus  fonpecic-neveu,  &  fils  de  Rhea" 
Stlvia  fa  nièce ,  lui  o^a  la  We ,  &  i  établir  • 
fon  grand- père Numitor  Air  le  trône'- 
d>  Al TC  >  dont  il  fut  le  dernier  Roi ,  quoi- 

3ue  cette  Ville  aie  duré  jufques  au  tempr 
e  TuIIus  HoAilîus  troifiéme  Roi  de  Ro^» 
me ,  qui  la  fît  détruire  après  la  défaite 
des  Curiaces  ^.  Ainfi  Enée  >  comme  vous^ 
Yûiec  9  précède  Romulus  de  450  ans. 

Avant  Énéeily  avok  ou  cinq  Rois» 
idans  le  Pays  Latin ,  Janus ,  Saturne ,  Pi- 
eus ,  Faune  &  Latinus ,  dont  ks  règnes  » 
fi-nous  eni^roions  Eufebe  «  avoient  duré*' 
ïfo  ans.  Leur  hiftoire  eft  fort  remplie  et* 
Fabien  >  &  on  ne  connoit  rien  de  plus  an- 
cien dans  ce  pays  3'qtte  le  règne  do  Janut.  ^ 
Voilà  €c  que  rhîftoire  d'Eriée  renfern»^ 
de  irrai  ;  &  vous  regarderez  j  s*il  vous* 
plaît  y  tout  le  refte  comme  ^s  embellif- 
Moiens}  )fai  fuivi  au  refte  y  l'opinion  U> 
phis  commune.  Denis  d'Haliëarnafle  8c^ 

tt-Vwa^DtDiê  d' Halic.  U?.  U  Tiu*kt?elii(i  f« 


^te-Lne^iCom  pltiseonforme^à  Vk-^ 
giièroncité  xneS'guidies  :  jit^n'ignore  pas^ 
que  {br^et  ârcrde)  ainfi  que  fur  prefque' 
tons  les  autres  de  ces  temps  faDuleui^^: 
lès  Âuteurt  yariefit  infitiitftetit-.  Il'y  â,  dir 
Alcidofi ,  de^.  Ameufs  qui  voulant  otçr' 
aux  Romainsi  là  gloi^e^  d'àveir  eu:  pour' 
Fondateur  cetitluftre  Chefdcs  Troyens,. 
eot  prétendu  qu'Enée  ne  paila  jamais  en^ 
Kalic  a^  que  €e  Ptince  régna  da^ns  la': 
Troade ,  fiiîvant  la  prédi  Af  on^donrparle^ 
Homère  dans  Ton  Iliiade  >  que  norte  He* 
rôs  fur  fait  prifonnier  par  Pkrhus^>  &" 
qu^apr^  la  mort  de fo'n  Vainqueur ,  il  fe* 
retira  en  Macédoine  :  d'autres  ont  écrir 
^'Enée  cibic  abfenr  quand  Troyes  fut: 
ptifc  S ,  &que  Priam  Ion  bcau^pcre  Ta-^ 
iioic  e0v<»ié  en  Iralie  avec  quelques  rrou^ 
pes  :  quelques-uns ,  comme  nous4'avons> 
dit ,  prétendent- qu'Enée  trahît  la  ville* 
de  Troyes,  par  la  haine  qu'il  avoit  con- 
çue contre  Prîam  qui  Iç^méprifoiti  Scr-' 
vius  €  parle  de  cette  trahifon  ^prèsTîte- ' 
£ive ,  dont  on  ne  trouve  pliis  le  padàgCi 


#yoiez la  Différera 
ifavaat  Bochart  U- 
deffiis ,  elk  eft  dans  la 
T*^u$.  pmVe/ts  Fraii- 
foisdei'Encide  par  M 


deScgrais ,  qui  n*y  put  j  ncidc». 
y  toftis  résoudre.  [^^ 


h  Lifesb  le  i.,Li?ter 
d's  AntiqQite2  Romai** 
aes  de  Denis  d'Hali^^ 
caoufft;» 

r  Sur  le  feG0ii4.<M'l« 


|l4     SxVtieÀTl^KIltlStdllIQjrl 

parmi  Ge  qui  nous  refte  de  cet^  Âuteuf  f 
d'autres  ont  éerk  qa'il  snour at  en  Thrâ** 
ce  ou  en  Arcadie  :  d'autres  >  que  Tprnus 
tua  Enée ,  &  qu'Aicagne  y engea  Ton  pe-^ 
re  en  tuant  Turnus*  Il  n'eft  pas  pofSthïg' 
de  concilier  toius  ces  Tencimens,  Que  ne 
faites- vous  ^  die  T  Abbé  en  riant ,  comme 
Tryphiodore  ^,  qui  ne  pouvant  fortir  de 
cet  embarras ,  coupai  le  Nœud  Gordîeny 
en  difânt  que  Venus  avoit  transporté  par 
les  airs-Enée  en  Italie  )  Je  n  aùroîs  jamais 
imaginé  cette  voiture ,  dit  Eliadte  ;  mais' 
laiflbns  iesRomains  en  po(!èflion  de  leiu:s 
titres  »  &  ne  leur  envions  pas  le  bonheur  . 
de  defcendre  d'une  Déeflè.  Si  Ton  vou^ 
loit  toujours  éplucher  trop  exaâemetit 
les  titres  de  nc>ble(Iè ,  on  en  trouveroie  • 
bc^uiçpup  qui  ne  font  pas*  û  bien^fondes^ 
que  ceux  des  Cefars.  Mais ,  çontinua-t- 
elle  >  ce  que  Virgile  dit  des  amours  d'E- 
née  Ôc  de  Didon ,  eft-ce  une  Fable  }  n'a- 
r-elle  pas  quelque  fondement  du  moins 
dans  la  proximité  des  temps  ?  C'eft,  re-^ 
prit  l'Abbé,  une  pure  invention  du  Poe« 
te  ;  vous  l'allcz  voir  par  le  récit  de  l'hif- 
tpircde  cette  Prinçeflè. 
Wftoirc      Elifc  If  étoit  fille  de  BcUis  I L  Roi  de 
ijElifc  eu  jyj.  çn  phenicie.  Pigmalion  fon  frerc 

^     *  '        'ë  Dam  Ton  Poème  L     ^  Juftin  1. 18.$.  Jcr. 
4e  la  f  cife  d'IUom.        [  l  x.  m$ra  "jf0vm,  £hJI^  . 


^|M0lit»fur  le  tronc  dptjès  la  more  de  ton 

P:re  4  )  &  Elife  fuc  mariée  à  Sicharbasi 
rètre  d'Hercule  ^  frère  de  fa  mère  >  qiti 
polTedoit  d'immenfes  richedes  ;  mais  quo 
la  crainte  de  l^avare  Pigmalion  lui  faiu>it 
tenir  £^cachée« ,  qu'on  ne  fçavoit  que  par 
quelques  cènj^ifèui  es  qu'il  étoit  fi  riche« 
Û.  nW  failat  :pa«  davantage  pour  enfll« 

-iner  la  cupidité  du  Roi  >  qui  fans  avoir 
lÊgardatrfjmgqut  les  uniâbit^  le  fît  criieir 
lemeataflafliner. 

«  Elife  diffimàlant  (bn  red&nciment ,  té« 
fnoigna  qu'elle  vouloir  abàndomier  uti 
féjour  quine  faifoir  que  renouvellcr  fn 

'  iloùleur  y  pour  venir  demeurer  avec  R^ 
gmalion  c.  Celui-ci  qui  crut  qu'elle  ap^ 
f  orteroirles  tréfors  de  fon  mari ,  tel  6à^ 

1 

fur  Dca.  le  Gco^.  Ap« 

s  Voici  Tordre  de  fa 
iCeneaiogie  :  ]apiter , 
.Epapkoç ,  j^ibie,  Belui 
J.  Agenor,  Pheoix»  Bc- 
lus  II.  ou  Mètres, pi- 
gmalion  &  Didon. 

ù  C'eft  k  Sichée  de 
yirgilcy 


Ëiit  une  Jbcll^  ftitofi  fil 
devint  amoureax  ^  fC 
Venus  Taiant  anin^ée  , 
il  en  eui  Paphus  ^ot 
bâtie  la  ville  de  Paphes 
dans  r^fle  deCby  pre^ 
le  fameux  Temple  de 
Venus ,  dont  on  a  cane 
pat  lé;  Fable  qui  n*a 
d'aiitie  fon^iemenc ,  fi-» 
e  Ilne&ur  pas  con-  {  non  qu'il  rendit  fenfi-^ 

fondre  avec  Ovide  le     ble  quelque  belle  pef# 

Koi  de  Tyr,  avec  un     Tonne  dont  il  étpit.a^ 

autre   Pigmalion  Roi  |  mourettx, 

ie  Chypxe^&qtti  auwt 


4fQi^nn  v^iRèau:  &  des  gens  ^oaj^  Tefi 
»cèt-'S*éufit  embar^péeavdc^  fis  tiifotu 
vellc  €uc  la  précaufieo  4eim6c<rc'dansle 
Yaiflèau  quelques  balot^  cbajsgte'de  fa- 
-^hle  v&  aianc  ccmoigiic-qiiVUe  vonlok 
•immoler  ^ai»  mane$  «de  iori:tf!i^^toUtee 
.iqu'etle  avoic  d^flm  ç^çr^,  nffutéfisSt  jet* 
ter  dans  la  Mer<s<ii^iir(aux!ftflddt$.jqae 
Mc'écott  t?argent  /-de  i^iri^tti9«  Sicihar^ 
.  hMpSoqtC^RËii  tkr^^'ajiroiimrd  oaf  te^afti 
ifuivre»  que  dçs*cnfw  âiifçti  elle  ^  que 
,  SRigmati^^nqùî  les ^ecff ovç T^cl^f fc  fàfis les 
rtcraocfrdeSicfaafbi&^I^s&j^c-tom  isov- 
.rk  t(U->deffi»ils.ptitent  le!pl9rti  d*aiter 
^«hefdiermiie  rct  i^ûesconf  re^lesipeiMectt- 
.xlonS'dc  ce 'Prince.  Ils  i^^rdereor  d'a« 
.Jbord:dâ&sF}fle  de  Chijn-e  ydu  EHdonl&c 
enlever  cinquante  filles ,  qu'elle  fit  époo- 
^fer  à'fes  compagnons  de  votage;  le  vent 
■  les  jetta  enfuit e  fut  les  cotes  d'Afrique  • 
'  où  cette;  Prince^'  fit  bacir  la-  fameafe 
citadelle, auprès  dé  laquelle  on  bâtir  ea- 
•  fuite  la  ville  deCarthage  ,  tant  le  con- 
cours du  Peuple  &  des  Marchands  qui  f 
abordèrent  de  tous  cétc;&>  fut  grand.  On 
'  publia  dans  ia  fiiite  une  Fable  qu'il  faut 
-  expliquer  Ici  :  on  dit  queDidon  acheta 
des  habitans  du  pays  autant  d*eVpacç  de 
terre  qu'un  cuir  de  bœuf  pourroit  en 
couvrir  3  que  lâ-d€^s  elle  fit  pouper  4Ui 


^niir  ^eaflafieurs  pièces  ,qui  environne*- 
renc  une  a^z  gravide  qiiancicé  de  ter«> 
arain  pour  y  hacir  ime  Citadelle  >  qui  fiit 
^âppellee  a  caufe  de  cela  Birfk  «  qui  veut 
<dire  cair  de  b^uf  ^  :  mais^cette  Fable  eft 
^e  aux  Grao^  qui  prétendoienc  trouvtir 
jdans  Jeuc  Langue  letimolc^ie  de  khms 
4es  anciquitez  >  &  q^i  ne  (çav^eôt  pat 
^ue  Bêftréiy^vi  Béthrshtn  Lan^e  Pne- 
«idennc  ^  »  veut  dire  une  Ckadçlle  s  cfi, 

3 ai  a  donné  lieu  à  la  Fable ,  en  confoo- 
anc  ce<mot  avec  celui  4e  Birfa^  quifigoi- 
.fie  cuir  de  boeuf;  ainfi  au  liai  de  dise 
.£mplemenc  que  Didon  hatic  une  Cica^ 
4ieÛe  ;  aiànt  trouvé  ce  mot  barbaredans 
ies  Annales  qu'ils  IKbient ,  &  ne  fç achanc 
.ce  qu'il  Xîgnifioit  «  ils  le  traduîfirent  par 
^elui  de  Blrf^ ,  qui  n'aiant  aucun  icM' 
dansxet  endroit  j^  ils  frr^nt  le  Gominen-- 
taire  que  vous  venez  de  voir*  On  ajoure 
f4q[ue  ceiix  qui  creufoiefnt  les  fondemens 
4e  certe  Citadelle ,  j  tieouve^rc^t  une  tête 
Àt  cheval, qu'ils  regardèrent  conune  un 
prefage  de  Ta  grandeur  future;  autre Fa«> 
^le ,  (i  nous  en  croions  Bochart^  fondée 
"fur  ce  que  cette  Citadelle  fe  nonunoit 
Céts^^  tnot  qui  dans  la  Langue  dec 

«Btf^menGrcc,  cuir  \  \\y.  i.  ch.  u*  &  VoC 
4ei>(tttf.  I  de  iM  }iY.  h  dx.  y 

^  Volez  Bocli^  Clua«  4 


•  jPhcnîcîéns ,  veut  dire  un  cheval  <f. 

•  'Qgcri  qu'A  cîi  foi t ,  après  que  les  Phé- 
niciens que  Dîdon  avôit  condbit  dans  cëc 

-endroit  xîc  l'Afrique  *  y  eurent  fait  cet 
-ctàblidcnient ,  îls  voulurent  obliger  ta 
Reine  à  époufer  larbas  Roi  de  Màurital- 
nie ,  qui  avoie  déclaré  la  guerre  aux  Car* 
thaginois }  elle  demanda  trois  mois  pour 
fe  réfoudre  i  Se  pendant  îce'  temps  -  Ul 

•  âiant  fait  élever  un  bûcher ,  comme  poiir 

appaifef  par  quelque  fâcrifice  les  manés 

lie  (on  premier  marij  elle  monta  defliis» 

-&  fe  donna  un  coup  de  poignard  dont  et- 

*lê  mourut  :  on  lui  donna  à  caùfe  de  cela  le 

•  nom  de  Didon ,  qui  veut  dire  femme  for-^ 
-te.  Jufte  Ciel ,  s*écria  Eliante ,  quel  ren- 
vcrfement  d'hiftoire?  cette  pauvre  fem- 

•  tM  fe  fue  pour  ne  pas  époufer  un  fécond 
in^ri,  5c  Virgile  la  fait  tuer  pour  la  faire 
4'uA  amant.  Eh  vérité  ce  Poète  eft  ref- 
^ponfâble  du  tort  qu'il  fait  à  la  réputation 
'xle  cette  Princeflc  ;  quelle  fureté  après 

nôtre  mort ,  puifque  d  une  femme  fidél- 
le  on  en  fait  une  amante  defefperée  2  cela 
n^ft  point  pardonnable.  Mon  Dieu  >  re- 
prit Alcidon ,-  vous  feriez  la  première 
.rrcs-fâçhée  que  ce  Poète  n'eût,  pas  em- 
ployé cet  Epifodc  qui  fait  le  plus  bel  or- 

4  Bçc\\'ATt  l^co  cii.  ajoure  que  le  9on  àc  Ca^thâ* 
gf  vient  de  C«m^/. 

aemenr 


beiKtit  àt  fon  Pbcme ,  &  qui  étoic  très* 
propre\à  Bourrir  la  haioe  que  les  Ro" 
mains'pomoieo^  aux  CarcHagiflois.  Au-   ' 
fone ,  âjoitca-t-H^di  riant ,  en  feroit  du    > 
moins  très-  fôché ,  paifa ii*il  âuroit  perdu 
par  li  le  mericê  d'une  de  Tes  plus  belles 
Epierammes  »  &  qu'on  a  traduifb  (i  hea<-   : 
leotement  ea  notre  Langue  0. 

FÀuvri  DlJên ,  0H  i^d  ridnitê 
"De  têt  maris  h  triBêfim 
L*un  $H  mourant  càkft  td  fuite  , 
V^dHtrêinfiilAntcdHjitdmort. 

Qjtel  malheur  !  dit  TAbbé  ,  d*avoir 
perduune  belle  anthttefe  ;  c'étoit  bien  la 
peine  de  faire  un  anachroaifroe  de  près 
de  ^00  ans  ;  car  il  n'y  a  pas  moins  de 
temps  que  cela  entre  Ênée  ic  Didon;  Se 
quoiqu'il  y  ^it  plufieurs  opinions  fur  le 
temps  où  Didon  a  vécu  b  \  tout  le  monde  •. 
convient  qu'elle  eft  poftérieure  de  quel- 

?iues  fiécles  au  Héros  Troyen  ,  &  per* 
onnè  ne  doute  de  l'anachronifine  de  Vir^^ 
gile  )  Troyes  aiant  été prife  du  temps  des 
Juges  ,  &  Pigmalion  trcre  de  Didon  n'c«    . 
tant  venu  au  monde  que  fous  le  règne  de 

a  Inftlix  Didê  nu  m  hene  nupis  marit9 , . 
.  Mocpireunte  fugis ,  hoc  fg*entef iris* 
h  Voi^  Mezcriac  fur  |  Se  la  TelcAacom»  pp, 
TEp.  de  Qidon  à  Eaée,  |  y7«  78.  &c 


]k>f  atnRoi  deJuda^Auffi^felbn  Bo&irtÊi^ 
Didon  itoit  tante  de  lai faiBea(eJ«2s^ 
bel  qu'Achab  ipoofa  ^  &  qui  eaufit  ;taiis 

de  trouble  dans  Icf  RoiaomedflfraeLMaift^ 
pour  dire  quelque  chofcddpbi&pîécîf^. 
Didon  fôrcic  de  Tyr  la  (eptiéme  annéedu^ 
regoe  de  Rgmalion  Vûn^tumpadc  3051  ),. 
e*eft  •  à  -  dir  e*  1^47' ans^rès  '  la  pvi(e  ^ 
Troycsj^jj-ani  avsint  Jif^ia^^sç^is^T. 

Vous  avez  ^ît  tantôt ,  reprit  Efiaate». 
qu^Enéepafla  che.^  Anius,  a  pu  vient  >  je 
vous  prié ,  qu'Ovide  dit  que  les  filles  de 
ce  Prêtre  d*ApoIion  furent  diangées  en^ 
Pigeons.  "V^biot  ce  que  x*eft/^  rvpôssdit' 
VMbé  ;  Auius  Rpi  dé  Tlfle  de  DcIosl^ 
6r<and*  Prêtre  d'ApoUon^i»  étoit  die:]a> 
famille  deCadmus  du  côté  derfa mcie' 
Hheo^  fille  de  Stapbihis  qui  reconnoif- 
£>it  BaccbuS'pour  lon^pere.  Ràeo  ^^ianr 
euu]^uelque  galanterie  r  Tcm  père  rexpofàr 
luf^Mcr  duns  quelque  petit  vaiflèau  d^ 
arec  lequel^lleaborda^dans  Tlileide  Dc^ 
W,  où^  elle  âccouoha  d'Aniu»  qui  fur 
dans  Iz  fuite  Prêtre  d'Apollon ,  Se  qui  à' 
eaufe  de  cela  »  pafla  pour  Ton  fils..  Il  eut 
deDofipe  fa  femme  trois  filles  extrême'«^ 
Hient  ménagères ,  &  qui  firent  de  grands- 

a  Voiez  fon  Eplt.  a  M^  de  Scgrais ,  lêco  cits»* 
êlfix  AntHs  Rèx  idm  hùmimnn  Phof^iqni  Sufêr^ 

dos.  Virg.  li?.  3. 
c  Dâ«d«  V?.  i,  \^'d  Dio^iotp  dif  jm  Mftâr 


àôÉàS  ''  des  •  offrandes  qu'on  portoit  au 
Temple  <l*ApoI!on.  Les  Grecs  pendant  le 
£ége  de  Trojres  enroierenc  Palâmede 

four  demander  des  vivres  à  Aqîus,  Se 
obligèrent  même  de  donner  Tes  filles  ea< 
Stage  9  cependant  ces  Princeflès  trouve*- 
reht  le  moiéh  de  s'échapper ,  &  là-defTus 
onf  dit  que  Bacchus  les  avoir  changées  en 
pigeons*M^is>repritAK:idon,pourc|uoia- 
r-on  dît  qu'elles  changeoicnrrout  ce  qu'- 
elfes touchorent,en  vin,enblcd  &  en  huî-^ 
fc  ?Le  fondentent  de  cette  Fable,.repartit 
f  Abbé,eft  tiré,  félon  le  fçavanr  Bjbcharr, 
dei  etimologic&  des  noms  de  ces  trois 
filles  ,  Otna  y  Sftrm$  ScEUfit ,  qui  pou- 
voient  fignifier  dd  yin,;  dû  bl(fd  8c  de 
Fhuile ,  qu'on  offrbit  pour  J  ordinaire  ^ 
Apollon ,  ôc  dont  elfes  firent  àcs  maga* 
zihs  qui  fervirent  beaucoup  à  J'armcc 
des  Grecs  4.  Voilà  qui. eft  le  mieux  do: 
monde ,  dit  Eiiante  >  di^es^nbus  mainte-^ 
liant  quelle  vérité  renferme  FEpifode  de 
Jk  Sybille  que  Vilrgile  fait  confuker  i^ 

tL  Hune  Anium iuBa  1  dtd't  9seafiûnem  mugif^- 
V'rr'tfe  germife  très  Oe-  \  vhi  ^  fmmmH  ^  clei^ 
n^tropMs ,  Oertt',  Sfcfmo  |  copia  ah  jimo  Sactriatt' 
^  Ebadim^tpéiÙHs  Bmz  |  ApoUiws   in.  Gruorum 
éhus  idtmfntrv'ittUtffQ     cafitét  Ca^ifi-u 
n^mimim  ratio^e  ,  i;i-     BocH- Chti»  1.  i.c.  i4> 
mtm  ,  fim'mét  ^  oltHm     après  HrfîcUius,  FaYO» 
0n/êgMircn$f4rr  Fainlà^  tina$&^  d'autres. 

£cij 


jjx  EXPLICÀTIOU  BUIàMflgÊ 
Enée.  Y  a-c-il  eu  des  Sybilles  >  ttfut  ce 
qu'on  en  dit  >  font- ce  des  Fables  3  quel- 
qu'une d'elles  Tivôit-elle  du  temps  qtt*£« 
aée  aborda  en  Italie  l 
're  II  n'y  a  gueres  de  fujet  dans  la  Fable  r 
!cs  répondit  I  Abbé  »  fur  quoi  on  ait  raifbn- 
ne  plus  difFérenunent  »  que  fur  l'article 
des  Sybilles;  &  je  n'ai  pas  defleinici  de 
faire  un  Traité  exaA  fur  un  (ujet  donc 
nous  ne  devons  parler  qu'en  pattânc  ;  je 
mécontenterai  de  vousapprendre  enpev 
de  mots  ce  qu'on  a  dit  de  plus  raifonna- 
blelà-dcflttSii,  On  a  d'amrd  varié  fuf 
leur  nombre  i  Suidas  croit  qu'il  7  en  » 
eu  quatorze  \  Elien  n'en  admet  que  qua- 
rre  -,  d'autres  trois  :  mais  le  fentimenc'Ie 
plus  conunun  eft  celui  de  Varron  ^,  qui 
en  admet  dix.  La  première  étoit  celle  de 
Perfe  ,  nomm&Sambctbe«  née  fur  les 
bords  de  la  Mer  rouge.  La  firconde  étoic 
celle  de  Lybie  »  fille  ,  félon  Euripide ,  de 
Jupiter  Se  de  Lamia  »  elle  voiagea  en 
plufieurs  lieux,  4  Samôs>  à  Delphes^  à 
Claros  >  6c  tpourut  dans  la  Troade  ,  où 

M  On  peut  ccmraTter  [  fur  cotKMonfieur  Gat- 
MonficHr  Petit  ^ur  a  I  lois  qui  a  compiié  cor 
lait  nn  Tr^^icé  fort  ca-  |  dcBX     gros    Volumes 


lieux  fur  ce  fujct.  Tho- 
mas Hitilciansfon  Li 
vre  de  !a  Religion  des 


snctens  Peifes  c»  31*  &  {  yincs» 


tour  ce  qui  regarde  les 
Sibiltet. 
^  Liy.  deschoftsdi^ 


TM^môntroic  (on  ptnbcau*  La  troificme 
ctqic  celle  de  Delphes  $  que  Diddore  4^ 
nomme  Daphné  ,^nlle  de  Tirefias  k  Xa 
quatrième  '  écoic  la  Cuméenne  »  née  à 
Cumes  en  lonie ,  &  €*eft  celle  qai  »  felo» 
Laâance  ^prifenra  les  Livres  Sybillains 
à  Tarquin  l'ancleti*  La  cinquième  eft 
r  Erithrèe ,  qui ,  fclpn  Appilodore^»  vU 
voie  du  temps  de  la  Guerre  de  Trolf  ^é 
La  fixicme  ècoit  celle  de  SamoSf  appelléc; 
Pitho.  La  fepciçme  étoic  la  Cumée  >  née 
à  Cumes  en  Italie ,  ft  fameufe  dans  Vit-* 
gile^.  La  huitième  ètoic  rHeleipontine^ 
née  à  Troyes ,  qui  vivoit  du  ten>ps  de 
Solon  &  de  Çyrus.  La  neuvième  ètoit  Ia> 
Phrygienne,  qui  fait  Ton  fèjout  â  Ency  rer 
Enfin  la  dixième  ètoicla  Tibutcine,  née 
i  Tivoly  près  de  Rome.  Cependant  uf^ 
habile  Moderne  e  croit  qu'il  n'y  a  la-- 
mais  eu  qu'une  Sybille  /,  Se  qu'on  a  fait 
ici  tout  le  contraire  de  ce  qu'on  avait 
accoutumé  de  faire  dans  les  autres  fujet» 
fabuleux.  On  chargeoit  ordinairement 
THiftoire  d'un  Herosde  toutes  les  avan^ 

M  Lïv,  Ji.  ]     0  M.  Petit  Médecin, 


B  Voiez  ce  qu'on  a  dit 
dans  l'acK.  de  Dapboé. 

e  Selon  Eafcbe ,  elle  ne 
Yivoic  que  du  temps  de 
Xomulus. 


dans  un  tmitè  incicu^é; 
i^etri  Fetitidé  ^yBiUu 
/C'eftEriplHlenèci. 
Erithèejdans  l'Ionie^ 
raod«rin9nde3|tOk 


s 


a  partagé  en  plofiears  Sybiliesies  aâioai 
ëc  'les  voiager»  <l*^ne  fei^e.  Ce  qai  a  don- 
Aé-fiea  Â  l'erreut  ^  c'eft  qttc  cette  fille 
mffterieufe  ayoiagé  en  divers  pays ,  oit 
elle  a  été  reconnue  Coas^  plufiears  noms  r 
&^ce  qai  confirme  ce  fénriment ,  c*ett 
aoe  tous  les  vers  dès  Sybillesétoient 
ecriclien  Grec  )  ce  qui  ne  (eroit  pas  arri-« 
Té' s'il  Y  enavoit  eu  en  Perfc  ,  en  Phrjr- 
ié ,  &c%  Aînfi  on  les^a  multipliées',  au^ 
leadc  donner  à  la  même  lenon^-despays^ 
•uetlea^agé. 

U'rt  favant  An^ois  qui  a  fatru»  excet 
leâr  Traité  fur  la  Religion  des  anciens 
Perfel  -4 ,  a'  un  fentimenr  fert  fihgaliec 
&tres-yraifcmbkblèftirrorig!fle  de  là: 
Fable dcrSybilles^  qui  feion  luiii'ont  ja- 
mais exifté  \  il  prétend  ^  qae  ce  qui  y^ 
dbhné  lieu  ,  cVft  le  Signe  de  la  Vïerge , 
donc  r  Etoile  la  plus  éc^attanre  s'appelle 
VEpyovL  S'ybiUM  c,  que  les  Chaldccns  & 
fes^  Perfes  aroîenc  accoutumé  dctépré- 
fenrer  comme  une  fille  qui  tenoit  une* 

i» -Thomas  Htde.        |  UonSunbtda,€pt\ixR%^ 

h  Hifi^Y^Re  tg,  ptr-     Cîttc  Lan»tre  veetëire 

p$rkme,  $z,  un  épi.  ConfuUcx  «t* 

r  5/0yA«  ott  T:<^^w?iic,    endroit ^Qt^^trcs-  ctt* 

wûrdaPcciani/»;»^-  [,  . 
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fâSffiée  ë'épis  k  ia  jnaki  y  8c  comiic 
aacîais  jpeupfes  tixoiénr  la>plûpârc  de^i^ 
ktnrftéiiénoikM  ie$  Afàe$^  ihfàtttib^^  • 
re&c  '  i^  ce  Signe  qui  réptifemow  une  - 
Tiergé^  unevcttQ  pânkiilierepcHir  atn 
Aoûoerrafcnît*  Les  Grecs  qui  apprir  enc^^ 
da^ta  faire  lesicienees  des  Orientaur,. 
fciqux  7  mêlèrent;  leurs  SeUohM ,  invein 
rerent  fws  ce  fendemeiit^  la  Fabk  4es  Sy**' 
Hilieir»  qa'ils^'précvnilirent  avoir  vécâitti^ 
dilferens  pay»^  &c*eft  four  cette  t aifon* 
fans  ddure  qu'ils  ont  fait  venir  dé" Perfiô^ 
Ik  plus  ancienne  des  Sy:bille9^^ 

Quoi  qu'il  en  ^itj  rien  n'eft^fi  fameux^* 
parmi  les  Anciens,  qaeles  Vets^des  Sy* 
oiUes  ;  on  avoir  grand  foin  d'en  confèr-^ 
ver  le  recueil  qu'on  «n  avoir  fait  >  quei"^ 
eBlaffurémenr  il  lie  fût  pas  le  plfts  fidcte 
doHOiondd.  Oh  le  confulroic  à  rout  pro-- 
posi,  &ionajomoit  beaucoûp^defoyi* 
murceqiiil  renfb'rmoit»  Oïine  fcaîr  patt 
trop  à  quoi  attribuer  cette  vertu  pro-* 
phétiquedes  SybHlès  ;  quelques^-uns'l^t-'' 
itibucnt  avec  S.  JjeiQmcàlà  récompenfe- 
dèUeur  chafteté ,  ce  qui  ne  s'accorde 
guer^savecunv^ps^esSybîUesqui  donne- 
une  mau vai  fe  idée  de  leur  vertu  4  :  D'au^ 
tressa  Appollon  lé  Dieu  des  Propbetesr^v 
eu  au  Démon  :  quelques-uns  aux  vàpeurt^. 
^  MiU^mihfUm , .  c$nmAu$  nuSafk  en.      JU  ^là 
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ff8  -  ExIPtÎAiLTtOK  Khi tiiîi<t9i 
èsf  l'Antre  qu'elles  habicoienc  v  d*âtttrd 
à  kur  humeur  mélancolique  >  d'aucret 
enfin  au  pur  hafaril  qui .  fit  rencontrer 
quelquefois  la  vérité  %  ou  plûcoc  à  de» 
commentaires  favorables  qu  on  avoir 
ibin  défaire  de  leurs  prédiftions  »  &  amr 
fourberies  de  ceux  qui  gardoienr  leurs 
Livres  ,  Se  qui  y  in£brerent  plujSeurt 
chofes  après  l'évéttemenr.  Un  homme- 
qu*on  croit  Devin ,  eft  Prophète  maigre 
lui»  il  a  beau  ne  rien  connoirre  dans  Pa- 
venir  ,  pourvu  qu'il  Ùhz  myllerieux ,  h]r« 
pocondre ,  obfcur ,  le  Public  fe  chaîne 
volontiers  du  foin  d*a}after  fes  prédic- 
tions avec  les  évcneniens  qui  y  ont  k 
moindre  rappprt.  N*ën  fait-on  pas  tous 
les  jours  autant  d*un  de  nos  prétendus 
Prophètes ,  &  quoique  Tes  vers  foient  on 
chet-d'ceuvre  dobrcuricé>  n*y  trouve- 
t  on  pas  tour  ce  qui  arrive  de  confîdéra* 
ble^  Les  Auteurs  Romains ,  dit  Alcidon , 
Racontent  une  chofe  fort  Singulière  tou- 
chant ce  Recueil  de  Vers  Sybillains  )  ils 
difent  qu'une  vieille  Sybille  le  préfenta 
àTarquin  le  Superbe»  en  lui  demandant 
une  certaine  fomme  d'argent  y  Se  que  ce 
prince  n'aianc  pas  voulu  fa  lui  donner  » 
elle  jetca  une  partie  de  fes  vers  au  feu>  SC 
demanda  la  même  (bmme  pour  le  refte  f 
ce  qu'ojile  fit  une  féconde  fois  >  Se  alors 

le 


1«"Roî  qui  craignît  qu'elle  ne  fit  biûlcr- 
les  autres ,  lui  donna  du  tiers  qui  reftoic* 
ce  quelle  avoit'demandc  pour  le  Livre- 
entier.  Je  fçai  cela ,  reprit  l'Abbé ,  mais 
ce  fait  paraît  un  peu  fi^buleux  >  du  moins 
pour  les  circonftances.  Cependant  il  eft 
VCu  qu'on  gardoit  JcRccueil  dd  leurs  pré- 
dirions dans  leCapitole,  où  il  fur  biûlé* 
du  tcraps  de  Sylla  ^  ainfi  celui  qu'on  corn-- 
pofa  dans  la  fuite,  ne  fut  recueilli  que 
fiir  quelques  fragmcns  détachez ,  ou  d& 
quelques  Vers  qu'on  avoir  appris  par 
cœur;  mais  comme  on^'apperçut  bien^ 
t^t  que  chacun  y  mettoit  de  fa  façon,  Ti- 
bère fie  un  Editpour  arrêter  ce  dcfordrci 
ainfi  parmi  les  Vers  Sybillàins  il  s'y  en 
trouve  bien  d'apocriphes  ;  ^  ceux  qui 
Bons  reftcnt,  ne  peuvent  paflTer  que  pour 
des  Vers  rev«$ ,  augmentez  &  corrigez  ^ 
&  même  fouvent  inferez  après  révcne- 
menr ,  caufe  unique  de  leur  rapport  pré- 
tendu avec  l'avenir  j  la  plupart  même  font 
le  frhit  des  fraudes  pieufes  des  premiers 
Chrétiens ,  qui  voiant  la  téputation  où 
étoient  les  Sybi.lles ,  inférèrent  dans  les 
copies  du  Recueil  de  leurs  Vers  plufieurs 
prédirions  touchant  la  vérîtaole  Reli- 
gion >  aufi]  ytrouve-t-on  le  miftere  de 
l'Incarnation,  prédit  plus  clairement  que 
4ans  Ifaïe  Se  les  autres  Prophètes  >  le 


nom  tiiêtnc  de  Jefiis  &  de  Marie  s  y  cr0ii«- 
Ycnc  foavenc  :  Dieu  auroic-il  plus  favo« 
rifé  les  Payens  que  fon  peuple }  Mais  ce 
qui  ne  laiiTe  au^uo4ouce  à  ce  que  je  dis, 
c'cft  que  CCS  Vers  Sybillains  que  Ion  cou* 
fulcoic  du  temps  de  la  République ,  n*ia- 
^nuoienc  que  Tidolatric ,  le  culte  dec 
faux  Dieux  &  des  lacrifiçes  inhumains  » 
au  lieu  que  ccui^  qui  nous  reftenc,  n^en^ 
feignent  que  le  culte  du  vrai  Dieu ,  &  les 
myfteres  lies  plus  obfcurs  de  la  SLcligiou 
3'y  trouvent  clairement  prédits  ^. 
.  Il  ne  faut  pas  publier  de  dire  que  Ie$ 
Sybilles  fc  vantpient  If  d'être  d  une  con- 
dition oioieiine  entre  les  Dieux  &  les 
Jhorames,  &  qn  clle«  di fuient  qu^elles^fo- 
roiencconvcrtic^  après  leur  more  en  cet- 
te face  q«i  paroit  fur  le  globe  de  la  Lune^ 
d'où  9  dit  Eliante  en  riant  >  nouspouvons 
^onjeéèurec  du  moins  que  ces  habiles  fil- 
les ne  Cçavoicnt  guéres  rAftronoinie^ 
Après  tout ,  dit  Alcidon ,  il  feroit  à  fou* 
haitter  que  tous  les  Auteuts  qui  en  ont 
parlé ,  euilènt  été  plus  exaûs ,  maischa* 
4:un  en/^  parlç  félon  fes  préventions ,  Sç 
fur  les  bruits  popuIaires>cequieft  la  four* 
fc  de  toutes  les  Fables  qu'on  en  a  déjbi- 
f^es.  Lanianiere  au  rcfte ,  continua-t*il» 
M  Volez  Bâilet  Jugemcnl 4cs  Aii(.tpaL4. 


^ont  Vft'gile  raconte  que  la  Sybîlle  Cu- 
tnée  a  prononçoic  les  Oracles  »  eft  trop 
iîngalicrc  pour  n'en  rxçn  dire  \  elle  les 
écrivoir  félon  lui ,  fur  dès  feuilles  q.i'eile 
arrangeoic  fur  le  feutl  de  fa  cavcT=  c ,  il 
falloir  être  afifèz  habile  pour  les  pri  c.à\  e 
dans  rpi*dre  où  elle  les  avoir  milci  \  Ccît 
Il  le  vent  de  la  porc^  ^  ou  quelque  aucre 
accident  venoit  à  les  déranger ,  tout  était 
perdu,  &  l'on  érditobligc  de  s'^n  retour-^ 
ncr  fans  être cclairci b i  ce  qui  n'eft  qu'u- 
ne F^ble  fondée  peur  erre  fur  quelque 
fauffe  tradition.  Je  fuis  fort  contente • 
dit  Ëliante,de  tout  ce  que  vous  venez  de 
dire  de  Tune  &  l'autre  des  Sybilless  &  je 
croirois  a(Tèz  volontiers  qu'il  n'y  en  a  eu 
qu'une  \  mais  je  voudroîs  ajouter  que 
plufieursperfonnes  aiant  voulu  l'imiter^ 
&  s'érant  mêlées  de  prédire  l'arenir ,  pa 
les  a  m\i^  au  nombre  des  Sybillcs  \  d!aii« 

'   a  Eneid.  liv.  3. 

b         ...-«•••••«  XufeJuiimM- 
FsM  csn't ,  fo^iffue  notas  f^  tfmina  mandat, 
Siuicum^ue  in  foliis  de/cripfit  carmins  Ktrgp , 
iyijrerii  in  numenttn ,  att^ne  antraftclufa  telinquii^ 
jUmfnanentimmota  locis ,  ntquê  ak  wAinê  cedunt;  • 
yerhm  eadem  verfa  tenais  êhn  car  iinê  v$ntus 
ImpuUtf  ^untras  turhavitjamtaf tendes: 
^unquam  deinli  eav)  'volitantta  frendere  fax» , 
PItc  rev$tat9  fîtus ,  autjungtft  carmina  carat , 
iBCQnfHUiaieunttftduêmé»  odtfeSMU. 
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tant  mieux ,  repartit  l*Abbc ,  qaé  les  Au^ 
teixrs  qui  les  ont  trouvées  en  leur  che- 
min  pour  faire  honnear  à  leur  pays  »  les 
ont  rendu  célèbres ,  &  leur  ont  donné  ce 
nom  myfterieux  compole  de  deux  mors 
Grecs  »  qui  Signifient  proprement  On* 
/iil  di  Dieu  -,  mais  ce  qui  les  a  trompez 
plus  qcte  toute  autre  cfaofe.  Se  a  ferri  i 
la  multiplication  des  Sybilles ,  c'eft  qu'on 
inoncroit  leurs  tombeaux  en  plufîeurs  en?* 
droits  ;  ou  pour  mieux  dire ,  on  prit  le 
mot  Phénicien  qui  fignifioit  habitation , 
pour  celui  de  fépulcre,  (î  nous  en  croions 
Je  gavant  Bocnart  «f ,  &  au  lieu  de  dire 
que  la  Sybille  avoit  demeuré  en  plufîeurs 
lieux ,  on  dit  que  (on  tombeau  éroit  en 
plufieurs endroits,  en  Sicile , à  Cumes, 
a  JSabjIone  >  ôcc.  Pour  répondre  mainte^ 
fiant  à  la  féconde qucftion que  vous  ma* 
vez  faire ,  fiçavoir  fi  quelqu'une  des  Sy^ 
billes  vivoit  du  temps  qu'Enée  alla  en  Ita- 
lie, je  vous  dirai  que  tout  ce  que  vous  en 
avez  lu  dans  l'Enéide  de  Virgile  ,  n  eft 
qn  iin  Epifode  inventé  par  ce  Poète,  pour 
embellir  fon  Pocmc  i  Se  qui  n'a  d'autre 
fondement ,  que  la  tradition  qui  portoic 
qu'il  y  avoit  eu  autrefois  une  Sybille  qui 
4eraeuroit  à  Cumcs ,  &  qui  avoit  prédit 
plusieurs  chofes  toiicUiint  l'empire  I^^ 


i 


fiiam  dont  Enée  étoir  regardé  comme  lo 
l^ondaccur  \  ainS  l'Jbabiie  Pocce  n'avok 
garde  de  laiflèr  échapper  uae  occafion  fi 
nvouble  a  Ton  Héros  &  a  fou  fujecrque 
il  Ovide  nous  dix  que  cette  Sybilleavoie 
autrefois  été  aimée  d'Apollon  >  que  ce 
Dieu  lui  aroit  accordé  le  don  de  vivre 
autai^t  d'années  qu*elle  tehoit  de  grains 
de  fable  dans  fa  main ,  lorfqu'elle  lui  de^ 
manda  cette  grâce  ;  que  s'etant  enfuitc 
mocquée  de  ce  Dieu ,  &  aianc  refufé  dà 
répondre  à  fa  tendreâ'e ,  elle  avoir  été 
changée  en  voix  d.  Cette  Fable  n  a  étéin-^ 
Tentée  que  parce  qu' Apollon  étoit  la  Dir 
Vinîté  de  ceux  quiprédifoient  Tavenir,  Sc 
qui  étoient  regardez  comme  fes  favoris. 
Sa  métamorphofeen  voix  veuç  dire  qu'a*^ 
près  fa  mort  elle  fut  toujçurs  célèbre  par 
les  Oracles  )  &  fi  on  lui  donne  mille  an» 
de  vie ,  c'eft  qu'elle  avoit ,  diton ,  prédit 
ce  qui  devoir  arriver  à  l'Empire  Romain 
pendant  Tcfpace  de  mille  ans. 

Il  fc  rencontre  encore  quelques  autres 
Fables  dans  l'hiftoire  d'Ence  ,  qui  ne 
font  ni  importantes,  ni  dijfikiles  à  expli- 
quer. La  première  eft  celle  de  la  ville 
^d-Ardée^qu'on  dit  avoir  étc  changée!^  en 

41  Mctam.  1.  14.   .  .  .'•  .  NMqueridendi$ 
ycceJ»m*'n  nofcar  ^roetmmihi  ¥Aîtk  relmquunh 
i  OjU.  l/Lcu  hcê  cit, 
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gr4t  ExwrcAtrcm    msTcmio^i 

eiCcMy  c  eft  que  les  troupes  d'Enée  aiaht 
mis  le  feu  à  cette  Ville  Capitale  des  V^ 
tules ,  on  publia  qu  elle  avoit  été  méra^ 
morphofée  en  cet  oifeau  qui  porte  le  tnè' 
me  nom  que  cette  Ville  m  ,  apparemmenc 
qu'elle  fat  rétablie  dans  la  fuitt ,  puiC* 
que  notis  apprenons  de  Tite-Eive  qu'el-* 
le  fubiîftoit  encore  du  temps  des  Tar- 
quins.  La  féconde  eft  cello  des  yaifleaui^ 
d'Enée  changea  enNimpkes  par  Cybel- 
ht^ôc  qui  n  eft  qu'un  £pi(bde  pour  enw 
bellir  l'hiftoire  de  ce  Herot-,  car  la  yeri«-^ 
ré  eft  queTurnus  j  mit  le  feu,  pour  otep 
à  Ton  ennemi  tout  moien  de  lui  échappera 
ic  parce  qu'on  vouloir  do  furnatureft 
dans  rout  ce  qui  regardoit  ce  Fondateur 
de  l'Empire  Romain  ;  Virgile  prit  le  pré- 
texte de  ce  que  ces  vaîflèauxétoient  tair^ 
de  bois  de  fapin  confacré  k  Cybeliev 
pour  dire  que  cette  Déeiïê  pour  fe  yen-^ 
ger  de  l'affront  qu*elle  rcccroit  par  là  r 
les  avoir  changer  en  Nymphes  de  laMer.. 
Enfin  la  troificme  eft  celle  de  cette  truye* 
blanche  qui  montra  à  Enée  le  lieu  de  fofi> 
établidtment.  Voici  de  quelle  manière 
Denis  d*HaIîcarnaffe  ^,  &  après  lui  Titc 
Liyc  >  la  racontent  d.  Enée  aiant  appris^ 

M  Ardëc  eft  le  no-n.|     h  Virgile Hv.f. 
d'un  oifcan   5c  d'une  |     r  Ant..Rom.l.i«. 
YUle«  ,WHift.i.r. 
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-iïc  f  Oracle  de  Dodone ,  ou  fclon  d'au- 
tres, delà  Sybille,  qu'il  devoît  s'arrêter 
j  rendioic  où  une  cruye  blanche  mectroit^ 
fcas  fcs  pcuts  5  lorfquc  ce  Prince  fut  ar- 
rivé en  Italie  ^  Se  qu'il  fe  préparoit  a  fai-» 
te  un  (àcrifice  pour  s'éclairer  encore  da-^ 
Tantage  de  fa  deftinée  'y  la  rruye  qui  de^ 
voit  être  imtQolée ,  ^'échappa  des  main»^ 
des  Sacrificateurs ,  &  femità  fuir  du  c&- 
ré  de  la  Mer  :  Enée  qui  fe  rcâouvint  de 
t'Oracle,  la  fuivit  avec  quelques-uns  dcr 
les  Officiers ,  jufques  à  ce  qu'elfe  s'arrc-, 
ta  fur  un  lieu  fort  élevé.  Comme  le  lieiif 
ëtoit  inculte  8c  (terile,  ce  Prince  ne  corn- 
prenoit  pas  comment  cela  pouvoir  s'acor- 
der  avec  les  promefïes  magnifiques  de 
rOracle ,  lorlqu'une  voixfortit  du  boîs> 
Voifin ,  Se  lui  fit  entendre  que  c'éroit  Ik^ 
qu'il  de  voit  bâtir  une  Ville ,  &  qu'aprèsi 
y  avoir  demeuré  autant  d'années  que 
cette  truye  feroit  de  petits  ,  les  deftins' 
£ui  promettoient  un  établiflèment  plus 
confiderable.Enée  obéit  à  la  voix  céicfle».» 
&  commença  à  jctter  les  fondcmens  d'u* 
ne  Ville  qui  fut  appellée  Lavinium,  com- 
me nous  l'avons  dit  ;  le  jour  d'après  la' 
truye  fit  trente  petits  5  ce  qui  fut  un  pré- 
fage  que  dans  trente  ans  ils  dévoient  bâ'- 
tir  une  autre  Ville.  Cette  Fable  au  rabair 
du  merveilleux >  copié  apparemment  de 

•  5f  iiij, 


^44  l^zPi^^A^Tioir  m&T»iLi<raif 
«c  que  les  Grecs  difbient  de  Cadmos  tt 
qui  une  vache  avoic  montré  le  lieu  de  fom 
irabliflèmcnc ,  tcuc  dire  apparemment 
qu'Ëoce  ne  put  d^abord  obtenir  qu'un 

Ecrit  coin  de  rerre  fterile  ic  couverte  de 
ois ,  8c  que  dans  la  fuite  après  la  défaite 
de  Turnus ,  &  Ton  alliance  avec  Latinus 
il  fut  en  état  de  s'agrandir.  Peutètremê» 
me  que  conune  ilétoit  fore  fbperftitieuxi 
il  arriva  que  le  hazard  fit  échapper  la' 
viâime ,  ic  qu'il  la  fuivit  conune  un  pré: 
lage  que  les  Dieux  lui  donnoieat.  Ler 
mêmes  Auteurs  racontent  d'autres  pro- 
diges Aufquels  on  ne  doit  pas  ajouter  plus 
de  foi.  Vous  fçavez  qu'on  veut  toujours* 
du  merveilleux  dans  les  grands  hommes »> 
iurtout  dsns  ks.  Fondateurs  d'Etats  te 
de  Roiaomcs. 
Hiiloire  Après  avoir  parlé  d'Enée,  continua- 
âcMcuiAon  TAbbé»  il  eft  à  propos  de  dire  quelque 
chofe  d'un  fameux  allié  des  Troyens  5  & 
qui  étoit  ainftque  lui,  ibrti  du  fang  des 
Rois  dcTroyes  i  c*eft  deMemnon  que  je 
veux  parler ,  il  éroit  fils  de  Tichon  frère 
de  Prîam,  &  pcrit-fils  de  Laomedon  :  fo» 
perc  aiant  quitté  la  Phrygie ,  étoit  aile 
s'établir  en  Ethiopie,  ou  félon  d'autres  4^ 
dans  la  Cour  du  Roi  d'AfTyrie ,  où  il  fu( 
en  grande  confîderation  auprès  de  Teop 

4  ydi.  I»  sup. 
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kdîïïe  9  &  cponfa  la  Priaceflè  Ida  4ont  ïi 
eût  Mcmnon  a.  Comme  ces  pays  écoient 
Orientaux  à  l'égard  des  Phrygiens  i ,  ott 
publia ,  comme  le  remarque  Diodore  de 
Sicile ,  la  Fable  qui  difôit  que  l'Aurôré 
devcnac  amoureufe  dcTitfeon  Tavoiç  cn-^ 
lever;  fur  qnoinous  devons  remarquée 
en  payant  y  que  les  Anciens  regardoient^ 
comme  TOrienc  tout  le  pays  qui  ctoit  au- 
delà  de  la  Mer  Kdediterranée  ,  depuis 
les  côtes  de  Phenicie  jufques  au  fond  éd 
UPctfed^     ' 

'  Memiion  avoit  conduit  a  Troyes  dii^' 
tnille  Per fatts  6c  autant  d*Eihyopienr 
avecdeux  cens  chariots  i ,  il  jfitplufieur^ 
belles  aélionS ,  tua  Antiloque  fils  de  Nef-^ 
tor ,  $c  Achiik  lui  ota  la  ne  fi  on  lui  Bî? 
de  fuperbes  funerailtery  &  on  porta  feaP 
os  juiqu'en  Per  fc ,  pour  confoler  fon  pc-* 
re  qui  vivoit  encore.  Il  arriva  peutctre' 
çie  pendant  qu'on  faifoit  fts  oofeques^»- 
quelques  oifeaux  paffàgers  qui  venoîent 
en  ce  temps-là  en  Phrygie,  s'artêtcrciît' 
ch  cet  endroit)  ce  qui  fit  publier  par  qucU 

a  Oa  Ënpafc  fcUn  }  Bacclitts. 
Diod.  I       e  Dioà.  Jd.  iiid* 

a  Viéfof  au  aur0Y£'po*      f  Oifid.  Met.  K  13 
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€  Dioi.  liv.  4.  Hmc 
W^ImUIocus  y  &c. 
d  Yoic%  i'kiftoirc  de  ^ 


Dioderc  à\i  firople<'' 
ment  :  infidui  Thej^l»^ 
rum  occidftk*' 


2 lies  flatteurs  >  qu  ils  éreient  fortis  fy 
;s  cendres  li  »  &  on  les  noromt  depuis 
Memnonides.  Elien  t  dit  qu'ils  ctoieai: 
fioirs ,  faits  â  peu  près  comme  des  ^pre-^ 
l^iers ,  qui  venorent  tous  les  ans  en  Aok 
tomne  du  pays  de  Syfique  fut  la  moata^ 
gne  ou  croit  le  tombeau  de  ce  Princes 
qu'ils  fe  dirifoiem  en  d^ux  bandes, fe 
battoîeht  y  Se  que  Ibs  viftorieux  retour" 
fioient  dans  leur  pays.  Pline  rajoute  qu'il' 
f  a  plufîeurs  Auteurs  quiaffurem  la  mç^ 
me  chofe  >  ôc  G  nous  en  croions  Cremu* 
sius  d  y  ils  faifoicfnt  tous  les  cinq  ans  le 
même  manège  en  Ethiopie  près  du  lieu: 
où  étoit  le  palais  de  Memooa.  Pàufaaiasy 
Solin  Se  quelques  autres  en  parlent  auffi;* 
Ce  qu'on  ajoute  de  la  ftatue  de  ce  Prin^ 
€fi  qu'on  voioi  t  en  Egijpte,  n*eft  pas  moin» 
merveilleux  s>  on  difoit  que  lorfque  les^ 
raions  du  foleit  venoienc  à  la  frapper  r 
elle  rendolt  un  fon  harmonieux/IStrabon^ 

s  Voicx  Ovide  Met.  l  Ttcucs  ,  flcc. 
K  13.  I    /  Philoftrate  dit  mè; 

^  L.  5. dft  animaux,  I  nae    ^a'dle   rcndoit 
Ovid.  Mec  1. 13.  r  quelques    paroles,  ce 

e  L.  1.  c.  16,  '^ 

.  d  Ap.  Pliik  locû  tit. 
Bv.  lo. 

•  Voîcï  PàuC  in  At:, 


que  Tacite  exprime' 
ainfi  :  Afemnonh  faxtn 
effigies  ff^  raàiis  fûlis- 
ïBa  efi ,  voealem  fênm» 


Strabon,  Pline,  Tacite,  |  r^i/i«»i.  Annal.  L  i. 


^ur  fi  judieieuic ,  dit  avoir  été  térmoitt 
fai-même  de  cette  merveille ,  ce  qu'ont 
ne  peut  attribuer  que  ou  a  la  qualité  de 
la  pierre  donc  elle  étoit  faite ,  ou  aux/u-' 
percheries  dc$ Prêtres ,  ou  plutôt  âquel^ 
que  refibrt  fccret  que  le  fçavanc  Pcre 
Kirker  dit  avoir  été  une  efpece  de  cla-^ 
vecin  reo&rmé  daut  la  ftat ue  5  ficdont. 
les  cordes  relâchées  pap  Tàumidité  de  \^ 
nuit ,  s'etendoient  eofuite  par  là  chaleur 
du  ibleil  >  &  fe  rompoient  avec  éclat  ;• 
faifant  >  comme  nous  Tapprend  Paufa-. 
nias  4 ,  un  bruit  femblable  a  celui  d  une 
corde  de  viole  qui  fe  rompt.  Cambifes' 
qui  n'avoit  pas  épargné  le  bœuf  Apis  defr 
Egyptiens  >  voulant  s'éclaircir  de  ce  mif' 
rere ,  &  y  foupçonnant  de  la  Magie,  Ré 
rompre  cette  ftatue  depuis  la  tète  jufques» 
au  nailieudu  corps  à^ 

Il  ne  faut  pas  oublier  toutefois  qu'il  y* 
a  parmi  les  Anciensiine  grande  diverfité^ 
d'opinions  au  fujet  de  ce  Prince  :  quel-^ 
ques-uns  difent  qu'il  mourut  en  Ethyo-^ 
pie  9  &  qu'il  n'alla  jamais  à  la  guerre  de* 
Troyesi  d'autres  le  font  vivre  à  Suze  r^> 

a  lnAtf:cîs.  Ynum  Mhenitnftm.  Jli-- 

b  SmaîiUs  fcfi  PéUê^  \  vcnalesparlc  ainf  Sai^ 

15. 

J^imidio  ntéigieà  refonantubi  Memmne dtfit^' 


J4^  txHicurîùn  MrsTéruiQltf 
(tu  en  AAjrrxe.  Marshan  a  cru  que  McRJ^ 
non  écoic  le  même  qu'Atnenophis  Roi 
d'Egypte ,  inférieur  de  quelques  fi^clcf 
au  temps  de  la  guerre  de  Troyes  ;  Prince 
fameuxpar  fcv  conquêtes  qu'il  porta  juf- 

2uet  dans  le;  Indes  »  à  rimicacion  de  Se« 
iftrrs  à  qui  il  avoir  fuccedé.  Homère»' 
;rjoute  ce  içavanc  hoîurae ,  o'avoîr  gardé 
de  le  nommer  dans  foa  lUiade  parmi  le» 
Alliez  des  Troyens ,  paifqa^il  viveic  e» 
In&me  temps  que  lui  ;  &  quelque  envie 
qu'eut  ce  Poète  d'embellir  Ton  fujet ,  il 
n'ofa  pas  btouiller  ainHla  Clironologie 
&r  une  matière  fi  récente.  Heiiodeeftle 
premier  qui  en  a  parlé  >  £c  qui  a  dit  quef 
ce  Roi  de  Thebcs  >  ainfî  qu'il  l'appelle 
iui-même  »  croit  fils  deTkhon  &  de  T  Au-^ 
rore  ^  Fable  quW  adopta  dans  la  fuite 
en  y  ajoutant  que  ce  Prince  étoir  venil 
ftcoitrir  les  Troyens  fc$  allie* ,  circoki- 
ftance  fondée  fur  une  ancienne  Tradi-* 
tion  qui  difoit  que  ce  Tithoa  avoit  quit-* 
té  la  Phrygie  ,  pour  aller  s'établir  e» 
Ethyopie  4  :  c'eft  Pindarc  qui  l'a  débité* 
le  premier  dans  fes  Ouvrages,  plus  de 
700  ans  après  le  ficge  de  Troyes  i  5  ôc 
comme  les  Grecs  clicrchoient  à  orner 
leur  hiftoire  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 

M  Vofcz  Diodore  liv,  4, 

^  Oyide  l'a  fort  embellie  Met.  lif  #  x^*: 


BIS    FABttt.  ]4f 

fscf veilleiiz  dans  les  pays,  étrangers  § 
bien  loin  d'examiner  u  ce  que  difoic  cç 
Poète ,  avoit  quelque  fondement  dans  U 
Chronologie  »  ils  firent  paflfêr  cette  jFa<» 
jble  des  Pocr^ts  dans  l'hiftoire  >  &  Paur- 
fanias ,  Str aben  >  Diodore ,  la  racontent 
comme  Pindare  &  Oride  :  il  leur  fuffir 
/bit  de  refte  de  (ça voir  qu  Hefiode.  aTolt 
ilitqueMemnonécoit  &ls  deTitbonfre- 
xc  de  Laomedon  >  pour  débiter  que  ce 
Prlace  n  ayoit  pas  manqué  de  Tenvoier 
au  fecQurs  de  Priam  Ton  nevea  :  que  fi 
ces  mêmes  Auteurs  le  font  I^oi  d'Ethyor 
pie  y  quoiqu'Hefiode  dut  dit  qu'il  étoit: 
JRoi  d'Egypte ,  p'cfl:  qu  avant  Pûrnsmetif 
chus  les  Çrecs  ne  connoiflbient  guéres 
bien  l'Egypte ,  croiant  que  ce  Roiaume 
ne  s'étendoît  guéres  au-delà  du  Delta, 
prenant  tout  le  refte,  (urtoat  la  Thebair 
de ,  pour  rEchyopîe»  comme  le  remarr 
ique  Strabon  #fX' Auteur  dont  je  parle  ici» 
a  répandu  beaucoup  d'érudition  fur  cet 
article ,  ainfî  que  for  la  ftatue  àf^cc  Mcm-r 
non  ;  mais  pour  le  concilier  avec  les  Au* 
xeurs  Grcçs,on  peut  dire  qu'ily  a  eu  plu-r 
fieurs  Princes  dû  même  nom;  &  quç 
rhiftoired'Araenophis  a  pcutctre  fcrvi  i 
çmbcllir  ccUc  de  Memnon.  Monteur  le 

s  L.  1.  Homère  a  confeodn  ces  deux  paysdaas 


5^  txTtiCATioïc  HXStekîQfyt 
Clerc  a  un  fentimefic  bien  plus  fingiilîer 
fur  ce  Prince  |  il  croie  que  c'eft  le  même 
que  Hamoa  ou  Cham  fils  de  Noé ,  Se 
Voflîus  croie  M  qu'il  écoic  le  même  que 
Saalthis ,  Dirinicé  maie  ôc  femelle  dei 
Syrleas,  appellée  par  les  Grecs  Aphrodi- 
te ,  8c  reprcièntée  fous  la  forme  d'une 
picttci  auflî  Philoftratc»  comme  le  re* 
marque  ce  fçavant  Aurcur,dic  que  Mem- 
iion  fut  changé  en  pierre  noire ,  ou  pla- 
tôr  en  une  ftacue  de  pierre  noire  dans  le 
goûc  des  anciennes  donc  les  yeux  éroient 
fermez ,  les  bras  &  les  jambes  jointes, 
^  fort  femblables  à  des  pierres  brutes: 
c'eft  ainfî  qu'en  parle  cet  Auteur  dans  la 
vie  d'Apollonius  de  Thiane  ,  quoique 
tous  les  autres  parlent  de  U  ftatue  de 
vMemnon  comme  d'tme  figore  coloflâlc, 
aiant  la  bouche  ouverte ,  ôc  iêmblabie  à 
tin  homme  qui  veut  parler^ 

Si  vous  lifiez  les  Poètes  >  vous  (criez 
furpris  de  voir  combien  on  a  mis  de  bro- 
derie fur  l'article  de  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  vous  verriez  les  Dieux  en  plein  con- 
feil  ne  fçavoir  que  refoudre ,  fe  déter« 
miner  enfin  à  la  mort  de  ce  Prince  >  vous 
ferriez  V Aurore  en  deuil  refufcr  au  mon- 
de fa  lumière,  jufqu'à  ce  que  Jupiter  leût 
4lécerminée  a  reprendre  fes fonctions  or- 
jt  ûbferv.  fur  Pomf .  Mcla. 


<  •  0  â    F  A  B  1  e  s«  ift 

iS&aàitcs  y  &c.  Mais ,  dit  Elianre  ,  d*oà 
^ienc  qu  on  a  dit  que  Tithon  m  Ton  père 
.âiant  demandé  a  l'Aurore  fon  époufe  » 
Jic  vivre  pluiieurs  fiécles ,  ce  Prince  s'en*- 
nuiant  en6n  des  infirtnitcz  de  la  yieillef- 
fc  >  fouhaica  d'être  changé  en  cigale ,  ce 
iqui  lui  fut  accordé  ?  Tout  cela  en  boa 
Françcris ,  dit  Akidon ,  veut  dire  que  Ti** 
thon  yicut  tres-longtetnps ,  &  qu'il  fut 
peutètre,  à  rexemple  des  autres  vîeil-^. 
lards ,  &  grand  parleur  êc  û  babillard  » 
qu'on  le  compara  à  la  cigale ,  ou  plutôt 
on  compofa  cette  Fable,  pour  foôtenir  la 
£Aion  de  Con  intrigue  avec  l'Aurore  i 
x;ar  la  cigale  fe  nourrit  de  la  rofée  qui 
combe  au  lever  de  l'Aurore.  Ou  bien ,  G. 
^ous  vouL|  9  c'eft  que  ce  Prince  afFoibli 
par  fon  grand  âge,  avoitfbuvent  rccou-^ 
«vert  Tes  forces  par  les  remèdes  qu'on  luî 
donna;  ce  qui  le  fit  comparer  à  la  ciga* 
le  qui  change  de  peau  »  Se  reprend  fcs 
forces  que  fon  chant  éternel  &  la  cha- 
leur du  foleil  lui  font  perdre.  Mais  c'efi: 
adez  parlé  de  Meninon ,  difons  quelque 
chofe  du  fameux  Ulyflè,  dont  Homère 
'qui  a  fait  un  Poème  entier  i  de  fes  avan* 
<ures ,  a  chargé  Thiftoire  d'une  iDânité 
jde  Fables  i  tâchons  de  développer  cellciF 
^ui  renferment  quelques  traits  d'hiftoji- 
^Onié  Mfiiua^  Uy«  13.  {   ^  VOdïSé% 


re ,  6ç  laiflbns  cdlrs  oui  ne  font  qiie  I^ 
fruk  derimaginacion  fcjconiie  de  ce  Poe- 
te  ingénieux. 
Hiftoirc  Ulyflc  Roi  dc  deux  petites  Ifle s  de  la 
|*Ulyffc.  j^^j.  looicnne ,  Itaque  &  DuUchîc ,  croit 
fils  dc  Laerce  &  d'Antîclie  fille  d'Aaco- 
licus:  Hyginvis  dj  Çc  après  lui  Tzcrsc^ 
croient ,  comme  nous  1  avons  dit  ailr 
leurs  ^,  q»  Atiticlie  croît  dcja  groflè  d*U- 
lyflc ,  lorfque  Laerte  1  cpoafa ,  ce  qu  A- 
jas  lui  reproche  dans  le  différend  qu  il 
eut  avec  lui  au  fujct  da  armes  d'Ackil- 
1er.  Toiic  le  monde  (îçairqu  Ulyflè  écoic 
un  Prinic;ç  éloquent  >  fin ,  r ufé  &  arrifi' 
cieux  { &  qu'il  conti'ibua  bien  aacant  par 
fes  fineflès  à  la  prife  de  Troyes ,  qu  Ajax 
&  Diomede  par  leur  valeur^  On  fçait 
aufli  qu'il  fit  le  fou  >  comme  nous  l'avons 
dit; ,  pojur  s'exempter  d'aller  à  la  gaerre> 
que  Palamedc  le  découvrit  »  Se  qu'il  lui 
.  en  coûca  la  vie^  qu'il  alla  découvcic  Achil- 
le à  la  Cour  de  Lycomede  Roi  de  Sci- 
tosd]  qu'il  alla  chercher  Philoftece  qai 
avoir  les  flèches  d'Hercule  y  qu'il  enleva 
le  Palladium  avec  Diomede  ,  qu'il  rua 
Rhcfus ,  Se  prjir  Ces  chevaux  ;  qu'il  eut  un 

4  Fab.  107.         ^    I      tf  Oviâ.  Met.  l.i^• 
^  Voicirhiftoircdc  I       d  Voici   rhiftoirc 
Syiiphe,  Entrccica  de  1  d'Ackille  ,  Encrai» 
yi^ii&i.  1  piiccdent. 
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j^'and  iiSctcnd  avec  Ajax  au  fujet  des 
armes  d'Achiiie  «  >  &  qu'il  fit  plufieàrs 
atrrres  aâiioBs  remarquables ,  plus  par 
1  cfprit  de  vengeance  qui  ranimoit,  ic 
par  Tes  rufes ,  que  par  fa  valeur  Se  fa 
force  :  on  n'ignore  pas  auffi  qu'à  fbn  re- 
tour il  eue  plufîeurs  avantures  $  elles: 
font  le  fujet  de rOdilTée  d'Homère,  T^ 
chons  d'expliquer  celles  qui  renferment  * 
quelques  véricez  hiftoiiques.  Après  que 
Telamon  pour  venger  lamorcdef^n  fila 
Ajax  >  eut  défait  fa  Sotte ,  il  fe  mit  dans 
un  Vaiflèau  Phénicien ,  avec  lequel  il  ar- 
riva en  Sicile.  Homère  &  après  lui  Ovi- 
de difent  i  qu'étant  abordé  dans  cette 
lue  y  oùétoient  alors  les  Cyclopes ,  Poli- 
pfaeme  lui  dévora  fix  de  fes  foldats  ;  ila 
ajourent  qu'Ulyflè  l'aveugla  avec  un  ti- 
ion  ardent  3  ôc  que  s'étant  mis  avec  fes> 
autres  compagnons  fous  le  ventre  de 
<]aelques  moutons  >  il  fortit  heureufê* 
ment  de  l'antre  de  cet  affreux  Cydope.^ 
Pour  expliquer  cette  Fable,  il  faut  (ça^- 
voir  que  Thucidide  dit  que  les  Cyclopes  Hii(«irr 
écoient  les  plus  anciens  nabitans  de  l'Ifle  4cs  Cydo- 
de  Sicile  r  j  qu'on  n'en  connoiflbit  point  F^^ 

M  Votez  rkiftoîre  I  Ovid,  Met.  1. 1). 
^ A)ax  fils  dcTelamon,  |      cL^t,  Cluyier  clzn« 
Encrececien  précedcnc.  ]  U  dcfcription  de  la  Sîf- 

^  Hom.  Odiff.  Ut.^.  I  ctle  chapi  i.f  roave  q^e: 


rpFJginc  ,  de  qa  on  ignt)roit.  ce  qu'ils 
ëtoienc  devenus  :on  les  regardoic  comme-, 
originaires  dapays^^uoiqu'il  y  ait  beau^ 
coup  d'apparence  qu'ils  étoîcm  étran- 
gers ,  Se  que  ceft  pour  cela  qu'Homerc 
dit 4  qu'ils  étoient  enfans  de  Neptune,.. 
nom  que  1  on  donnoit  à  ceu^r  qui  Te- 
noient  jpar  Mer  Habiter  quelque  Ifle  : - 
6*cft  le  ienriment  de  notre  Bocivart  t  quL 
croit  qu'ils/  entrèrent  enwrpn  unfièctd' 
après  Phaleg^  ce  qui  les  fie  regarder* 
comme  originaires  de  l'Ifle  par  les  Phe-^ 
nicîenrfur  tout,  qui  nevinrenrsY^ta- 
Blir  que  plufîeurs  idéclès  après.  Si  nous^ 
en  croions^  Juftin  r,  lesCyclopes  occu-- 

fièrent  cette  Iflè  jurqu -au  règne  de  Coca— 
us,  c'eft^à^dire  julqu'au  temps  de  Mi«-' 
nos  II;  fis  dé  Thetee  :  ils  habitoienc  vers? 
le  couchant  de  riilè  près  du  Ptomoatoi-*- 
rc  de  LyUbce,  &  c  eft  de  là  qu'ils  onr 
piTÎs  leur  nom  de  Gycoplès ,  compofé  de* 
deux  mots  Phéniciens  Chtk^LêHf^com^ 
me  qui  diroit  gensdu^Golphe  dé  Ljli- 


tous  les  Autcnrs  con- 
ricpncnt  que  les  Cy- 
clopes  li^hitoffnt  riâè 
de  Sicile  ,&  il  dit  C)»  il 
n'y  a  qu'Hômcce  qui 
ait  dit  qu'ils  babitoieut 
lé  continent  de  la  terre 
ftrinc  Voiez:  tç  Cli4* 


pître  y:  comme    au  Si 

Tui:iiebe  Hy:  14.  tdy.'- 

^  Hôm.  OiifT.  lir. 
II.  Btix,  Lucien. 
^  Ckâa.  l.i.c^»' 
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hcté\  &c*cft  ce  qui  a  trompé  les  Grecs, 
qui  n'entendant  point  cette  Langue,  ont 
crû  que  ce  nom  leur  venoit  du  mot  CU" 
vlâsk y  qui  veut  dire  rond;  fur  quoi  ils^ 
débitèrent  la  Fable  qui  ne  donne  auxCy* 
dopes  qu'un  œil  rond  au  milieu  du  front, 
ou  peutètre  que  cette  Fable  Tient  de  ce 
que  les  Cyclopesétoient  armez  de  petits 
boucliers  d'acier  qui  leur  couvroienc  le* 
vifage ,  &  qui  avoient  un  trou  vis-à-vir 
les  yeux  9  ce  qui  fit  dire  qu'ils  n'avoienf 
qu'un  œil.  Ovide  femble  confirmer  cette- 
conjcâure,  en  comparant  l'œil  des  Cy- 
clopes  à  un  bouclier  c.  Comme  les  Cy« 
clopes  étoient  gens  fauv^es  &  bru- 
taux dy  les  Poètes  les  reprdfentçnt  com- 
me de  vrais  Antrqpophages ,  Âc  au  lieu 
de  dire  que  peutètre  ils  tuèrent  quelques^ 
comparons  d'Uiyflè  qui  erroicnt  aans< 
cette  Iflc ,  ils  difent  qu'ils  les  mangerenr^ 
D'où  vient ,  dît  Alcidon ,  la  Fable  qui  les 
fait  palier  po^r  les  Forgerons  de  VuU 
caîn?  Elle  vient,  reprit  l'Abbé ,  de  ce* 
qu'ils  habitoient  auprès  du  mont  Etna  ,, 

Nini.  Volez  BocliartZ^*  |     b  »t/«A«f //mv/^j- 

c /9g#fi5  ^mdt9rvé  fub  fronte  UtehâS,. 

jlrgolici  Clifei  ^  Phtl?£k  LMmfadis  infiar. 
Met.  1.13,  l  Jofiné  lieti  aux  Grecs» 

d  Et  c*cû  cette  ftro-  |  d'en  dire  tant  dt  Ea.- 
Gxii  de  mœurs  qui  a  |.blcs.'  .  • 
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qui  à  caufe  des  flames  qu'il  vomie ,  étoit 
regardé  comme  la  boutique  de  ce  Dieu, 
&  le  bruit  épouvantable  que  le  feu  &  les 
vents  font  dans  ces  horribles  cavernes» 
comme  Ics^  coups  redoublez  qu'ils  don- 
noient  fur  leurs  enclumes  4^.  on  ajoutait 
que  Jupiter  s'en  {êrvoit  pour  forger  fef 
xoudres.. 

Ferrum  txifcthant  vdfi»  Cyclêpcs  im 
étntra 
Btênteffut  SttroftpjHt  Cr  ^ndurmimbru^ 

Pyrdcmên^ .... 
JHi$  infrrmdtum  msnihis  jdmfjMrttfêlkét- 
Fstlmm  êrétty  totêgtnitêr  tjUétplitrimM  cml^ 
IXijicit  im  ttrréii ,  fûn^  imftrftBk  mmii^ 

Très  imbfis  ttrvi  mdm^tm  nubifétfUêfék 

jtddidirMnt  b.. 

Polyphcme  eff  le  pFus  célèbre  des  Cy* 
cTcs  -,  Homère  ,  Virgile  &  Ovide  l'ont: 
rendu  cres- fameux  dans  leurs  Ouvra- 
ges c.  Le  premier  nous  apprend  qu'IT- 
ly  fie  eut  befbin  de  toute  (bn  adrefTe  pour 
fortir  de  fa  caverne.  Ce  Prince  y  crâne 
entre.  Poli phcme qui  revenoit  avccfesi^ 

irVirgiI..ri.l(rs  ap- I    ^Virg.l.^; 
pelle  Jtmtês  Cychpas.     \ 

c  Monfirumji^rrêndum ,  infirmé  ^  ingéniai  îkmm 
édemptmi    Virg.  L  5* 


iTéiipeaux,  s'enferma  dedans  avec  une 
grofle  pierre ,  &  commença  par  manger 
46UX  de  Tes  compagwni  y  le  meùaçanc- 
du  même  fort  »mais  ce  Héros  Tajanc  en-' 
yjté  y  il  lui  crev;^  avec  un  bâton  alIumé^' 
î'ceil  unique  qu'il  avojt  au  milieu  duf 
ftont ,  êç  Iç  GycIopiB  ^iant  ouvert  te  kn- 
dcmain  (à  caverne  pour  laifler Torûr  iès*. 
troupeaux,  XJljSh  attacha  fes  compa- 
gnons fous  leur  ventre ,  &  ils  fortif enc 
ainfî  fat^s  être  apperçûs.  On  voit  biem^ 
que  cette  Fable  expliquée  au  rabais  dw 
merveilleux,  veut  dire  qu'Uly^fe  échap- 
pa keureufement  des  maîas  des  Cyclo^' 
pes  y  quoiqu'Momere  eût  pu  le  faire  for- 
tir  plus  âdroitcmcnit  de  cette  caverne  v  i-, 
mqitïs  que  ce  Poète  n'y  entende  quelque^ 
fineflc  dont  il  n  a  pas  jugé  à  propos  de 
nous  laiHcr  la  clef.  Ces  avantures  toutes^ 
ftbulcufcs  qu'elles  font ,  ont  leur  fon- 
dement dans  Thiftoirç  i  &  c'eft  i  quoi- 
nous  nous*  attachons.  Poliphcrae  vivoft: 
du  temps  d'Ulyfle,  &  ctoit  Roi  d'una 
partie  de  Tlfle  de  Sieilc,  comme Diodo- 
re&  quelques  autres  Auteurs  BOusTap*- 
pFCnnçnr4.  Ce  Prince  Grec  y  aborda  ;  SC 
s'ctant  fait  aimci;  d'Elpe  fille  de  ce  Cyclo- 
pe^  il  l'enleva.  Les  Leftrig^ns  qui  étoienr 

M  Vbiei&TzcizeseiiIcsChil.  VoicxX>io4oi^ 
ft  autres^ 


^  EtFtieATtOK  mfTMTrcift 

^autres  habitans  de  cette  I/le ,  la  laî  ar^ 
rachercnt ,  &  la  rendirent  a  fon  père  : 
ces  Leftrigons  au  reftc  étoienr  des  gens' 
f%tt  barbares ,  8c  û  nous  en  eroions  les- 
Poètes ,  ils  mangeoîem  lies  étrangers ,  ic 
dévorèrent  fix  des  compaenons  d'UlyShi 
ce  qui  peut  être  pris  à  la  lettre  ,  y  aiant 
encore  des  Antropophages  dans  TAme- 
riqiie  qui  fe  nourriflent  de  chair  humai* 
ne  ;  quoique  le  fçavant  Bocharr  a  pré»- 
tende  que  ce  qui  a  donné  lieu  a  cette  Fa-^ 
ble }  c*eft  que  les  Leftrigons  croient  an» 
ciennement  appeliez  Ltêminiy  nom  tiré* 
de  leurs  mœurs  barbares^  ic  cruelles. 
Homère  ajoute  qucNept une  offen  fé  de  ce 
que  ce  Prince  avoit  aveuglé  Ton  ifils  Poli- 

f»hème>fit  perirfon  vai(^an  auprès  de  Ylù- 
e  desPheaciens  où  il  arriva  à  la  nage  avec 
récharpe  que  Leucothoé  lui  avoir  don^ 
née.  VoiU  qui  eft  fort  bien ,  reprit  Elian* 
re.  mais  qu'eft-ce  qui  a  donné  lieu  à- 
Ovide  c8c  i  Theocrite  d  de  nouf  repré- 
fenter  Poliphèmf  amoureux  de  la  belle 
Galatée  &  rival  d'Acis ,  ic  de  dire  qur 
cet  affreux  Géant  accabla  ce  jeuneprin- 
ce  fous  la  ck^re  d'un  rocher  q«*ii  avoir 


4(C1ian.l.  T.c.  1^.  ^ 
b  I  uniceè  leomnis  mo- 
fii^»<.  id.  ibid. 
«^  MccL  13* 


d  EdifT.  Vciez  âoffi 
Lucien  de  Galat.  & 
Dorif.  «^  PhUoft.  Cyr 
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ilëracîhé ,  &  que  les  Dieux  le  chaiigerenr 
en  fleure ,  au  plutôt  en  une  Divinité  de^^^ 
eaur?  Ce  Rooun ,  répondit  l'Abbé,  n'a^v 
je  crois  >  d'autre  fondement  que  Timagi-* 
nation  des  Poètes  ;  cependant  quelques^' 
Auteurs  croient  qu'Acis  étoit  un' jeune 
Pcince  de  Sicile,  qui  aima  la  belle  Gala- 
tée ,  Se  qu'il  fe  jetta  de  défefpoir  dans  le; 
fleure,  qui  depuisaportéibnnom,quoi- 
ae  le  fçarant  homme  dont  nous  parlons^' 
fourcnt ,  eroie  a  que  eeft  encore  là 
une  nouvelle  FaSlc,  &  que  îe  ftèuvc  Aci$î 
a  prirce  nom  de  ià  rapidité  de  fes  eaux.. 
Mais  pourquoi,  dit  Alcid6n,a^t-on  cro^' 
que  les  Cycloperctoicnt  enfans  de  CicK 
&  de  la  Terre,  comme  Hcfiode  le  racon- 
te i^  Ccft,  répondit  l'Abbé  ,^uott 
ignoroit  leur  véritable  origine,  &  que: 
c  étoit  la  coutume  de  faire  enfans  de  lai 
Terre  ceux  dont  on  ne  fçavoit  pas  là  gé- 
néalogie. Pourquoi  eft  -  ce ,  dit  Eliantc  > 
qu*on  les  regarac  comme  des  Géants  >  Je-" 
crois,dit  1'  Abbé,que  lesCycIopes  éroîcnr 
plus  monflirueuxtpar  la  férocité  de  Icurr 
mœurs,  que  p'Hi  la  grandeur  de  leur  rail- 
lé ;  8c  pour  ce  qui  regarde  les  oflèmenr- 
gigantefques  qu'on  a  trouvé  quelquefois 
en  Sicile,  qu'on  dit  être  ceux  des  anciens> 
liabitans  de  Tlfle  ^  un  fçavant  Médecin  ^ 
«&ocli.Chaii.Li\Critf.  I,    h  jn  Tkt^l^.  ' 


prooTC  il  7  a  quelques  années  qac  ce'n 'o^ 
toienc  pis  dc$  ofktacns  d'hommes,  mais 
dca  pierres  qui  leur  reflèmbloient^ccqQÎ 
cft  aflez  croiable. 

Comme  oa  fait  auffi  pafler  Uly  flè  4anf 
ileScilU  le  le  détroit  de  ScUb  &  de  Charibdc,  U 
fc  Ckarib-  f^yjf  ^ir^  ce  a«î;i  donné  lieu  aux  Fables 
"^  qu^on  en  a  débitées.  Ovide  dit  que  Scilla 

avoir  été  autrefois  une  belle  Njmphe  » 
dont  Giauqije  Dieu  Marin  devint  amou* 
reuzî  mais  que  n  aianc  pu  la  rendre  fcn- 
£ble ,  il  alla  implorer  le  fecours  d'une  cé« 
kbre  Magicienne  nommée  Circé  v  celle- 
ci  toucliée  du  mérite  de  Glauque ,  réfo- 
]i|t  pour  le  punir  de  l'avoir  trouvé  infen^ 
fible,  de  faire  mourir  fa  rivale  Scilla» 
Aiant  compofé  un  pdi(on ,  elle  le  jjett» 
dans  une  fontaine  >  où  la  Nymphe  étaae 
venue  fe  baigner  ,  fut  changée  en  mon- 
lire.  Homère  dit  qu'elle  avoit  douze  grif- 
fes ,  Cix  gueules  &  fix  cctes.  Virgile  ea 
fait  cette  dcfcriptioDi^ 

Primé  bêminls  fdciis  &  fulibro  p$Hp- 
r§  Firgo  , 
Tuhi  ttnns,  pflnmù  imméni  têrpon  fij^ 

trix , 
Hilphinmn  £dUéU^  unr^  cêmmijfa  Inpo* 
rrnn. 
0  Yoktr  Of ide  lAci,  L  13. 


JÔa  ajoute  quVfFraice  elle-même  p«t  W 
liurlemens  importuns  des  chiens  qui  for- 
.soient  de  fon  corps ,  elle  fe  jetta  dans  la. 
Mer ,  près  de  l'endroit  0%  eft  le  fameux 
détroit  qui  porte  feu  nom  1 8c  qu'elle  (e 
^retigea  de  Circé  i  en  £iifant  périr  let 
.tai^aux  d'Uly^  (on  Amant.  On  voit 
Vien  qu6  ce  n^çi):  là  dujsti^oman*!  maîf 
comme  il  eft  compofe  de  plofieurs  avaiH 
jtures  véritables ,  il  faut  les  développer.^ 
Il  y  a  en  Sicile  entre  Meffîne  ôc  Reggio 
^un  décroit  fort  ferré  >  où  de 'grands  ro« 
^hers  fort  efckrpez  s'avancent  dans  If 
Mer  des  deux  rivages  oppofez  i  il  éroît 
appelle  6cilla  du  coté  de  Reggio»  9c  Cha^ 
ribde  du  côté-  de  Mcffine  d  :  â  mefure 
qu'on  s'éloigne  de  ce  lieu  »  il  femble  que 
les  rochers  s'uniflfènt  ;  &  alors  il  pai^oie 
que  les  vaifleaux  qui  y  entrent  font  eti-^ 
gloutis ,'  comme  Trogus  nous  l'apprend 
dans  luftin  à.  Comme  il  s*y  trouve  des 
courans  extrêmement  rapides ,  &  qu^ 
l'eau  s'y  précipice  avec  impétuofité  daas 
des  gouffres  &  des  tourbillons ,  on  enk- 
tend  »i\  bruit  confias ,  ailcz  fcmUable  à 

^b  £éi  êfi  fnaU  'mffkkntêm  nétttfm  loti ,  utfim 

difcidirf  •  éU  ftjfftfi*  ffomimùM  qfêê  ânien  jimBs 
'fiarant  0réiir$re. . . .  ]afii|^1.4. 


ccluî  que  fef oient  pl|i(kiirs  chiens  ^u| 
s'entremordroient  ',  ^  c  cft  de»14  ^  fcbo 
]jfuilin ,  qit'cft  tenue  la  Fabif  de  Sçill«i  « 
ik  fon  cnangçroenc  en  oKsiiftre  »  &  de  fei^ 
kurlcmens,  fiinc^^dkmUSciUam  &  Chs^ 
\imfifêriri^}nn$  léfi^tus  audit  ns^hm^ 
nfiri  çridêfdfmHUnrM ,  dnm  nékvig4nu$ 
nktgm$  VùriifikHsfiUgi  4^d»mi$  ixnrrim 
ti ,  Uurérê  fH$4tnt  undd$  fums  fêirk$utl$ 
Hfius  vêrsn  €ênlidi$s^  Aafli  Virgile  çoqh 
•are-t-il  Te  bruit  que  font  les  vaguent 
lOfrqu*elte«  fe  bri^nc  auprès  d'un  r^ 
«ker  s  à  Taboienienc  des  chiens. 
^' .  «  Jhf^ùis  àfçifm  ■iétrMnfikfts  nndis  ^«  . 
£t  l'on  doit  regarder  conime  de^ouyel? 
tes  Fables  i  ae  que  quelques  Aiitpnrs  oqc 
inventé  pour  expliquer  celle-là,  comme 
JOrCqu  iU  4l£rBt  .-que  ce  qui  y  a  donnj 
Ijeu^eft  {e^nau&age  d'une  Princefle  nom? 
t»ée  Srcilla^  que  Paufanias  fc.Virgilf} 
f  roiçtic  JBcre  la  fille  de  Nife  Roi  de  Me? 

Î;are ,  quipieric  dans  ce  ^étroit  «  ;  ou  fè« 
on  Lycophton  ^»  que  c'étoit  une  fille 
fie  Phorcus ,  qui  aiant  volé  à  Hercule  les 

.  4*Jttftin  1. 4;  ri    cPiitf  mChM'  ^irgji 

fluid  Uquar  ^utSëifUm  tJïfi  qummfimmficmts  ^ 
^MtdMfi^9>*^^m  ùtréiintikm  mgmméê  tMufirà  « 

,^b  timides  nauku  fémi^HS  lê€tf0^mttnHt% 


jbçèafs  de  Gerion ,  ce  Héros  la  fie  mou- 
rir vdciotvpci-e  aunr  mis  Ton  corps  Air  ua 
'  bâcher ,  8c  i'aianc  purgé  de  çcqu*il.aToi£ 
ide  morrei  >  Scilla  devint  ijiiimorcelle.  Oii 
idoic  mettre  dans  le  même  rang  ce  que 
idic  P^cfhàtts  ,<^e  cette  Scilla  étoit  u^ 
fkàyitt  de  Çot Cuites  ToTcans  qui  rkv^^ 
geemul  W^ottfs de  Sicile,  £^  qàipor-: 
s:iDtc'^utèê^ 'fiiî  (à  ptxMt  une  figar^ 
tnc^fttiiénfè  dnibb  fellmie  qui  avoir  lé 
fcoppè  eirivitotifié  dé  tètes  de  chiens  i  Se 
libusttéVûliscrôirHàaVetBochartqae  lé 
9iOTSi  dû  déttbit  de  Scilla  eft  venu  du  mot 
J^lrenkien  Sc4l  ^ qui  fignifie  rnine ,  Se  qui 
«le  lui  a^léddhné'qa*à  caufè  des  fréquénf 
ffaitf rages  qù  on  y  fàlCaiz ,  comme  celui 
4^  Chariboe ,  qm  yéar  dire  gouffire  t  ^ 
«  été  donncarautte  ^romàhrôire  à  cau^^ 
ft  des  tourbillons  qui  y  efigloutiflèné 
quelquefois  les  yâiWikùk  c  i  ce  qui  efl 
4'aucaht  ^lus  vraifemblable ,  que  les  éty- 
molôgies  que  leè  Grecs  dorrileTit  à  ces 
idcux  détroits,  ne  font  gucrds  diflferente$ 
de  celles-ci  »  puifqde  ,  félon  eux,  Scilla 
ycut  dire  difonîil9r^  Sc  Charibde  fngUti'^ 
$ir.  Mais  fi  cela  eft  aîriJÎ ,  reprit  Alcidon  > 
pourquoi  eft-cê  qu*ô|i  a  dit  qu  UlyfTe  tua 

;»  L.  I.  c.  II.  I     c  JF/iatu  magno  fro-- 

'  i^  '  B ochar I  C  ban.  !•    fundoqnê  pfrhet  navi^U* 
l..f'%^»  Stncq,  de  conf,  anîÉfà' 
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\44  Exvitf ATiev  ntitonictvs 
te  tnonftrc  qui  donnç  lieu  â.cçccë  Fablef 
Je  croû  )  rippondit  T  Abbç  >i|ueceft  par^ 
ce  qy  c  cp  Héros  aiant  p^c  hcMreiireroenc 
dans  Ijs  détroit  de  Spilla  »  jon  le  regarda 
dans  la  fuite  comme  noi  lieu  moins  dàn-^ 
eereu;sç  ^  &  l.es  .yaL0èau;c  commencèrent 
a,j  pa^r  ^vec  coçfiapcie,  Auffi  Hpovtrc 
dit  q9e.ceinoDftrce9gl0ut^i4bû  ks.vai£r 
ifeauic^  &  ^u'il  les  rejertàit4^tis  la  Tuirc» 
ik  que  Tirc|îas  c^p  ajanç  a>rer ti  Ulyflê ,  il 
pro&^a  de  cet  avis  ^  attendaiit  que  Clia« 
ribde  lui  rendît  le  mat  f^r  jeqvel  il  évita 
.  le  naufrage;  Volons  msimefiiUiiLiquel  a 
f  té  Gjaucus  rApanr  prétendu  dfi  SciUa, 
Hiftoire  Çlauci^  ctoit  mi  fameux  Pêchebr  de 
ip  CUhcus.  la  ville  d'An^hedon  en  Beojie  0 1  il  fça* 
voit  fi  bien  nager  »  q^i'il  de^i^uroit  loiig« 
temps  plongé  dans  l'e^u  >  d'où  il  alloic 
quelquefois  fç  cachej  dans  djcs  lieux 
ecar tcjE  oi^  il  dftmeu rojc  plufîeurs  jours» 
&  lorsqu'il  étoit  de  retour ,, il  publioit, 
pour  s'attirer  dje  la  j:on^dérati9n  t  qu'il 
fkvoit  p;^flc  ce  temps-U  avec  les  Dieux 
^arins  ;  cependant  jpalgr^é  fpn  habileté» 
il  fe  noiâ>  ou  fi^r  dévoré  par  quelque  poifr 
ion ,  comme  on  le  pe^t  voir  dans  Paler 
phâte  h  ce  flui  ^t  publier  çffiil  avoir  ét^ 
(phangé  en  Dieu  de'  la  Mer  :  on  lui  ^levé 

a  StraboD  1. 1. Volez  l      ^  Palcpliafe  )iir.  ^f 


Shime  des  Temples ,  &  on  lui  offrît  des 
iacrificcj.  Les  Poètes  débitèrent  dans  la 
fuite  un  grand  nombre  de  Fables  à  fort 
^tcz&en  :  les  uns  direm  que  ce  fut  lui  qui 
eàkva  Ariane  de  Tlfle  de  Naxc  où  Thc- 
£ie  l'avoiit  laUTét ,  éc  que  Baecbus  pour 
kf)unir'de  fa  témérité  ,  Tatta^ha  à  uà 
&p  de  vigne  ,  ainii  qu'Athénée  ndùs  l'ap-^ 
prend  d'y  les  autres  ajoutent  que  ce  fut  lui 
qui  apparut  aux  Argonautes  fous  la  figu- 
ce  d*un  Dieu  Marin ,  !orfqu*OrpRée ,  i 
Koccafibn  d'une  tempftte ,  fit  un  vœu  fo« 
lemnel  aux  Dieux  Samothraces  ;  &  qu'il 
prédit  qu  Hercule  &les  deuxTyndari-* 
des  feroient  mis  tin  jour  au  rang  des 
Dieux;  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  Apol- 
lonius :  on  dit  auflî  qu'il  fut  le  (èul  qui  ne 
fur  point  bleflfé  dans  le  combat  naval  en-* 
tre  Jafoti  8c  les  Tyrrheniens ,  mais  qu'il 
parut  foudain  au  fond  de  la  Mer ,  Se  dit 
changé  en  Dieu  Marin  ^  ic  qu'il  n'y  eut 
que  Jafon  feul  qui  Tapperçut.  Ovide  f 
dit  »  que  Glaucus  aiant  pris  un  jour  quel- 
ques poifibns ,  il  les  niit  fur  lef  rivage ,  Se 
qu'il  s'apperçut  que  rattouchement  d'u«  * 
ne  certaine  herbe  leur  avoir  redonné  leur 
première  vigueur  ^  &  les  avoir  fait  fauter 
(dans  la  Mer  >  qu'en  aianr  voltlu  manger 

«  AtheBécl.7.c.ii.  I     i  Mei.  I.  I^  Voicx 
DiodJ.  ^  I  l'intcrp.d* Apollon. 
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il  fcntfc  un  ardent  defir  de  chahger  di 
nature ,  Se  que^'étanr  précipite  à  Tin-i 
fiant  dans  la  Mer ,  les  Dieux  ravoicntf: 
changé  en  Dieu  Marin.  Euripide  m  nous 
apprend ,  que  ce  Dieu  étoit  Tinterprete 
de  Nerée,  qu'il  prédifait  l'arenir  âveé 
les  Néréides  ^  ;  &:  fi  nous  en  crdioni  Ni-  * 
cand^er  ç,  c*eft.delui  qu'Apollon  apprit' 
fart  de  prophetifer.  Str^bciii  4  nous  iit^ 
qu'il  ne  fut  pas. changé  en  DieUiMacin^ 
spais  en  baleine»  ou  plutôt  eaTrkon  #*> 
comme  on  peut  aufi  (c  vdc  dans  Fhllof^: 
tr^^e  :  au  refte.  il  ne  faiK  pas  eofifbndrd 
ceGlaqcqs  qu  on  fur npnûne  IcPontique/^' 
avec  un  autre  de  même  nom ,  fils  de  Sj^ 
£phe)  qui  fut  déchiré,  félon  la  Fable» 
par  Tes  jumens  cpil  nourriilôit  de  chair 
luupai9r«' 

• 

£f  mtnttfn  Kewx  iffs  ded$t  fHê  tmpon 
Glauei 
fontntadis  malis  membre  dbffémfffri^Héh 
drigd» 

Ainfî  que  Virgile  le  raconte  ^5  ce  qwef 

'  Pâlcphate  h  explique  et  fes  dépenfes  ex-^ 

.  .  -      • 

a  Trâg.  4*Oreftc.  |    e  Philoilraie  Tat*  iêi 

ù  Voicz  auâi  Pauf.  j  GUhchs. 

in  Brùticis.  \    /PKiloftratc  hc.cip' 

cL«i.  6eorg.  I     ^  Georg.  liv.  3. 

à  L9C9  ctfdto*  I      ^L9C9Ci$^Q*'^* 


fctâ&ref  €ti  chev^x  qui  te  ritinèrem. 
'  On  parle  kuffid*un  troifiémtfGkUicuf  » 
fils  d6  Minos  5  qu'tin  Me^cin  ^  noiùàM^ 

bû  fAîki^tcèAÀùWÉMàt  l'hèfbé  dofttdà 
fe  (eirvif  fom  Id^gùdrît^,  â4tiieinent*di(e 

gîhas  racditle  ilM  Fabte  ricticole  t  §  il  dtc 
^ue Minoàtaiant  tôé^téOlaucus>le  ÊC 
ibyeute^HaMiOn  tômbeaatun  eeKafai  Pi9^ 
h^idijt^  i^à^én^y  àrMi  Mtt  tout' Vivant.; 

^àe-^ftrâihe  bèrbr ,  aroit  iredoiinétâ 
#ic  i  ^À^  Ju«r è  dt4tg^  qui  ^cbie  mort ,  és 
^ecf hii^cf  afant  pris  àc  cette  herbe«  eA 
ÉQÎt  danii  la  bouche  de  Glauciiif,  &le 
reflttfeicà  »  Fable  mifterieufe  ^  qui  nous 
âpprehdqeieié>iedednPélytdus  ffiitii 
à^cVhéxhéiwtnoiie  Drâv^lt  jeune 
6tiri^tts  d^inie  xn^adie  defeftf  erée.  Cette 
Fable'àa  ^éfle ,  ferrie  fims  douce  de  mo** 
lâele  à-I^àvaiitttf e  qiii  arriva  à  Alexandrei 
Diedore ,  Juftrn ,  Ciceron  &  qnelquei 
âiitires^raràhtènt  que  ce' Prince  aialic  Vd 
en  fonge  un  dragon  qui  porroi^  nrié  cèi^*^ 
«aînè^jilâmfe  i'îl  s'en  tcïlouvirit  le  Icnde- 
ttÉiin,  6t  a  Jafrté  pt'<3anné  qu'on  èri  cfier  char 
Uhe  pareiire,  on  la  trouva  heureufement^ 
a  on  ajoàte  qu'il  en  fit  un  remède  qui 
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guérie  Pcolcméc  d'anc  maladie  daÉg^ 
ffcufc  i  ce  qui  réuific  auffi  fur  d'aucref 

Cer(bnnct.  Scraboa  qui  rapporte  cecte 
iflx>ire  j  7  ajoute  ilne  réflexion 
renuaent  fait.  )t  di^naycmetit  de 
quelque  MedeciQ  ^  fqlon  (:ec  Aiiteur  >  ja« 
Aruiac  Ale^andrç  iiupaici;:4^  là  mal^âiie 
de  Ptoleniée»  de  la  vertu  decette  plante^ 
9c  les  (bldars  y  aiout;eFent  )a  FaUe  dû 
li»agcdont  noi^s  relions- de  p^ler^Quoi 
qu'Uc9|  fpit  i  cette  pluralité  ^^^perfon-- 
ties  qui  o^upoFjE^k.roèfneiipx^^Jèrti 
concilier  ja  variété  qgi,  le  trouva  ^9.8  l<ea 
Auteurs  fur  les  parens  de  cçkiqui  a 
donné  lieu  i  cet  article;  les  uns  le  faifaoe 
fils  d'un  Bourgeois  d'Anthedon  m  ^  les 
autres  de  Polyoe  »  quelques-uns  de  Ne- 
ptune ,  &  d'autres  de  Phorbas.  Conuae 
Ovide  &  Hyginus  nçus difeut  que  Çitcé 
fut  amonreufe  de  GlaïUCi^  9  SCique  d'ail** 
leurs  Homère  i»  nous  raconte, qu'Ulyàe 
en  fut  amoureHi;  ;  il^j^ui'ciqjjiqiier  les 
^ivantures  de  cette  céi'ebre^Magicienney 
qui  ont  tanç  de  r apport, a^v^c  ççlles  de 
QÔtre  Héros, . .  ,;  .  .j,^  p.-  .  '  /  .; 
Miftoire  Çircé^  fi  npus  et)  crQfops  îj^^^de  C:^ 
icCiicé.  ^toit  fille dufofeil Sçdç  Pcf^p;^/&. firuf; 
de  Pafiphaé  femme  de  Minos*:  &  le  fo« 
Jeil  >  félon  le  même  »  étoit  filf^  d*Hype-> 
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iîon  &c  de  Thia  enfans  du  Ciel  &  de  là 
Terre  ;  Se  Homère  ajoute  qu  elle  ëtoit 
foèur  d'Eâ  Roi  de  Çolchidc  >  ^uî  vîvôit 
du  ceftipi  des  Argonautes  >  cefmnâir  nôiil 
raîrons  àH  ces  jours  pafiéz.  Quelque» 
iïaccuf s  qui  regardent  éet€e  généalogie 
comme  une  Fable,  ont  dit  que  cette  Prin- 
ceUcn'a  pa(fê  pour  ètrèkfille  du  Soleil» 
qu'à  qtufe  de  la  grandeconnoiflànce  qu% 
elle  avoit  des  pfaiHcç.  SçdtU  Medie^^iâe  » 
dont  Apollon  ou  plutôt  le  Soleil  étoit  le 
£)ieiî  çaiffis  je  éf  oi  ^ûe  ce  dut  a  donné  ïleu 
à  ce  Pèet€  de  dire  quTeUe  étdit  elle  dijT 
Soleïl ,  c'eft  qûeïon  bifayeul  ^'apbèIloi< 
£iius,ou  Sol ^. Cir ce  s'adonna  1  la  ton* 
noiflànce  dt$  herbes ,  où  elle  réuflit  fi 
bien  ^  qu'elle  trouva  t)ltiâenr«  remèdes  ^ 
tnàb  €Omit)e  ellefe  fer  vit  de  fes  fecretî 
pour  fe  venger  de  fes  tnMmis pair  le  poU 
ftn,ellep&(ra  dan^ réfprit  de  tdut  fe^ 
inonde  pour  une  ^andé  Magicienne.Oà^ 
dit  tnîmé  qu'ai^tnc  .^poiife  le^Uoi  det 
Sarmates  &  des  Scythes ,  elle  TempoiV 
fonnai  ce  qui  la  rendit  £  odieufe  i:  le» 
fiijets»  quelle  fut  obtigéèf  de Ibrttr  de 
ion  Rcriaume ,  pour  fe  retirer  dans  W 
lieudefert ,  fur  les  cÀtes  dltalie,  à  qu^ 
elle  ^  donné  Ton  nom  \  c'eft  ce  qp'on  ap« 

*Diod«relir.  4. Orph^ç  la  6it  flic  d'Atoll^ 
le  d'AftçfPfl,"  i  ^        ■      ' 


«  «     ^  *-^M 


'  a 


!>' 


f7iî  JS.%iUpÀir96irfk^ifêki^s!i 
pclloît  le  Prpiuotetoirc  4c  ÇîrcéTitr  Jt 
Mer  de  Tofcaâè ,  att)Oord%tfi  Mdnte 
Circ^Ip  r^  parte  ^e  ce  proaiontolm 
à'^s^n^t  ^  f  da^  la  Mar,  ccU  a  àmnàà 
UçA  i  fijyfletiri  Autr^rs  de  le  preodcë 
|9ar  vnc  Ifk^  Vôi^i  Mmment  eapactï 

»  frûxims  ùrcià  râdufnur  littérs  Tirréi 
Jbivès  inêccijjis  ubi  S9lis  plU  tuifês 
\djfidmrifênk$  €amà  ai 

4pQUoQi^^a(rare^'Apoll0B[  percÀf 
*ë  wjPriflçdic ,  U  retïf4;deRmaip»defct 
fii/ets-qui  voubient  la  fai^  pedr  »  tf  li 
tranfporta  fur  A>n  ehanoc  4ans  Tltaliei 
te  qtxi  Veut  dire  qu'elle  échappaheârei»* 
ipuneac  de  xontir^  cmte  appài^liec^  i  b 
teage^nce  dea-S^k^c^i  t  âcanr  fainsé^&a 
oaclque  ?a}flèa«  è  jVpîlb»^  Ç^mme/cte 
eVé^ment  arriva  en.vÎE4>^rtÈ  rf  n^  de  la 
gtit^re  de  Troyei,,aB  petitcrotrc  qa'lF«» 
Ijrflè  ai>«rda  dass  ccKe  Iiie>  fc  deviac 
^oureuxde  Circé,  dpm  fetao  ^ud^ues 
Âoreurji  »  il  iE»ic,ipn  fils  Dorbilaé  Telcgôac* 
%t^  €harmc«(  4ë  eecte  Pnt|cç0è  kii  aiaac 
fyi^  <iàà\Am  iiie  (Vlm  d^/fa  fbirr»  ainfi 
qu'à  rp«  coftipagndins  ^Jls  fe  {^onigerenc 
dans  lesçlaifirs  d'une  Cour  voluprueufe; 

4f  Virgile  Eficid.  L  3.  Vot?*  H^nacrc  OiUfl^ 
Ju'  le.  ^laWn  i.  5 .  Procôpc  »  Cotk«,  1 4«    .       > 


£ë  qui  a  fait  dire  à  Homère ,  qu'elle  Ici 
avoir  changea  en  pourceaux  >  éc  &  l'on  a 
ajoticç  que  Mercure  donna  â  ce  Prince 
une  piatite  nottimécMofy  ^,  avec  laquelle^ 
il  âvoit  évité  \ti  enchanccmcns  de  Circé/ 
c'eft  pour  nous  apprendre  qu'étant  enfin! 
revenu  de  Tes  égaremçns ,  il  avoir  coa* 
fcilléà  fes  compagnons  de  fûrtir  d*un  Cç^ 
jour  fi  dangeircùx.  Etfahs  doute ,  dit  Al-^ 
cidoA  »  que  cette  plante  fi  difficile  â  crotH 
ver ,  ail  rapport  d'Homère  ,  eft  la  pru-1 
dcnce  dont  Vljtk  fit  uCigépour  retirer. 
Tes  (bldacs  du  féjour  de  la  voluptés  Se- 
vous  devez  être  perfùadé  que  tous  les 
changcmens  qu'Homère  >  Ovide  &  le;L 
autres  Poètes ,  difcnt  que  cette.Prinçcflc 
operoiç  »  ctoieat  plutôt  les  effets  de  {ç9> 
cnarmes  éc  ^e  (a  oeai^te  ,,qiae  4e  U  Ma* 
gie }  ce  qu'Horace  nous  fait.aiïcz  emean^ 
dre  par  ces  Vers  : 

Sirtnum  V0Cis  &  Cîrw  fecuté  néjiii 
Sijfé  fi  €Hmfo€iis  finit lu  CHpidufijut  H>* 

Snb  tbmi/td  mMtylcê  fiàipt  lUffis  fgty 
•  ixfors, 

s  C'eft  le  bîandeati,  6u  pl«c6t  la  rile  fattvagCy 
Jont  la  racine  eft  noire  9c  la  fteu;  Uaache  ^  9^ 
^ui  fait  dire  à  Oviilc  McM4.,  •   ♦  .     •         , 

Pàcifirhuif  dederskflonm  CyVenms  0%fém  ^       ' 
M9ly%$cm^tfufin^niirf^kêdktHmtmf^ 


Auflî  ajoùre-t-ôn^  que  dette  ï^riQce(^ 
tt  faifoic  defcéndré  les  écdilés  du  ciel  » 
(k)ur  nous  faire  voir  que  fà  votiï^tc  abrii- 
rît  Ie$  arocs  ki plus  élevas.  Si  toutefois, 
reprit  l'Abbé ,  Voui  n'aime:^  mlcu^ilc  dire 
avec  Bochart ,  qàé  !a  fiable  des  enchan- 
temens  de  Circe>  venoit  du  mot  Plieni-» 
cien  Ldt  ou  Létim^  qui  veut  dire  enchàn^ 
tement  k ,  ^où  tous  les  Latins  ont  été 
abpellczdes  Enchanteurs.  Bocifart  avoir 
la  dans  tous  le&  Anciens  qiïe  le  Pays  La- 
tin abondoit  en  plantes  venimeufes ,  iè 
propres  i  faire  des  forts ,  &  des  encban- 
temens  ;  comme  on  peut  le  voir  dans 
Th'eopturafte  c^  dans  Str^bon  i>  dans  le 
^eholiaftt  d'Apollonius  >»  &:.dansp}B'- 
fieur^  aotref  î  ce  qui  a  fait  dire  à  Efchi- 
les/: 

Oins  Tyrrhina fuis  tUravmtficih. 

Et  fi  la  Princeflê  dont  nous  parlons ,  a 
eicelié  dans  cet  art  fiinefte ,  Bc  a  furpaf^' 
fé  de  beaucoup  les  autres  habitant  d^ct 


B3S  *Fâ8X4|;    '^         ffé 

£vf& ,  c*eft  qu'elle  écdk  fille  d'Apollon  le 
ieu  <fe  la  Médecine ,  à  laquelle  appap- 
tieoçja  coniiçiiTance  des  plantes.     •    ^ 

Je  vous  prie  de  remat^juer  après  ua 
/ç avant  Micologê  4^  qu'il  y  a  eu  deux 
Circé  qu'on  a  confondues  dans  la  fuites 
celle  que  Diodore  après  Hefiode,  dit  ècrç 
,fille  du  Solerl ,  étoit  beaucoup  plus  4n« 
cienne  qu'Ul jilê  ,  puifqu'elle  vivok  4>& 
Jtetnps  des  Argonautes ,  &  ctoit  fceur  & 
iemine  d'£tes ,  &  ffçur  de  Pafiphaé  fem- 
me.de  Minos  ;  celle  diez  qui  ce  Princç 
y  arrêta ,  &  qui  i^egnoit /ur  les  œtes  d'I- 
raiie ,  vers  le  temps  de  là  guerre  de 
Troyes ,  étoit  fille  d'Etés  &  de  la  premier 
re  Circé,  &  petite  fille  d'Elius,  iciatvac, 
d'Etés  1 1.  Comme  peu  d'Auteurs  diAin^ 
guent  ces  deux  Circé ,  &  ces  deux  Etey 
JKois  de  Colchos ,  on  ne  doit  pas  s'éto»- 
juer  de  trouver  tant  d'obrcurité  dans  cer^ 
te  hifioirec  X^oi  qti'U  en  ibit ,  comme 
iOvidenous  dit  que.Circé  étant  devenue 
amoareufe  de  Picus  Roi  d'Italie,  elle  le 
changea  en  Pjyert  \  il  fyax  ^tvflx  ipoc 
^c  ce  Prince. 

Il  n'y  a  guércs  d'hiftoire  plus  embrouil-  NiftoVre 
léc  dans  la  Mitologie>que  celle  de  ViC^i  Ae  Ficss. 
quelques  Auteurs  apr es Vi; gUe  i»  croient 

^  1^Qci4.  7» 


1 


iqiK  t*&iAt  on  ancien  Roi  dlcàlic,  fils  éi 
^acurac  &  père  4c  Faune ,  fameux  Auso- 
re  9  félon  ServÎQs.  jiM^urfrii  Pkns  «  d^ 
^ffiU|ii  ikf ^«fr  /'iViini  fir  qunn  futara  nef- 
fêbét\  que-La^ance  ficfàioc  Auguftia^ 
font  régner  vers  l'an  du  monde  iJfi^o* 
>iais  de  fçarans  Critiques  croienr  qu'il 
tij  a  jamais  eu  en  Italie  de  Eoi  de  ce  nom^ 
que  cen'étoic  que  Jupiter  furnommc  Féh 
##; ,  parce  que  dana  fes  Augures  il  fe 
fervoic  du  pivert  >  qi^i  eft  un  oifeau  d  an 
grand  uTage  dans  ceve  (crence  k ,  cooi- 
fUe  le  remarque  Pline  ç.  Voffiai  même 
^roic  d  que  la  Fable  de  Picus  n  a  d'autre 
ibftdemenc ,  finon  qu'en  Italie  il  j  ayoû 
un  ancien  Oracle  de  Mars  parmi  les  Sa« 
bias ,  où  un  pivert  rendoit  les  oracles  fur 
line  oolomne  de  bois ,  ou  plutpt  el|e  tire 
ion  origine  «lu  mot  Phénicien  PitxM^  qui 
-veoc  dire  Devin.#.'Ainfi  s'évanouiliènc 
fcs  belles  d^Ccriptions  qu'.Ovidciaicdes 
•amours^  de  Cirxré  &  de  Picus  »  &  de'k 

a  VeCiv,  Vsi  1. 18,  |  quelle  le  mot  Picstû^ 

'    t  C)'ôtn  Pè^eroQ  Ant.  *  ftfuat ,  reut  ^ire  fom- 

fit  la Laague  desCçlces^     dre ,  fatur  :  ce  ^ni  cotfr 

çL.  ko.  ç:%i,  '     ricac  a  cet  oi&aUy  qui 

d  De  idoL  l,u€.\%.      s'appelle  PivÊrt ,  puit 

^Boeh.  ÇkaOi  l.  i.     qu'il  pique  les  arbre^ 

C.  t^.  Doa.PezroD  fait    avec  (on  bec  ;  ce  qui  hu 

▼eair  ces  noHxie  laLan-    a  fait  ^eoDef  ce  nom*   . 

gue  CeUiqtte,  dans  la-  .    ' 


X 


'     9  ES     Fiil|L|f;    '  '||9i 

|»eUe  Ganente  f^  fei^soie,  quîti^etta 

f  «tic  (an  Itnarî  >  qu'elle  $'éydpora  en  (01^ 

pics ,  &  il  ne  refta  d'elle  que  la  voix.  S| 

cependant  malgré  raacorité  de  ces  Tça^l*  . 

vans  Critiques ,  on  ypalôic  s'arrêter  ii 

répinion  deDemsd'Halicarnaflcl  « ,  8c 

'lies  autres  Auteurs  dès  Antiquités  Ro^ 

xnaincs»  qui   reconnoiflcnt  cinq  Roi^ 

ayant  Enée  dans  le  pajrs  des  Aborigenesi^ 

fçavoir  Janus ,  Saturne,  Picus ,  Paunui 

&:  Latinus ,  qui  furent  tous  mis  aprè^ 

leur  mort  au  rang  des  Dieux  indigetes  i 

jt  n  y  rois  nul  inconvénient,  &  on  pour* 

ra  ainiiezpliquer  les  Fables  qu'on  a  me^ 

léesdans  ion  hiftoire.  Comme  ce  Prince 

^toit  un  fameux  Devin ,  8c  qu'il  fe  ferr 

iroit ,  comme  npus  venons  de  le  dire,  di| 

pivert  dans  fes  Augures,  on  publia  aptè^ 

ta  mort,  qu  il.  avoir  pris  la  figure  de  cet 

l»ifeau  :  ou  pltitftt  1  équrvoque  du  mot  . 

^#^C4 ^  qui  veut  dire  Devin,  qui  a  rap^ 

porr  au  nom  de  ce  Prince  ^  a  fondé  Ëi 

Fable  de  fa  prétendue  fçiençe  dans  l'avc- 

jik ,  de  eeiie  de  fa  raétamorphofe  en  uM 

pifeau  1 9  qui  par  l'analogi^  4e  fpn  noâ| 

4  Lit.ivAtitiqait.  Rom.       ^  \  "^ 

.  ^  Ofidt  Met.  1 14.  dit  ^u'il  flTOit  été  4^É$ 
géenpifcrj. 

.  I^ec  ^kéfùéim  snti^nm  Picê  nift  nomina  reftanu 
Virgile  leaferine  cette  Fableen  trois  Vers-    . 
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^4   Ïjcpi»itATi(»)i  MisjoaLï^pM 

fivec  le  ixiènic^moc  Hchreu  >  a  donné  Uai 
i  crolrc.qu^il  rendoic  desPrades  >  atin^ 
qpe  tes  cpiombes  deDodone  4i  on  a  ar^ 
.  triboé  fic  chaiiigçaienE  a  Circc  ,  parce 
gu'on  reg^rdoic  s^ttfi  Ptinccffc  commi 
une  grande  Magiçlç/ine ,  &  qui  pour  ic 
yengpr  de  rinfcnfibilité  de  les  Amans, 
avoir  rpuvciir  fait  de  fcmblables  méra- 
morphofes  >  il  np  faur  pourratir  pas  s'i- 
ihaginer  qu'ilg^  air  rien  de  Ycrirabledans 
le  Rornan  de  fes  atpour.s  avec  Ptcus,  puif- 
qu'il  vivqir  près  d  un  fîécle  avant  cetre 
J*rinceflrc,qui  ne  fe  rerira  cil  talic,  qaaa 
.temps  de  la  guerre  de  Trayesi  mais  ce 
n'eft  pas  la  première  fois  queiesPoeres 
pnt  rapprçché  4^$  çvénemcns  plus  éloi- 
gnez que  ce!ai-,ci.  Enfin  pour  ne  rien 
laillpr  a  expliquer  dans  cetre  Fable  >  .Ca- 
liidie  fcpme  de  Piciji.s  ,;ç'a  été  changée 
îen  yoi?c>  que  par.ce  que  çê  Prince  étant 
/norcà  la  chaiîè,oii  il  alloir  rpas:le$  jours» 
^llestévaporapour  ain^  dirjc,  en.rcgrcir> 
i  qucji  on  peut  jouter  la  reflèmblance 
jdes  ^oms  de  Canidie  ou  Caqcnte  »  qd 
Veut  i^e  Chaiu:çwfe>. 

AufM  fercufit  virwi ,  %tr/kmp40  vmmis 
W$eit  MVfm  Cijte$  J^itrfitiipe  cplmhn  slàs. .  T. 

s  Denis  d'Halicarnaflc  lir.  i. 
b  TMÙHit,  inquelevisfétuiéUm  êVënnii  §m(^u.f^\ 
H^mqf^idim  frcie,  fei  farter nf a  eanendi; 

Uliift 


^ 


'  tJlyflèi^  félon  le  même  Homère ,  abor- . 
dû  auffi  cher  Calipfo,  Cette  Déefle ,  au 
rapport  die  ce  Poete,étoit  fille  de  TOcean 
iç  de  l'ancienne  Thctis  : -quelques  Au- 
teurs avec  Hyginus  la  font  fille  d'Atlas  a , 
ec  TibuUe  fait  allufion  à  cette  genealo-, 
gîc,  lorfqu'il  dit  ^:  - 

* . .  FçBCHnds  AtUntidûs  drvd  CaUpfuSk , 

Tzctzes  fur  Lîcophron  dit  qu*elle 
^{oit  ftrur  4e  Circé ,  &  fille  du  Soleil  8c 
de  Pcrfeïs.  Qiioi  qu'il  en  (bit ,  Calipfo 
régnait  furTlfle  d'Ogigie,  dans  la  Mer 
<i7onie,  plus  connue  (ôusle  nom  de  Tlflé . 
de  Cali|)fo.  Homère,  Pline , Tzetzcs ,  le 
difent  ainfii  cependant  Hyginus  ScMela 
la  font  régner  près  des  côtes  d'Italie  dans  ^ 
nfle  d'Ea ,  laconfondant  apparemment 
avec  Circc ,  qui  félon  Virgile  y  habitoit. 
Hortie re  c  raconte  de  quelle  manière  cet- 
te Décflè  reçut  Ulyffe  à  fôn  retour  de 
l'expédition  de  Troyes,  &  comnjcnt  elle 
l'arrêta  pendant  fept  ans  d,  lui  offrant 
iBcme  rimmortalitd ,  s'il  avoit  voulu  l'c- 

E3ufcr  \  mais  ce  Prince  ne  potjvant  ou-  : 
lier  fa  chère  Pénélope ,  préféra  le  ftjour  • 


^  Liv.  4-  Epit.  t. 

g  Lit.  {.OaiiT. 

d  Oviàe  die  qu'elle 

TVwi  ///. 


ne  le  retint  que  dx  ans, 
éc  Hygiaus  un  an  fco^ 
kment. 

n 
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dcl'Ifle  d'Itaqacà  tous  les  avantages  que 
Calipro  lui  faifoit  efpcrer  >  &  Mercure 
^tant  venu  de  b  part  de  Jupiter ,  elle  le 
laKTa  partir }  ce  ae  fut  pas  du  moins ,  dit 
Alcidon,  fans  avoir  répandu  beaucoup' 
de  larmes ,  comme  on  peut  en  juger  par 
cc%  Vers  d'Ovide  a^ 

'jtb  fHâtiiS  illum  dotkit  froftrdn  Cattffo  t 

H  y  auroit  ici  beaucoup  de  réflexions  i, 
faire  fur  cette  aâion  héroïque  d'Ulyflè, 

3ui  entrent  même  a^z  nalurellemenC 
ans  le  plan  &  le»  idées  d'Homère  r  mais 
jt  latflè  à  chacun  de  vou»b  liberté  de  le» 
faire  à  fa  (antaifîe  >  pour  demander  i 
TAbbé  ce  qui  peut  j  avoir  d'Hiftorique 
dan»  cette  narration.  Je  crois  ,  reprir 
r  Abbé)  que  Catipfo  éroit  une  petite  Rei- 
ne qui  regnoit  fur  une  Ifle ,  oà  le  vaiflèa» 
et  ce  Héros  fit  naufrage  »  &  qu'on  n'a 
dit  qu'elle  étoit  fille  A?  TOcean  &  de 
Thetis,^  parce  qu'on  ignoroit  fa  gje- 
nealogie.  Le  même  Poète  nous  dk  qu'au 
fortir  de  flfle  de  Calipfo ,  il  arriva  ^vl 
pays  des  Pbeaeiens ,  qui  habitoienc  Tlfte 
de  Corcyre  b^  dans  fa  Mer  d'Ionle,  ou 
aia^t  équipé  un,  vâidcau ,  >I arriva  enfin  i 
l'Iûe  d'Icaque  \  &  s'étant  caché  chez  Eu- 
a  Dtitftt  tnnmdi  L  i.  l  ^  C  'cft  l'Ifle  de  Corbo, 


iéiét  Un  deifdlfDoctièltiqiié^,  il  prit  desr 

Pi-kidés  T4lfin$vqâi  (^^ioiit:  dopais  mi 
ahsl^  déuinàPéiietope  fa  fbaûne  4,  Si 
AlXfifouat  tout  fon  bien  :  les  pcécextes; 
divers  ^nt  elfe  s'étoit  fervic  pour  ie^ 
àmnfft^^n  attetidant  le  rer^ur  de  foni 
mari  v  ont  â<yikvéiieu  i  ce  fimeùxoàirra«* 
geâe  teife^crclte  défoitoic  lanun:.Ui]i^£' 
ft  afam  toé'oa  mil  en  faite  toiii  fes  ri^^ 
Taux  ^tt^^oit  paifibieifeient  ;  Ibr  fque  Te* 
lègoÀ<j  if  €^\"û  avait  ^eu  de  Circé ,  étanr 
iriîré'eft  llfie  d'Mque  pour  Jevorir  ,  il 

rué  ^àUnt  fi'aptoé  d'bne  lance  i,  doiit^ 
batk^oiii  faic4ê  t'^s  d'une  tôt tuema-» 
#!iie  noiiim^e  #a!ftina6e  ^  8Q  i|m^u  rap-' 
port  de  Pline  r,  eil  tre5-vcnîmedi&,il 
ferait  la  vie,  œmme  Tyrefias  le  kii^voii» 
prédit ,  l6f  fqu'il  k  eotifultà  da!ni  Ie$  Bn^ 
lers  d  ;  ton  èh  Tekitiaqtie  monta  for  le? 
^rône.  Telle  eu  f  hil^ife  de  et  Héros , 
^•Hd^merea  fif<)Ptdê6guréôpark$Fa* 
bles-quil  y  a  mêlées.  Nous  a^ons  ezpli-' 
que  ailleurs  les  avantures  qu'il  eut  chez 
Eole ,  dans  Tlfle  des  Syrennei ,  fa  dc(^ 
cente  auxEâîer^^lk  qu^lqètés  autres  j  ÔC 

*  d  Tékt  hs  i^iij^tré  I*     f  EQtlfcatefttrHonir 
àfrhtcWtîyrcs'ite  rcs^     *    r  i>liiifcl.*.«.34f. 

¥    • 


je  n'ai  rien  die  ici  de  €e  qu'il  Jiii  arriva 
ckez  les  Cicontcns  pcujilef  4c  Thrace , 
près  <ki  fleure Hcbr 4)1  s  donir  il|^illa  leur 
Ville  capitale  nommée  Ifraar^  %  ic  paru- 
gea  leurs  dépouilleis  i  fcs  con^a^ons  ^ 
ai  de  l'arantore  qu'il  eut  chez  lès  Loro-> 
phages  n ,  peuples  de  l'Ifle  de  Gel ve  près 
Àt%  cotes  d'Afrique  t  ou  il  f u(  o.bHsc 
de  lier  deux  dé  Tes  cô^j^agpoQS  ^  qui  le 
l&uit  du  Lotbot  avoir  fait  oublier  leur 
patrie;  ni  du  malheureux  naufragcqa'il 
fit  au  fortir  de  l'Iile  de  iSicile  »  par  la 
cîolere  d'Apollon  ,  qui  vengcoit  aiofi 
Cci  filles  Lampetie  &  Phaetofe  >  à  qui 
£es  coQipagnofis  aVoicos  volé  quelques 
bonifis  qui  lui  étoient  cùnfacrez,  &  dans 
lequel  ireut  péri ,  s'il  n'eût  nagé  jufqucs 
a  rifle  d'Ogtgie.  J'ai ,  dis-je ,  laiflï  i  aet 
ftixh  ces  Fables  donc  le  fens,  s'il  y  en  a 
quelqu'un ,  eft  aifé  k  découvrir  %  le  Poè- 
te aiànt  à  de({cîn  expofé  fon  Héros  à  la 
jiaine  des  Dieux  y  Se  au t  dangers  de  trois 
OU  quatre  natifrâgés^»  pour  mieux  faire 
écla^ter  fa  valeur  &  fa  pf  udence  y  &  lui 
faire  c^nferver  dans  les  lieux  les  plus  dé- 
licieux ,  parmi  les  appas  de  la  volupté  la 
plus  fédulHitBte  f  le  defk  de  retourner 

0  Ami  nommev ^  parpe  qu'ils  mangeoteit (la 
fruit  iu  Loches ,  doni  la  vjostu  hiCoit  .ojobto  U. 
p^ys  à  ceux  )ui  ea  maa^eiÂcfiC. 


SSans  fa  patrie  >  où  fa  préfehce  étoic  £ 
tiéceflaire ,  refon  le  but  du  Peece ,  pouî 
rétaWàr  ;I«  iffotdlt  ùà  râbrcUce  du 
maître  laifle  fa  famille. 

X3e  Prince  érdt  le  defniet  des  Capi-- 
tailles  Grecs  dônt.f  avoi»  à  vous  raconter 
les  avanttires»  qinfi  |e  a*ai  rien  davantage 
â  vous  dire  fur  ce  fujec  j  je  crois  même 
^e  nous  ferdns  tnen  de  terinîtier  ici  nos 
recherches  touchant  tes  Héros  deKanti- 
qoité.  S'il  nous  refte  encore  des  Fablef 
^expliquer  ^  nous  en  parlerons  en  expH* 

Suant  les  Metamorpnofes  d'Ovide ,  8c 
ç  quelques-  autres  Poètes  -y  aaffi  depuis 
le  retour  des  Heractid^  dans  le  Pelc^o- 
»eie ,  6c  l'eztinâfton  des  Rois  deMyce- 
B€s  j  defcendâns  d' Agâmemnon  &:  d'0« 
relle>  c'êft-à-dire  environ  un  fiécle  après 
la  guerre  de  1" royes  »  on  ne  trouve  plus 
dans  FHifteire  Girècque  de  ces  grands 
événemens  que  tes  Fables  ont  défigurei^  : 
l'heroïTnoe  commença  dcilors  à  difpa^ 
rpîcre. 


^     txflltÂTï^n    RXITOtHlQ^ 


.      XXI V-  ENTRETIEN. 

ÛM  r#ir  $xfti^Hê  lis  Minm§rpb$fws  lO^ 

'  vUi  ,&les  dktns  Féblts  dùtu  un  nA 

fds  jÊH  êCêàfiêm  di  p4^irr 

IL  arrivçMc peu cTcvcoemcfis estraor-- 
dinaîrcs  4aû$  It«  Coiits  des  Princes ,. 
4fd  ne  fuflcnc  re^os  célèbres  par  quel- 
ques Ouvragea  écs  Pocces  ^  piofieiirs 
fStxCmneittkttcftittnt  de  les  raaaaflèr  , 
minme  ZenoPcHitieus  >  Her  aclûks  ,Sy- 
lexuu  en  Ciào ,  Anciclt^»»  &  qvdqae» 
autres  ;  mais  leui^  ccctteils  ne  fe  tro»* 
yftni  pliis«Cc Tout  <kc  ces  Auteurs  app»- 
Drfameiit: ,  àm&  que  d'^H^mcre ,  dlicÛi^ 
de  &  àes  ancres  Poeres  Grecs,  qu'OTÎ^, 
Hyginus  >  Ancanius  Libecalh  4c  Nfcan- 
4re  ont  enhfrimc^Jcs  fu^ts  de  IcorsMé^ 
umocphofes*  .Ovide  cft  faos  eoctredir , 
.de  cous  ceux  qui  onc  recueilli  les  Fable  v 
ctluiqui  a  le  mieux  réuffi.  Se  fon  ouvra- 
ge eft  un  chef-d'œuvre  5  ct(t  hri  fur  tout 
que  nous  prenons  pour  guide  dans  ce 
qui  nous  refte  à  dire  far  leur  fujet. 
(.€.  Cakos.      La  première  Fable  qu'il  rapporte ,  re« 

farde  la  créacion  du  monde 'y  privez  des^ 
imieresde  la  révélation  >  qui  nousap^ 


prend  cpt  Dieu  par  fa  parole  tira  côutet  ' 
cfiofes  au  néant  >  &  n'aiant  pu  compr en^- 
4lrç  que  de/ten  il  pnt  fe  faire  quelque 
chofe  4 ,  Ici  Poètes  eurent  recours  à  lé-* 
ternicé  de  la  matière  >  ils  imaginèrent  u» 
^mas  confus  >  une  niaflê  fans  ordre  h  ^ 
dont ,  félon  eux ,  tomes  chofe^  furent 
tirées  ;  e'cft  ce  qu'ils  oi^  appeUé  le  Ca-« 
&OS  :  ils  nous  cfebitent  emui^e  I^  I^able  ' 
de  la  formation  de  l'ht>mnfie  par  Préme-- 
ihéc ,  ceïfc  de  Pandore  Se  le  rèfte^ 

Il  eft  aifé  de  voir  que  ce  (yAcme  tour 
xnonftrueux  qu  il  eft  /n'eft  qu'une  tradi* 
tion  défigurée  de  lacréation  dufâonde V  ! 
de  celle  de  Fhomme  ,  des  crrmes^  qui' 
inondèrent  toute  ta  terre  »  ic  du  déluge 
que  Dieu  env^oia  pour  punir  le  genre  hu^-^' 
main  î  malgré  les  Fables  des  Poète» ,  mat- 
gré  leur  imagination  déréglée  y  on  ap- 
perçoit  encore  quelque  lueur  de  la  Véri-- 
lé ,  qu'ils  n'ont  pûetiiiereihent  étouffer; 
&  pour  expliquer  toutes  ces  Fables  ,  Se 
Toir  quel  rapport  elles  peuvent  avoir 
ayec  la  vérité  ;  je  n'ai  qu'à  vous  prier 
d'ouvrir  votre  Bible ,  &  de  lire  lès  deux 

a    EX'  nihilo  nihii,  in  niMum  %'tl  foft  revtrti.       ' 
h  Anttm^re^  Urrês ,  ^ qu mitent vmnia eœiump 
nynm  erat  toio  raturi  lultus  in  o^e , 
Hifim  dtxetê  Cahos ,  ruais  indigefiaque  mêles ,  fcc 
Oyid-Ueui.  ir  i 


pi^rhiert  chapicresde  la  Genefe>où  vouf 
trouverez  lé  déopiicmeac  de  coûte  cettç 
tiMthologie.  Et  poar  vous  dire  quelque 
chofe  de  plus  précis  Ciiv  la  vétlrable  ori« 

{;iae  de  cecahos  des  Poètes  te  déroutes 
qs  Fables  qui  compofoient  leur  fjrftème 
de  la  création  dont  He/iode  eft  Tinren* 
teur  >  il  faut  fçavoir  que  ce  Poète  Grec 
avoit  copié  Sanchoniaton,  &  que  celui* 
ci  avoit  tiré  ces  idée» des  paroles  mêmes 
de  l'Ecricure  faiate  a  y  qui  parle  des  cé* 
oebresqui  couvroient  d'abord  la  face  ia 
la  terre  :  l'auteac  Phénicien  s'exprime 
prefque  dans  les  mêmes  termes  b^ic  dit 
qu'au  commencement  les  ténèbres  &  la 
suiit  couvroient  toute»  cKofès  >  c'cft  fans 
douce  de  cet  ancien  Auteur  qui  avoit 
é^rit  fes  Annales  avant  la  guerre  de 
Troyes  c^  que  les  Grecs  avoient  pris  leut 
()ft&me  de  la  création  &  leur  cabos  :  il 


r«  Geo.  è.  irT.i.  Et 
fuit  eatigO'  fttfit  faciem 

k^Ç  ffiritus,  \ .  •  ti^Vtgf 

rPhiloB  Juif  les  tra* 
duifii 


voti  appris  d'un  Précre 
d*Iekoaâ ,  nommé  Je- 
rombal ,  ce  qu'il  (écrit 
de  la  création  ;  itiais  ce 
Prêtre  écoit  un  fourbe, 
ou  SanckootacoQ  IvU- 
même  a    «léguifé^ 


CQ    Grec  tfous  [qu'il  en  avo)t  appcis, 
rj&mpire  ^'Adrien  y  Se  J  pnirquefonfyftéaiceft 


Bufèbe  ftous  en  a  con 
fervé  an  fragmcnr^an 
ckoniatoa  dit  qu'il  a- 


auâî  mondracux  qui^ 
celai  d'Hcfiodc 

cft 
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«ft  bon  même  de  remarquer  qu'aianc 
troa  vé  dans  ù$  Annales  Phenicieiiiacs  le 
mot  Enb ,  aat  Gigni&e  les  ténèbres  de  la 
nuit,  ils  en  firent ,  fiuvant  leur  mécfaode 
ordinaire ,  une  personne  >  te  publièrent 
ue  la  Nuit  étoitfa fille  m:  on doitpenTer 
e  menue  du  reftc  de  ce  monftrucux  mc- 
iange  de  vêtirez  &  de  «Fables  donr  le  fy f- 
teme  d*Hefiode  eft  compofé  >  &  que  les 
Grecs  ont  emprunté  des  Phéniciens  >  Se 
ceux-ci  d'unetradition  défigurée  «  oudes  ' 
paroles  n^mes  derEcrirurcfaince  qu'ils 
ont  expliquée  à  leur  manière.    . 

Une  des  premières  Fablec  dont  parle     Liçaon 
cnfuire  Ovide,  eft  celle  de Licaon.  Ju-  changé  ci 
piter ,  dit- il  ,itant  logé  chez  ce  Tyran  ^^^^* 
id'Arcadie,  cdoi  ci  lui  fit  fervir  à  table 
de  la  chair  humaine ,  efperant  de  décou- 
vrir par-là  fi  c'étoit  Jupiter  lui-même 
|ui  étoit  (bn&ôte ,  comme  le  publioient 
es  Officiers  y  le  père  des  Dieux  >  ajoure- 
tron ,  aiant  horreur  de  cet  attenrat ,  mit 
Je  feu  au  palais  de  Licaon  ^ ,  &  le  chan« 
§ea  lui  même  tn  bup.  L'hiftoire  de  ce 
Prince  va  vous  découvrir  Torigine  de 
certcFable^ 

s  VirroQ  invoqac  I  JVox,  te  invo^ç. 
«infi  la  Nuit  :  Ereifo  I      ^  Ovid.  Met.Uv.I^ 
ffêats  ,  fit/kh  ermi^us,  J  Hcf.  Thcog. 


ic 


iftf  ExPLitATioM   NiiTomayi 

Licion  fils  de  Pclafgns  4  &  de  Mclîbfc 
oa  de  Cilicnc  t ,  regnoit  en  Arcadie  4 
peu  près  dans  le  temps  que  Cecrops  re- 
gnoiç  à  Acheaes,  Se  Deucalion  dans  I4 
Thcflàlie  r.  Ce  Prince^  quoique   forr 
çruel  à  Tégard  des  étrangers  qu'il  fai^ 
ibit  fouvcnc  mourir  ,  pour  les  immoler 
aux  Dieux,  écoir  ccpendant*fort  chéri 
de  fon  peuple  »  à  qui  il  apprit  à  mener 
pne  vie  moins  fauvage  ,à  bâtir  des  mai- 
Tons  &  des  Villes  «  autant  pour  fe  mettre 
i  courert  de  la  rigueur  des  faifon^ ,  que 
pour  fe  défendre  contre  les  bètes  féroces 
.  4ont  le  pajrs  croit  alors  rempli  i  on  diç 
que  c'eft  lui  qui  apprit  aui;  hommes  à  fe 
Bourrir  de  gland  >  au  lieu  de  Therbie 
qu'ils   inangCQient  comme  les  1)ètcS]^ 
touvent  avec  beaucoup  de  danger  y  fur 
quoi  il  eft  bon  de  faire  ici  une  réflexion^ 
Lorfqueles  Poètes  nous  difentquè  Ici 
.  premiers  hommes  vivoieat  de  gland  >  on 
ne  doit  pas  toujours  prendre  cette  ex- 
preillon  à  la  lettre.ni  I*entendre  du  gland 
^ue  prodklifent  les  chênes  »  qui  n*eft  pas 
propre  à  fervir  de  nourriture  aux  hom« 

ipes  d  :  mais  on  doit  rçntei^drede  queli* 

s  Voies  l'onzième  |  trefîcn. 
%$«urce.  \    d  Voicz  M.  le  Clerc 

^.  è  Hef.  Theog.  Co».  p.  de  l'Hif^ 

#yoiczces  époques    UaiYÇi^f^ 
^l)s  te  treizième  £0- 


»  1  s    F  Jl  B  t  s  8.  ^S7 

mes  ciiataigrlcs ,  iç  autres  Fruits  faura- 
gts  qdron  trûjivoit  dans  les  bois,  &dbni( 
les  premfcék^&àbîtans  de  la  Grèce  fc' 
nburrircnr   ïongtctnps,    n'aianc  com- 
mencé* que' fort  .'tard  \  fcmcr  du  bled  , 
qlioique  fiifag^  en  "fur  établi  dans  TE-; 
gyprc,  &  les  ;(utrcs  pays  yoîfins  long-* 
temps  auparavant,     " 
'  Lrcaon  eut  pllifteufs  énlfans  d  quî  étar  \ 
blirent  Ats  Colonies  en  divers  pays ,  5c  ■ 
bâtirent  phificurs  Villes  qui  portèrent* 
leurs  noms.  Le  fameux  repas ,  au  rèfte> 
qXi'il  donna  ï  Jupiter,  ttVft autre  chofe, . 
Ci  nous  en  croions  ^aufatilas  ^>  qu'un* 
fàcr  ifice  Barbare  où  ce  PrinCe  immola  uri 
enfant  a  Jupiter;  5f  c'eft  pour, marquer 
(à  cruautCjque  IcsPoetes  I  ont  changé  en 
loup  y  appuiea;  toutefois  ftf r  l'étyinologie  i 
de  fbn  nom  >  qui  en  Grec  veut  dire  un 
lôup  c.  Ce  Prihtè ,  au  reftc  »  e(t,çelui  qui 
inftitua  les  tdpèrcâfcs,  à^rhbniiebr  de  ' 
Jupiter  lyceus,  comito;îîes  MàVbres*à*À- 
rbhdel  die  PaafafifasVtîôirs  l*apptcn-' 
pent.  Ces  fêtes  étoieift  trc$-anci%finçi, 
'  puifquetfi  nous  en ctôiofis  de  TçAVàns 
Auteurs ,  on  doit  placer  leur  ét|Lbtid(>:' 

,  1^  Epoque  tS,. 


M  Ott  Inî  en 
1^1, dott ton* trouve  lc$ 
HOE^s  'dans  Natalis. 
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33S      ExFIJCATIpy    irX5TO|llQUI 

ment  lyyf  ans  ^vanc  J«Ç,  fie  fuivanc  hr. 
CQnuoencareur  4cs  Xlar(irc$ ,,  150  aps 
âivanç  Çcçropi  9  m^s  elles  f^renc  incerf 
roippues  penognr  plufiears  années  iScço 
né  fur  que  fou$  lé  règne  de  Pandipn  pre? 
n)i:;r,Roi  4*Àiliçnç| ,  qu'elles  furent  fc? 
t^biies ,  çomoïc  l'cpoQue  >  dpnt  nous  ve« 
nbns  de  jparler ,  nous  1  apprçnd*  Ces  (êtes 
dans  lelquelle»,  »  a|l  J^porr  de  Theti- 
.  p}irafte  >  cj(c  par  pprpbire  a  >  on  immch  ' 
Içit  mkn^c  de  Ipn  ^enips  des  vidâmes  hii? 
^  maînes  9  dcyinremt  rrescélebres  dans  I4 
fùïtc't  inats.pn  en  abolit  cf;s  faprifices 
barbares ,  popr  j  c^  fifbftituer  d'ai;tces. 
Lfcurg^e  fiit  le  preipier  quichangea  çec-* 
te  coûcumé  9  çjp  or^nnant  au;^  Lâcedc^ 
monicn?  de  prendre  dans  lef  Luperçale^ 
de  jeunes  gens  ^ppur  les  fui^iger  près  de 
l'autel  de  Jupiter ,  jiifques  à  e^u^îon  de , 
fang  )  mais  dans  lef  auttjçs  lieux  où  l'on 
cela)roitlçsmèfne;  fête;  >  pu  feconceaT 
r#f  r  d*imtpoler  de  $  a^icpauir,  Je  n'entre, 
pren^pas  de  décrira  ici  les'aurres  féré^  ! 
fn9nie$ ,  p[le$  jeux  qui  ^cpompagnoicnt . 
lés  Lupercalef  9  afin  de  ne  pas  $:opier  iq 
ce  qqe  Sf aliger  b  &  MeurjSus  c  en  ont 
écrir  ;  il  fu^t  de  vous  faire  rel&uveni^ 
que  cefut£vanflst  ^i  les  porta  çn  Ir^-r 


Ht  s  Fa»  t  lis,  }t^ 

lie,  où  il  les  fit  célébrer  en  rhôniïcur  de 
Faunàf ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 
X^oi  qu'il  en  foît ,  dit  Alcidon ,  c'eft  ' 
•donc  pour  avoir  immola  des  Viélîmcs  hu- 
maines â  Jupiter  Liccus,  qu'on  a  dit  que 
Lycaon  avoit  été  changé  en  loup;  que 
pc  difoît-on plutôt  qu'il  avoit  véritable-, 
hient  érémct^morphofc  >  Peut  être  que 
chaflfS  par  Ton  peuple ,  8C  obligé  de  vivre 
clans  les  forêts,  comme  Nabuchodono- 
for ,  on  publia  qu'il  avoit  été  changé  eii 
Loiip  ;  ou  plutôt  di(bns  qu'il  traverfa  ce 
fameux  marais  d'Arcadie,  qui  avoit  le 
don  de  changer  en  loup  ceux  qui  7  par* 
fbient ,  comme  le  rapporte  faint  Augu(^ 
tin  ^près  Varron  4.  Ce  (ont ,  dit  l'Abbé  > 
de  nouvelles  Fables  qu'on  a  inventées, 
pour  expliquer  les  anciennes  >  au/n.biea 

3ue  ce  que  raconte  un  ancien  Auteur  é 
*un  certain  DemarchnS)  qui  aiant  voula 
goûter  des  entrailles  d'un  enfant  qu'on 
vehoit  d'immoler  dans  la  fête  des  Luper- 
cales  i  Jupiter  Liceus ,  fut  dans  le  mo- 
ment changé  en  loup  «  Se  ne  reprit  (à 
Îremiere  figure  qu'au  bout  de  dix  ans. 
fais ,  reprit  Alcidon ,  vous  n'avez  donc 
pas  là  làDemonomanie  de  Bodin  ^,où  ce 
^rave  Auteur  raconte  de  pareils  change- 

a  PeCivhatf  Veu       |  tropie» 
i  If  Votez  la  Ljcan*  f     «r  Capasm  Olymp* 

K  tlj 


xaeas  y  Se  «os  laupsgaious* ,  • .;  ^ii  r  <lp 
grtce,incerrompit  hvjdCqucmcxif  ÇJLi^j^ycq^ 
ne  ncnis  jettons  painc  éan^  de  pfiç^Ik^ 
chimcres*  N'oublions  pgs4c  4irc«  rçp'rir 
J'Abbë ,  que  Suidas  raconte  un  peu  au- 
trement la  Fable  de  L^icapn  :  ce  Roi  d'Ar^ 
cadie ,  fi  nous  en  créions  ccx  Autour  y 
iécoit  un  Prince  Age  ôcwtt\kw%y  &  qui 
^'appliquoijt  ujtHqucmen?  z  o]^(çtyçs  Icf 
loi^  fie  l^s  coâtumes  x]^e  fqjnpejce  avoi;: 
f  tablies  »  fân,de  pçttier  piqs  c4nca^^nicnt 
fon  pei^plc  à  i'obfçxvatjoa  àp  ces  {oix  ^ij 
voulut  lui  perfq^^ider  qi;te  J.)ipi^r  v.enpi|; 
fynycfit  loger  d^ns  ipn  pajais  fou^  h  ôg^h 
jre  d'un  ^trang^r ,  aâu  d^&tç  plqs.à  por* 
tée  d'examiner  la  cpo^duite  4^  iphaquf 
particulier.  Un  jour  qu'il  dit  qu'il  alloû 
f^ire  un  racriôce,  ppi^r  fe  difppf^r  àre^ 
ce  voir  cette  Diviniié,  Tes  ei)faj)9  voulam 

s'cclaiccir  ^e  U  vçriçç  j.-'^fJfRW'?/^^  ^  ^^f 
1er  p^iwi  le^  çhaiçsd^  viâixt^s  c^Iltt 
d'un  jeune  erif^in^  qii*;y$  gvpwpf .;fiuç 
mourir ,  biejtiïw^  qpg  r<pu^?*ji^çff  qiipju, 
piter  ne  pç^f;Soît  jf^j\^^  ééMM^li» 
'  ftratagême  :  q\d^U  u.fie  gr^uide  '^^^s^^ 
s'ctanc  élevçe  ayçc  un  ÇvLtyc\\ff^^%t>  \k 
foudre  rédwi^c  en  cendre  tpu^,  Çtftim» 
pies.  Licaçn  ppur  appaifer  Ji^jtgr»  ipft^ 
tua  la  fêtes  des  ^upçrcalgs.  ÔSJP*  ^'^^ 
en  ibk  ,  cç  Licapn  4<i»j(.iiPU9  p^^iJi^^» 


BBS    F  ABl  tl.  Jft 

^^rcplt.que  It  fécond  du  nom  >  SC  petit* 
fils  pat  fa  mère  de  Licaon  premier  ,  qui 
vivoic  dtt  rempi  de  Phoronéc ,  ce  qu  O-^ 
vi4<^  n'a  pas  diftingiié  a. 

Nôtre  Licaon  avoit  nne^Ik  nommée  Calift» 
Califto  :  Jupiter  en  étant  devenu  amou-  cnourfc. 
rcux ,  prit  la  âgure  de  Diane  pour  la)ré«- 
duire  >  ce  qui  lui  fut  d'autant  plus  faciles 
qu'elle  s'étoit  attachée  à  cette  Déeffc.  Ju- 
non  toujours  attentive  aux  démarckes  de 
Coti  mari ,  la  changea  en  ourfe ,  efperanc 
que  fous  cette  hideniê  figure ,  Jupiter  en 
feroit  bientôt  dégoûté*  Quelques  Au- 
teurs pour  expliquer  cette  Fable ,  difent 
^ue  Caiifto  dont  le  nom  veut  dire  telU  » 
n*a  été  changée  enour  fe ,  que  parce  que 
Tes  débauclies  la  rendirent  horrible  i 
mais  je  crois  qu'il  vaut  mitux  dire  que 
cette  Princeflè  qui  aimoit  fort  la  chaflè, 
était  re vétiie  de  la  peau  d'une  ourfe ,  fui- 
vant  Tufage  de  l'ancien  temps ,  ou  qu'elle 
périt  peutctre  au  milieu  de^  bois.  Qji6i 
qu'il  en  (bit ,  elle  eut  une  galanterie  avec 
Jupiter  1 1  ^.  &  devint  mère  d'Arcas.  La 
jaloufie  de  Junon ,  &  le  changement  de 
cette  Princeflè  &  de  fon  fils  en  cette  con- 


s  Voies  ronziéme 
Soarce. 

ù  Ciceron  met  cette 
âyaatttre  fus  lc«Mnf  t« 


dejnpiter  II.Roi  d'Ar- 
cadie  ,  cencempotain 
de  Licaon. 
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fiellation  ao  on  nooune  TOurfe  »  ne  (ôh/t 

Î|a  un  épifode  du  Roman  qui  fut  conwa- 
é  for  cette  hiftoire.  Un  Auteur  modes- 
né  M  croît  que  Càlifto  n*a  été  changée  en 
Ourfe»  que  parce  que  cette  Prînçefle 
avoit  roué  Ta  Tirginiié  à  Diane  »  fclcs 
ce  Savant,  i'Ourfe  qui  aime  les  rerraiees 
&  ks  lieux  retitea&,  peut  pailci  pour 
ette  le  fjmbole  d'une  vertu  qui  ne  (ê 
cènfcrve  pas  aifement  au  milieu  du  fflOi>« 
de  :  ou  plutôt  ce  qui  a  donné' lien»  félon 
ce  même  Auteur  ,  ih  Fable  y  c'eft  que 
les  compagnes  de  cette  Princeflfè  aiaot 
découvert  fa  &ute»  la  chaflèrent  &  Yo* 
bligerent  de  fe  retirer  dans  les  bois ,  où 
elle  accoucha  y  êc  cène  retraite  la  & 
pa^r  pour  une  Ourfe.  Il  sVft  mêlé  au 
refte  dans  cette  Fable  y  ainfique  daoc 
.  pli>fi<!ursaucres ,  une  circonftanœ  aftr^ 
nomi^que  >  âinfî  quand  Ovide  nous^dit^ 
que  Junon  pria  la  vierlie  Thetis  de  ne 
point  permettre  que  cette  nouvelle  Con* 
Aellation  vînt  fe  coucher  dans  l'Oceang 
qui  étott  le  lit  banal  de  tou»  les  aftres  » 
il  fait  allufion  à  ce  que  difent  lea  Aftro- 
nomes ,  que  la  Conftellatioi^ae  l'Ourfe» 

«  Céfias  6tt  Blaen  CetU  Poeti  Aftrrt.  inVr/ai 
h  Sêvit  étihuc  ^cMiumque  ro^^tSéUumùt  Tki$m 
MintkliMm,  Mcitis  ne  ùvêfArBmajmu 
laftaru  mlib.  &.  &  Met».  1.  Xm 


Hihu  que  les  autres  Etoiles  du  Cercle 
Polaire  qui  èft  fort  élevé ,  ne  fe  couchent 
jamais  par  rapport  %  ii<kL%  %  c'eft- à-dire 
^tte  le  cercle  qu'elles  dé^riveht  ,'n'cftja- 
niais  coupé  par  nôtre  fiorifonf;  Eïpli*< 
qtiotts  la  Fable  de  Dapfiné. 

Apollon»  dit  nôtre  Poetê4,'  iprès  bapkné eà' 
sltoir  remporté  une  fameufe  Tiftoiré  fur  Laurici. 
le  Serpent  Python,  fe  laififà  furprendre 
dux  charmes  de  ta  belle  Daphné  fille  du 
Fleuve  Penée.  L'aiaiit  trouvée  infcnfi^ 
bie ,  il  réfolut  de  Fenlever^  les  grandt 
Seigneurs  aiment  mieux  abréger  les  for*? 
snalitez  de  Tamour ,  que  de  foùpiiret 
longtemps  gratis  :  ainfi  il  femit  ûnjout 
â  la  pourfttivre  vigoureufement ,  &  il 
étoit  pré^  à  ^atteindre ,  lôrfque  cette 
Nymphe  aiaht  imploré  le  fecours  de  Pe^ 
née  foA  père  >  fut  changée  en  lattrier« 
Ce  Dieu  amoureuxpour  adoucir  un  peà 
fbn  chagrin ,  (è  couronna  desfeuilles  <fe 
cet  arbre  oui  lui  fut  depuis  cdnfacré. 

Pour  expliquer  cet  te  Fable  on  dit  qu*A* 
pollon  dAtnenes^  ou  plutôt  quelque 

m  Ovide  dit  qu'il  reaconcra  l'Amour,  ft'aiaât 
trouvé  miuvais  qu'il  cm  desflcches  comme  laî^ 
il  fe  mit  i  le  quereller.  Ce  Dieu  pour  (ê  venger , 
lui  lança  une  flèche  de  celles  qui  rendent  amou* 
reux  \  uns  que  l'objet  aimé  defienae  (enfiblt r 
M4U  /.  i* 


||4     ttfiicÂitàià  i[xstôii4|ri 

Prince  da  nombre  de  ceux  i,  qui  l*amoi^ 
des  belles  lettres  fit  donner  ce  tiomi 
étant  devenu  amoureut  de  Daphnc  fille 
de  Penée  Roi  de  Theflàlie  i  &:  la  pour- 
fuivant  lin  jour  ,  cette  jeuiie  Princcllè 
aiant  trouvé  la  terre  moîle  fur  le  bord 
d'un  fleuve ,  y  périt  malheureùfementr 
aux  jreut  de  Ion  aniant  :  quelques  laur 
tiers  qui  en  fôitirent ,  donnèrent  lieu^ 
la  métamorph^re  ;  ou  plutôt  Tctiniolo' 
gie  de  foo  nom  ,  qui  en  Grec  veut  àxit 
Un  laurier  a ,  fit  publier  cette  Fable ,  Se 
donna  peut  être  lieu  â  l'amour  d'Apollon, 
i  qui  cet  arbre  eft  confacré.  Si  nous  co 
crôions  Lylio  Giraîdi»  Daphné  a  été 
ainfi  appellée  de  J^ahS  »  voç0 ,  parce 
que  le  laurier  fait  du  bruit  en  brûlant , 
êrifitéu  Cet  arbre  étoit  confacré  à  ce 
Dieu  pour  la  même  raiion  ,  parce  qu'on 
brenoit  le  bruit  qu'il  faifoit  «  pour  un 
Don  augure  î  &  félon  cet  Auteur  «  U 
Fable  n'a  paS  d'autre  fondement.  Ccc 
pendant  Paufanias  ^explique  autrement 
cettte  avanture  \  il  dit  que  Leùcippot 
fils  d'Oenomaiis  Roi  de  Pife ,  cclui-U 
même  qui ,  comme  noui  l'avons  dît , 
donna  fa  fille  unique  Hippodamie  en 
mariage  à  Pelops ,  étant  amoureux  de 


ÏJapnnc  »  fe  déguifa  en  fille  pour  Tac- 
compagper.â  la  chaflè  quelle  aimoiê 
fort ,  ^{k  confacra  félon  la  ceutume  4e 
ce  cempSrU  ,  à  Disjic.  Les  foins  £c  lei 
aiHdiiitez  qu'il  eutpoi>t  famaîtrefle,  li|i 
acquirent  biencor  fon  ainicié&  fa  con- 
fiance ornais  Apollon  fon  rival  aianc  de- 
couvert  cette  intrigue  >  redoubla  ufi 
jour  la  chaleur  du  ibleil  :  Daphné  &  Ces 
autres  con^pagnes  aiant  voulu  fe  bai- 
gner ,  on  voulut  obliger  Leucippus  4 
imiter  leur  cjtemple  ,   Se  celui-ci  s'en 
étant  excule  (ur  diiets  prétextes ,  elles 
voulurent  lede&habiller  y  Se  alors  aianC 
déclaré  cequ'il  etoic ,  elles  le  tuèrent  a 
coups  de  fitcheSiPaufanias  mêle,  comnie 
vous  voicz  dans  cet  événeinent  ^  félon 
lufage  des  Anciens  »  quelque  chofe  à/t 
fabuleux  :  mais^ comme  il  eftfûr  d'ailleurs 
qu'Oenomaiis  avoir  eu  un  fils  nommé 
Leucippus  ,  qui  périt  dans  fa  jeuneffe  à 
peu  près  comme  il  le  raconjce  s  nous  de- 
vons pçur  reÀifier  un  peu  fa  Jiar ration  ^ 
&  humanifcrxe  qu'il  die  d'ApoIloli ,  dv* 
re  fimplemcnt  qu'un  joqr  qu'il  faîfoît 
fort  chaud  9  ce$  jeunes  filles  aiant  voulv 
obliger  Leucippus  à  fe  baigner ,  elles.dér 
couvrirent  fon  déguifement  ,&  leptinl- 
ren  t  de  fon  infolcnce.  .lu 

Q^elqpes  Auteurs  prétendent  ^p|è^ 


; 


Ijtf     ttfttiifiàù  riTiTÔHtQWf 
'  BiodiSre^ ,  que  cecre  Daphrïé  donc  noxiÉ 
Venons  de  parler ,  cft  la  mftne.quc  la  Sy- 
,  t>ille  Manrno  fille  de  Tire/ias,  qoi  fat 
tcleguée  à  DelpKcs  où  elle  écrivît  plir- 
fieur^  Oracles  ,  dont  Homère  s'ett  netn 
reufementrerVi  dansi^es detfx  Poèmes^ 
en  falloir  il  davantage  pour  en  faire  î» 
Iftaftrefle  d*  Apollon  i  Les  habîtans  d^A^ 
tioche  ^  prétendoîent  que  cette  a vanra- 
re  étoit  arrivée  auprès  de  leur  Ville ,  & 
un  de  leurs  faubourgs  portoit  le  nom  de 
Daphné, 
ki»Iict*      ^^  ne^ait  pai  trop ,  éontihàa-t-il  f 
cioa  de  la  ce  qu'O viojp  a  vodla  dire  par  la  magnx* 
Fiilt    ic  fiquc  Fable  de  Phaéron.  Ce  jeune  Prîjîcc 
Pliaétoo,     ^iauj  ^  „/j  différend  aVec  Epaphusfils 
de  Jupiter  Se  d*lo  *,  celui  *  ci  lui  repro- 
cha qu  il  n*étoit  pas  fils  du  Soleil ,  Sc 
que  Climehe  fa  niere  n'avoir  fift  courir 
ce  krùit  i  que  pour  cacher  Ilntrigoe 
quVHe  avoir  eii  iivec  quelque  incoonit 
Phaétonpicqué  dé  cereproche,allatroii- 
ver  fa  mère  >  qui  fut  fi  outrée  du  repro- 
che d'Epaphus ,  qu'elICvOrdo^iia  iCon 
fils  d'aller  au  Palais  du  Soleil»  lui  de- 
mander  pottt  preuve  de  fa  naiflànce ,  la 
conduite  de  fon  Chariot.Phaéron  execa- 
te  Tprdre  de  fa  mère.  Le  Dieu  du  jour 
lai  accorde  fa  demande  ,  &  il  alloïc 
i   ë.  Xoiez  Diod.  1. 4.    j  -    é  Ville  4e  Syrie* 


i 


»cs  Fable  s.  j^^ 

luiUer  route  la  terre ,  fi  Jupiter  ne  leiic 
.pjççcipitc^'un  çoupde  foudre  d^nç  l%dr 
|4^«  Qâ^lE!^*^^  Auteurs  prétendent  que 
c^efl;  une  allégorie  qui  nous  marque 
qpelque  chaleur  e^raprdinaire  qui  caa« 
ik  de  grands  ravages.  Ariftpte  crpit  aprèf 
plufictxTs  aptres  Àuteuri ,  qu'il  y  eut 
des  Rimes  qui  tombèrent  du  ci.el  &  qui 
cpnfunTcrent  p|ui}eurspayss  ce  qu'Elfe- 
be  dit  i^tr^  arrivé  Tannée  du  Déluge  4e 
)eucalion  s,  0n  peut  confiriper  la  peia* 
fe  d'Ariftpte^ar  l'étiniologiç  du  nom 
fe  Phaéton ,  qui  veut  dire  IfmUnt  oiila^ 
mih$H^  h.  Appareoiment  que  ceu^c  qqi 
écrivirent  cetévéneftient ,  dirjcnr  en  ba- 
cÇnant  qu'il  fenibloit  que  le  Sc^eil  ayoic 
donné  Ton  char  à  quelque  jeune  étourdi  ^ 
ce  qui  fut  pris  enfuite  à  la  lettre.  D'aur 
tics  crçient^  qu'il  j  aeuvéritablemenit 
uh  Prince  de  ce  noni ,  qui  (^tolt  Roi  def 
Moloiles ,  i^  qui  fut  noie  àans  le  Pô«  Ils 
ajeutept  que  ce  Prince  s'étoû:  applique  i 
f/^ftrojiopiîe  ,  &  avoit  prédit  cette  cha- 
leur qui  défolatojit  fonRoiaume  d\  ce 
qjii  donna  lie^  à  la  Fable.  Et  certaine- 
n>ent ,  ajoutent-ils ,  il  y  ^  bien  de  lappa;^ 
rence  que  cette  Fable  eft  toute  rcQipliç 

ti»  fiajfcbe  in  Ckmt.  \  fP»  Tzetzes. 
p.^^J^^fitiffiJ        i     d  Voitz  le  prçaHCC 


f^      EctUCATIOK    HISTOlLlQ|9B 

4'Aftronomie ,  &  qu^cIlc  cft  (bitdf^dir 
ce  que  ce  Prince  fut  forradonqéâ  cette 
fdtcQce,  fur  tout  pdar  ce  quî'Tcgarclc 
le  cours  du  foieil.  Peuterreqa'imcnion 
prématurés  interrompit  les  proi^ets'*du 
jeune  Phaéton.  De  U  )es  Grecs  ont  pu- 
blié qu'il  éroic  fils  du  Soleil ,  comme  on 
apeioit  fiisd^Apollonceuz  qui  cultivoienc 
les  beaux  arts  >  Sç  qu'après  fa  mort  il 
avoic  été  pleuré  par  les  EHa^cs  fes  fœuts, 
perfonnageç  métaphoriques  dont  le  noti^ 
^ft  tiré  de  ccli^i  du  Soleil  ,que  les  Grecs 
nomment  Eliâs^ 

On  pourroit  joindreîcî  une  autre  con- 
jtffture.Petitcrre  que  le  miracle  dejofué 
qai  fit  arrêter  le  coûts  du  Soleil ,  fit  dire 
aux  anciens  babitans  de  la  Grèce  qui  ob- 
fttirerent  un  évcnenient  fi  particulier , 
que  le  Soleil  avoir  confié  à  quelqu'un  la 
conduite  de  fbn  chariot ,  &  qu  |l  avoit 
été  détourné  de  fa  route  ordinaire.  Cette 
pchifée ,  dit  Alcidon  »  a  bien  du  moins 
alitant  de  vraifemblance ,  que  cdie  des 
Auteurs  qui  ont  peryfé  que  les  Gtec^ 
avaient  fait  allufion  à  rembra(èment  de 
Sôdome  ic  des  villes  voifines  >  &  que 
celle  de  faint  Jean  Chrifoftome  qui  a 
cru  que  le  chario.t  de  feu  du  Prophece 
Blie  y  avdit  donné  lieu ,  fondé  fur  la 
rpâembUnçc  (|a.nom  d-EIieavec  cei^r 


BIS  Fa  il  1  s.  ^)f 

^EHêS  que  les  Grecs  donnent  tu  Soleil, 
Voffiùs,  reprit  TAbbé ,  croit  qtt'ili'agif- 
fait  ici  d'une  Hiftoire  égyptienne»  &  il 
ponfond  le  dcpil  du  Soleil  pour  la  pertç 
de  fon  fils ,  aytc  celui  de  la  mort  4*06- 
iris.  Ovide  femblé  confirmer  la'  penfée 
4e  ce  favant  homme,  lor  fqu'il  parle  dans 
f cttc  Fable  du  différend  de  Phaétoqr 
;|Tec  Epaphas  Roi  d'Egypte.  La  conjec^ 
ivre  de  VolEus ,  d|t  Alcidon ,  ni'en  fait 
iiaicre  une  autre  :  ne  pourroit-on  pa^ 
4îre  qu'il  s'agit  dajis  cette  Fable  du  dif"- 
ferend  entre  Epaphusfih  d'Io  ^  ic  HOr 
tus  fils  d'Ofiris ,  qui  érqit  le  fymbole  dt| 
Soleil  ;  que  ce  }eune  Prince  obtint  de 
Çon  père  le  gouvernement  du  Roiaume , 
6c  qaû  s'en  acquitta  a(&z  mal  pour  ^ire 
^re  qu  ilalloit  tout  perdre,  fi  Qfiris  n'f 
eut  mis  ordre.  Pour  moi ,  dit  l'Abbé  •  jç 
penfç  que  fi  cette  Fable  fait  allufion  i 
une  véritable  Hiftoire  >  elle  a  été  fore 
embellie»  êc  qu'on  y  a  mèlc  beaucoup  de 
Phyfique  &  d'Aftrotlomie ,  comme  il  eli^ 
.aifé  de  s'en  apperceyeir  en  tifant  nôtre 
l^oete  :  &  fan$  vquloir  entrer  là-dcfius 
dans  aucun  détail,  il  fembleque  lorfqu'U 
dit  qu'à  la  vue  du  Signe  du  Scorpion  » 
Phaéton  efFraié  abandonna  fa  route,  il  a 
Youlu  nous  marquer  que  c<^tt^  chileur 
éiQit  activée  vers  U  ^a  4e  Sepce|i>biie  ^ 


JfOp  EXVI.LC ATIOK  RiSTemc^ 
lorrquc  Jle  Soleil  entre  dans  ce  Sigtie4, 
Ms^is  poarqtKM ,  dit  Eliance»  a-t-pii 
change  en  peuplier  les  trois  Sœurs  de 
Phaéton,  Phœbé>  Lainpetc  Se  Eglé) 
Ceuxqi^i  font  pqm  PHii^oire  >  répondit 
l'Abbé,  vous  oirpnt  que  ,€es  Princefles 
inoarurf  nt  en  effet  de  regret  fur  le  Po, 
9Ù  elles  écoient  allées  pleurer  le  malheur 
de  leur  frère  \  Se  que  leur  inétaiporphoT 
fe  n'eft'qu'un  ornement  poétique ,  ainfji 
que  ce  qu'on  dit  de  leurs  larmes  qui  fur 
rent  changées  en  an^re)  d'autant  mieu}ç 
qu'il  dégpnte  des  peupliers  une  efpcce 
de  goip;piequi  reflemblp  ajSèf  a  l'ambre 
jp^nc*  On  doit  pe&A^r  de  même  de  là 
niétamorphofe  deÇygnus  Roi  de  Liga- 
rie  fon  n-ere  »  que  la  reflemblaâce  dei 
Qoms  a  Biit  changer  en  Cygne  >,  Vi^gi? 
le  qui  la  décrit  £  heureufement  c ,  pré? 
tf  nd  qu'il  n'étoit  pa^  frerc  de  Phaéton  • 
maiiS  Ion  bon  ami  ; 

amati , 
Jpâpnfiins  int^r  frondis  ifmtramqHf  S^r^ 

rnm, 
pnm  Canif  &  m^flurn  m^faJhUtuT  mof 

rem  , 

/i  Nat«L^^C.z«       \  é$vis.M!tt.l%f 

Céumm 


■^^'TftiV  Faili  s.  401 

XfiMtntêm  mêlUplumi  dnxi^e  feniSam . 
Linfuintêm  ttrras  &  fydita  v$€t  ft^Hin* 

tm. 

.  II  ne  faut  pas  confondre  ce  Cygnas 
lâvec  un  autre  qui  fut  tué  à  la  Hefcente 
des  Grecs  devant  Troie  ,  ni  avec  celui 
que  tua  Hercule ,  &  dont  Heiîode  dé- 
crit le  combat  4,  Lucien  raille  h  agréa- 
blement fur  toutes  CCS  avantures  ;  il  dk 
qu  étant  allé  fur  le  Pô  dans  le  dcllèin  d'y 
chercber  de  J'ambre ,  il  demanda  k 
quelques  bateliers  où  il  7  avoit  des  Peu- 
pliers *)  &  qu^ils  lui  répondirent  qu'il  ny 
avoit  ni  ambre  ni  Peupliers  :  il  ajoute 

Sue  leur  aiant  parlé  du  chant  mélodieux 
es  Cygnes  qui  dévoient  être  en  quant i« 
te  fur  ce  fleuve  >  ils  lui  répondirent  qu'il 
y  en  avoit  tres-peu  3  &  qu'ils  ne  cnan« 
t'oient  guercs  mieux  que  des  grenouil' 
Itsx  quelà-deÏÏttsil  voulut  leur  racon- 
ter la  Fable  de  Phaéton  &  dcfes  Sœurs  » 
&  qu'ils  le  firent  padèr  pour  un  extra- 
yagant.  Venons  â  laFable  d'£riâ:honius« 

Sans  nous  arrêter  à  1  origine  infâme     Ciiâha- 
&  fabulcufe  de  ce  Prince ,  on  peut  dire  nius  tnûsr 
qu'il  n  a  paflë  pour  être  le  fils  dfe  Miner-  P*^** 
ve ,  que  parce  qu'il  étoit  peutècre  fils  de 
cette  Minerve  d'Athènes  fille  de  Cra- 

TmîIIL  11 


4M  I,xviie^rtoif  pnfT4»iuwtvB 
n^iîs  dont  lUw^  .^vons  parlé,.  4c  de  quc^ 
que  Prccrc  de  V^lpifi  y  m. ^9^  cpiiai- 
me  le  prétend  faint  Augufiin^,  parce 
que  ce  Prince  n^alf^xt  &  boieuxfut  crosi* 
vé  dans  un  temple  cqnfacrc  t  ces  deux 
Divinitcï  5  &  coniniç  fon  iiQmeft'côm-' 
poTé  de  deui^  moxs  Qrecs.  qui  f^bifienc* 
eintefiatiên  Se  /#rr#,  quelques  uns  ont 
cru  après  Srraben  h  ,  qu'if  éroit  fils  de 
Vulcain  acdelaTerrpqaîraToît  conçu- 
4ans  te  tenons  qu«  Mînerye  refiftoic  aux 
jR>urruitck  infamçs  de  ce  pie^ir  :  maif 
ils  n'ont  pas  vu  que  ce  Prince  ne  fiic 
ainfi' appelle ,  qqe  povtr  avoir  di^uté  la 
Couronne  avec  Amphiftion  aprè^  li 
tnort  de  Cranaiîs  fécond  R>oi  d*AtheneSr 
Amphiâion  Femporta ,  &  aprè^  fa  more 
Erîftonius  monra  fur  le  crâne  i  8c  aprèf 
avoir  rtgné  cinquante  ans,  il  mournjD 
l*an  du  Monde  zj^^  ^.Ce  Piinjce  au refte 
avoîéles  jambes  excr^emencfoibles  Se 
malfaites  3  &  pour  en  couvrir  la  diffor- 
mité )  il  inventa  Tufage  des  chariots , 
c'eftà-dircpar  rapporta  la  Grèce  ^  gùi) 

a  De  Ç'iv'u  X>.^i  après  f  Oridc  Mv^f-  !•*• 
V.  Paterc.  r.  Suppl.      j    d  Cçctc  day  coovîci!! 
S  L,  9.  par£^ttciBrBC  avec  Ici 

.  €  Rri^kwAm  >  ff^     Martyres  4' Ar<^f><^i- 

iem  Voiex   les  Notes  for 

SmeMéttre  cfutsm»  ces  MarbKS. 


fîoit  inconnu  avant  ce  Prince  i  ce  qui 
faicdireÀ  Virgile  43 

PrimHS  EriElhomus   currHS  &  quatuor 
Jnngeri  ééfHoS ,  fnpidifjHi  rôtis  infifliH 

J  ai  dlc  par  rapport  â  la  Grèce ,  car  cec 
ufage  étoit  connu  loog'cempsaupar  ayant 
en  Egypte  &  dans  les  pays  voifias.  La 
plupart  mcine  <les4pHcms  rappMtenC 
cette  invention  à  Trocbilos  A  ,  fl^pr4h 
rendent  (èulensenc  <}uc  le  Hoi  «l' Athènes 
y;^oatadesroue&-,  car  ce  n'étoit  aupa^ 
ravailt  qu  une  efpece  de  traîneau  r:  flC 
comme  les  rooes  dans  leur  mouvement 
reflembleot  de  loin  i  dés  ferpens  qui  fe 
xeplient, 

...  Sînuart  v$lnmin4  currum  d. 

ceux  qui  voioient  courir  Eriâhonius 
dans  Ton  chariot  »  publièrent  qu'il  avoir 
la  moitié  du  corps  femb  lable  a.  un  fer- 

1»ent  \  &  c*eft  fans  doute  ce  qui  a  donné 
ieu  de  dire ,  comme  on  le  voit  dans  Hy- 
ginus  t  j  que  les  Dieux  Tavoient  placé 


4  Georg.1.). 

^  Voies  les  Coiiliii. 

des  Marbres  p.  1(7. 
€  Voicx  Céfias  fur 


l 


le  SigDe  àxL  Serpent, 
â  Virg.  George  L). 
$  Pocc.  Aftioa. 

L  1  i) 


j(^4     Et»iieAtiOK  KuroKt0pë 

après  fa  raorc  dans  le  Ciel  où  il  forme  fo 
Signe  du  Charrier  4*  H  cft  bon  de  remar- 
quer ici  deux  chofes  >  la  première ,  qoe 
le  Prince  donc  nous  partons  >  fe  fer  vie  de 
VnÙLgc  du  ckarioc  dans  ia  célébrarion  de 
la  fête  des  Athences  9  infticuée  â  TBon- 
aeur  de  Minerve,  Se  où  il  (ut  viâorietiTr 
comme  Virgile  TiniinHe  dans  tes  ver» 
que  je  viens  de  citer.  La  féconde ,  qu'il 
cft  {&r  qne  c  eft  ce  Prince  qui  a  îoAirné 
-cettoiètei'an  If  |i(!  avant  }•  C.  £nous 
<n  croxons  les  Commentateors  dct  Mar« 
ybres  d'ArondeU$  ScqueTheféelaréca* 
blic  longtemps  après  fous  le  nom  de» 
;Panarhenées,  parce  qa*iHa  fit  célébrer 
jdans  toute  k  Grèce  »'  a«^  lioà  qt»'il  nf 
avott  auparavant  qne  k  viUe  d'Atiiencs 
qui  en  m  la  (bicmnité.  Je  n'êoitreprends 
pas  ici  de  vous  en  décrire  lescéf  émoniesr 
vous  pourrez  confuker  Mearfiurqai  e» 
-a  £iic  un  Livre  exprés» 
AgTàurr  A  la  Fable  d*Eriâhonius  Ovide  eil> 
cxv  coGker/ ajoute  une  autre  »  lorfqu'it  dît  que  Mi^ 
nerve  c  après  la  naifnmced^EtiââiDnius 
donna  aux  filles  de  Cecrops  une  corbeif* 


çoi  prélen«lcm  ~  ooe 
■t'cflt  lyfyrcilc  Cocbex 
i'OeooBiaiis  ^i  for* 
jnc  cetteCoiifieIlaU0ii« 


tif.  Afttm. 
b  Jd  Sf^.  19^ 
$  M«c  1.  ^ 


3e  dans  laquelle  écoxc  ce  jeutie  Prince  » 
avec  défenfe  <i*y  regarder  ^  &  que  ces 
Princeflès  Taianc  ouverte ,  Tirent  un  en«* 
fant  qui  avoir  la  partie  inférieure  da 
€orpf  fembkble  i  un  ferpent  :  ce  qui  pie- 
quala  Déefleàiin  tel  point,  que  pour 
a  «n  venger  elle  rendit  Aglaure  jaioùfè 
dé  fa  foeur  Herfe  $  Se  celle-ci  aiant  voa« 
la  emptcher  Mereufequien  étoit  amou- 
reux ,  d'entrer  dans  fa  chambre ,  elle 
fut  changée  en  rocher.  Paufanias  dit  4 
que  Minerve  aiant  rendu  furieafes  ces 
Princeflès  ^  elles  fe  précipitèrent  da 
haut  d'une  tour.  C'eft  -  à  *  dire  >  reprit 
£liante  ^  qu'elles  fireiit  une  fin  tragique^ 
êc  qu'on  n'y  mêla  l'intervention  de  Mi- 
nerve 9  que  parce  qu'on  leur  avoir  confié 
l'éducation  d'Eriâhonins*  Je  ne  crois 
|»as  reprit  l'Abbé ,  qu'il  y  ait  autre  cho- 
ie à  dire.  On  ajouté  que  Pandrofe  troî- 
fiémefillt  de  Cecrops ,  ne  voulut  poinc 
defobéir  â  Minerve  ^  &  que  les  Grecs  ea 
récom^fe  de  £i  piété  lui  firent  bâtir 
après  la  mort  un  temple  auprès  de  celui 
de  cette  Décile  »  comme  Pau  fanias  nous 
l'apprend:  cependant  Hérodote  ditqu*^ 
Aglaure  &  Herfe  reçurent  le  même  hoa-. 
nèur. 
Voici  maintenant^  concinaa*t-iI ,  plu* 


fleurs  petites  Métamorphofès  dont  l'el^ 
l^lic^tion  n  eft  pas  beaucoup  néccflàirct 
puifqtt'cUes  ac  renferment  aucun  cvénc- 
nient  confî(lérabIe«  Celle  de  Narciflè  Bl$ 

Nârdffe  ^  Cepkifc ,  changé  en  fleur  ,  après 
aroir perdu  la  vie,  pour  s  être  regardé 
trop  loi^rcmps  dans  une  fontaine ,  n'a 
d'autre  tondemeqt  <{ue  .ce<]iiedit  Paufa*- 
pias  4 ,  que  ce  jeune  Prince  aiant  perdu 
fa  fœur  qu'il  aimoit  tendrement  Se  qui 
lui  reflêmbloit  beaucoup,  crut  en  fc 
iroiant  un  jour  dans  une  fontaine ,  que 
c  ctolt  l'ombre  de .  fa  four  »  &  mourus 
de  regret. 

Ilckok.  Lç5  Poètes  ,  comme  vous  faye* ,  ont 
lié  à  rHiftoire  de  Narci(!è  une  autre 
ay  ancure  9  c'cft  celle  de  la  Nimohe  Echt^ 

Ïui  étant  devenue  amoureufe  de  ce  jeuac 
rince,  mourut  de  regret  de  Tavoir  trou* 
yé  infer^iibie*  D'autres  difonc  que  Jiiàoa 
la  châDgea  en  voix ,  pour  la  pHnir  de  ce 
qvt'étant  fa  confidence  elle  l^avoit  amii(ec 
par  de  longs  difconrs,  pour  donner  le 
femps  i  Jupiter  de  faire  évader  fcs  maî- 
treftes.  Us  ajoutent  que  depuis  ce  temps* 
U  elle  habite  les  forets  ^j  ou  elle  n'eft  vâc 


i  inReê'icis. 


b  iniê  Utetfjtvis ,  nutt^fut  in  mente  videmr  ; 
Bmnibus  uditmr,  f&ims  ifk  quivivn  in  iU4* 
OnicMcc,l.)r 


<^  piçrfonne^^q^piqu  elle  fe  fa(fè  êtiten-t 
dre  Àc  qu'elle  répondje  à  ceui  qui  i'inrerf 
rogenc  ii.  Lés  Anciens,  dit  Alcidon,  ouf 
ne  favoiept  pas  ce  que  c'étoic  que  l'Ecbof 
&  qui  animpiem  toutes  choies»  auroienc^ 
ils  inventé  cett^Fablcphyfiqae  pourej^- 
pliquer  ce  phénomène  ?  Ouplâcôc ,  éii 
Eliante ,  quelque  Princefiè  égarée  pi| 
perdue  dans  Iti  bois,  i  la  place  de  laqueite^ 
quelque  Echoauroic  répondu  à  ce»xqul 
la  cherchaient^  nVt-cIie pas doihiélieii 
i  feindre, pour  confolcr  les  parens  ,  qup^ 
la  Ni mphé  a>vbit  été  'changée  en  yoit.Oii 
ajouta  dans  la  fuite  que  lé  Dieu  Pan  ea 
étoit  devenu  àmouteox ,   c*cft  qu'il  eâ 
avoit  recherché  la  caufe.  Ceux  au  reftc^ 
qui  difent  que  l'Echo  eft  la  filie  de  Taîr 
&  de  la  Tangue ,  la  défini^nt  bien  &  etg 
marquent  I  origine  d'une  manière  phyfi« 
que.  Ce^çe  Nicnjphe,  dit  Eliantc ,  eft  d'u^i 
grand  fécours  pour  les  Poètes  i  Se  ils  font 
rarement  plaindre  leurs  amans  fans  faire 
répéter  leur$  plaintes  aux  Echos.  J'ai  là 
en  ma  rie  bien  des  vers  fur  ce  fvjet  ;  maif 
je  ne  Caotoii  oublier  ceux  d^un  vieux  Poè- 
te, qui,  foQ£  d'iinrnaïvecé  admdrable.;> 
QC&  une  efpece  df  dialogue  entre  m 

.#  Fêc'fyui  •finfunfdtétim^g:    Virg. 

Chjhs  êft^t  j9^4  nmw  imêff.  H^cac^  .. 


«maiic  oui  interroge  l'Echo  >  &  les  rf 
pdnfes  de  cette  Nxmphe* 

I^nea(è  Ecbo  qui  eiics  en  ce  bois, 
ll^fons  a«  fou  de  na  dolente  Toiz  ; 
I>'ôàaî*iepâ  ce  grand  mal  conocvoir. 
Qui  m'ôtc  ainfide  raibak  dc?eir  }  , 

De  roir* 
Qni  eftrauteur  de  ces  mattzaveoos } 

Venus. 
Comment  en  font  mes  fins  derenus  ? 

Niids. 

IQs'^tois-je  arant  d'entrer  en  ce  paflage } 

Sage. 
Ct  maintenant  que  fais-îe  en  mon  courage? 

Ragf. 
Qu'eita  qu'aimer  de  k  plaindre  fouvent} 

Veut. 
Dis-mot  quelle  eft  celle  pour  qui  f  endure?^ 

Duiv. 
5cnt«elle  bien  la  douleur  qui  me  poîdCf 

Point  4. 

La  tri^  cataHrophe  de  Pirame  &  de 
Thifbë  ,  que  je  vais  vous  expliquer ,  dit 
l'Abbé  >  eft  nn  de  ces  F uneftes  cvénemens 
qu'une  paflîon  trop  tendre  caufe  qtie^ 
quefois.  Voiis  fa  vez  que  ces  deux  Amansi 

s  Ces  Tcrs  font  de  Joacbim  du  Bellay.  Odca 
peut  voit  d'autres  auffi  plaifafts  dans  le  Foenie 
fie  bfaintc  Baâme ,  du  Carme  ProrenfaL 

donc 


7-     -^.1.1  «FA.rtjB-5.  -.-:'4<if 

jâont  Jes  parens^  combat  cpienc  là  p^ffion,^ 
/ct^ic  donne  rcndcat-Yous  fous  un  muT 
rier,  Thiftjce  y  arriva  la  prcmicre  a  ,  & 
aianc  été  obligcb  de  fc  cacher  à  la  vue 
d*un  lioa',  fan  écharpç  qu'cllc.laiila  tom- 
ber,  fut  ehfaoglamw.i.  ce  quiaiant  fait 
croire  â  iPiramc  qui  ardva  un  mpoient. 
aprè«>qtt'cHe  iiyoit  étp  dévorée,  ilfo 
tîia  de  regret.  Thiibée  étant  revenue  fur 
fes  pâs  ,.  &  aiam  ^ug.€  jen  volant  fon 
ccharpc  ,  que  fon  Amant  ne  $'éc©u  tu^ 
.que  parce  qa  il  i  avoit  crue  morte ,  ellç 
fc  perça  leJbin  dn  même  glaive.  M  cft  aifç 
de  voir  .qrfc  c'cfl^-la  ïe  récit  de  quelque 
avanriire  amoureufc  que  je  defcfpoir  a 
caufc.  Hy ^inus  b  dit  qu'elle  arriva  près 
de  Babilone  ,  &  Ovide  la  raconte  d  une 
pallie  rc  fort  tôucjiante. 

Celle  de  Daphnis  changé  en  rocher  ,     Dapknîf 
pour  ayoî^  «,é  infçnfible  aux  chai;mes  en  rocher.' 
d'u/ié  jeune  bergère ,  qu'il  trompoitpar 
des  fermens .horribles  ,  n'a  d'autre  fon- 
dement ,  finon  que  fa  femme  lui  aîaut 

donné  qatK]ue  phikre,  il  devint  ftupi- 

dc,    '  -  ••>•-.- 

La  Métar^içrphiofc  d'HcRuis  Roi  de  Hemus  Ife 

Thrace  ,  &  de  fa  femme  changez  en  Rhodopc 

montagnes  5   pour  avoir  voulu  fe  faire  cnmoau- 

sdorer  fous  lès  noms  de  Jupiter  &  de  S"^?« 

«OviileMet.  l.i,    |      6  f ab.  14». 

TitmtilU  Mm       ' 


4fo  ExrlftATHôM  'KiST^Kiapt  ' 
Junon  a ,  nous  apprend  ç^vlc  Tiiinpiecc  de 
f  e  Prince  &  de  la  femme  Fhc  punie ,  Se 
qu'ils  pét  irent  pcutètre  l'un  &  l'autre 
dans  ie$  montagnes,  où  le  peuple  indigne 
Àt  les  voir  s'égaler  aux  Dieux  >  les  avofc 
obligez  de fc  retirer.  La naorale, die  Al- 
Ctdon ,  que  renferme  cette  Fable  ,  cft 
aifce  à  deviner  *,  cependant  comme  le 
Rondeau  de  Benferade  fur  ce  fuiet ,  fft 
d'une  grande  naïveté  \  pcittiçtcez-niQ^ 
de  vous  le  reciter. 

A  tons  IcsRqis  il  QC  (çepû  p^s  boa  ^ 
D'ofcr  jam^  $  le  prendre  fur  ^  coii-; 
DaR'<  ion  orgueil Rhodopc  lans  égalî. 
Pouffa  trop  loin  la  dignuç  roi'ilc  ; 
Son  fier  époaz  ^ut  le  inènne  renom , 
De  J  r piter  il  ufarpa  le  nom  '. 
Elle  voulutqa'on  1  app-^l  a  Junpn: 
A  toaf  les  I>ieux  quel  affio  H  \  4UCI  fçaoïlalq 
A  tous  1rs  Ros 

AQfUcousdrux  indignes  Je  pardon, 
Furent  chaiig't  en  monts  qui  ,cè  dit-on, 
Vont  dans  la  nue  ;  le  c'cû  la  que  s*étale 
.  Leur  vAniific'imin'Ilc  &  fatale. 
N'étant  ù  hauts  .  Quc  pdiir  faire  iia  feripoi^ 
A  cous  les  Kois. 

X\or  :va  ,«  -  r/>Q  nwfiji  qui  tribitêfe Veqrtêm, 
O'idc  Met.  1.  6. 
Le  Livif  rf#>  i^o*fions,  attribué  a  Plutarquc. 
(par)  '  de  e  Hemus  de  defafciBxnc  Rkodope,  cm 
Pf  ei^oicut  l^s  ao^s  de  J  uf  icei  &  4e  J  UQon* 


^is    Fables.  41^ 

E^culapé  dont  Chiron  avpit  été Gou-     Hiflouc 
Jl^cmeur ,  ctoit  un  fameux  Mcdccin  du  • '^'Cuiayc. 
2:emps  des  Argonautes;  on  a  gâté  foqi     . 
«H  iftoirc  par  une  infinité  de  Fables.  Ovi- 
de dit  ^d'abord  qu' Apollon aianr  appris 
^lîc  Coronis  fille  de  Phiegiaf ,  dont  iji 
étolt  amourçux  ,  lui  i  oie  infidelle  ,  lui 
perça  le  fein  ;  &  que  comnnc  elle  était 
jrolTe  d*Efcuiapc,  ce  Dieu  fauva  rcn- 
fant.  Il  y  a  apparence  que  ce  qui  a  dour 
né  lieuà  cette  Fatle,c'eft  que  cette  Prinr 
pcfCc  mourut  de  la  pi  (le ,  maladie  qui  e|b 
attribuée  ai  X  mauvaifes  exhalaifons  de 
la  terre  &  à  la  chaleur  immodérée  d^ 
foleil  5  ce  qui  fit  dire  qu'Apollon  d'un 
coup  de  flèche  lui  avoit  ôtc  la  vie  :  &  ce 
^ui  donna  plus  de  cours  à  cette  Fable  » 
cVftqucCpronis  avoir  eu  une  galanterie 
avec  un  Prêtre  d'Apollon  5  &  fi  nous  en 
croionsPaufanias  If,  elle  accoucha  auprès 
.l^*£pidaurc  ,  à  rinfçii  de  fon  pcre  ,  Sc 
fit  expofftfon  enfant  f.  Le  même  Auteur 
ajoute  ^qu'uti  Berger  l'alant  rencontré 
avec  une  chèvre  qui  lui  donnoit  à  têter  ^ 
pC  un  chien  qui  le  gardoit ,  il  voulue 

m  Met.  1.2.  I  Mefllîne,  le  qu'il  fac 

à  In  Cbojr.  I  trouvé  par  des  Chaf- 

c    Lâ£taicc  défilas  \  leurs  près  d'ttns  chica- 

Jtellgiom  /.  i,c,iê.  dit  1  ne  ^ui^If  flourriflbit. 

ga'il  fut  cxpofé  presse  1 

J^imij 


4SI   Explication  risto||.iquv 

l'enlever  9  mais   qu'aiant   appcfça   n^ 
grand  échr  de  lumière,  il  (iu oblige  de^ 
fe  rccifer.  Je  crois  que  ce  qui  a  donné 
lieu  i  cette  circonftance ,  c'cft  que  ic 
^om  d'EfcuIape  eft  compofé  de  dcuf, 
lîiors  ,  donc  l'un  figni^e  Chèvre,  3c  J'aa* 
treun  Chien*.  Efculapc devint  (î fameux 
dans  la  Médecine ,  qu'on  regardoit  fe^ 
cures  compne  des  miracles  >  &  parce  qu'il. 
gucrit  Hippolire ,  comme  nous  Pavons 
dir,  on  publia  qu'il  l'avoit  rcfliifciic , 
ic  que  Jupkcr  à  la  prière  de  Pluron 
oui  fc  plaignoic  de  ce  qu'il  dépeuploiç 
fc>n  Empire  ,  l'avoic  foudroi^  :  onajoac^a 
qu'Appilon  avoit  tué  le   Cycîopc  qui 
ayait  forge  la  foudre  ,  &  que  ce  Dicç 
^voir  été  pour  cela  chadé  du  Ciel.  Pluron, 
interrompit  Eliante  ,  eft  bien  vengé;  6t 
les  Médecins  d'aujourd'hui  ont  grand 
foin  de  reparer  le  tort  queluifit  autrefois 
leur,  fameux  confrère.  Eftulape,  rcpriç 
TAbbé  après  avoir  ri  de  la  reflcxioa  d'E- 

a  L'Auteur  du  grandi  EtYnittlogicenditqae 
U  nom  d'BCcixhfc  ,  qui  s'ap^clIoLt  Appius,  vknc 
Je  ce  qy'il  avoïc  s^ucri  vn  certain  Aiclca  Ty* 
rand'Epidauie,  &  que  de  ce'sdeux  mocsooa-* 
voie  compoié  Cf  lui  d'^fculape  ;  mais  il  ^aut 
mieux  tirer  cette  êtymQ^og'è  des  mots  Hebrcàx 
£/rh  cheftre  ic  Cheltfheliw ,  pu  plmôt  avec  Bo- 
cfeart  Hieroz^'f,  /./.  2.  t,  ss.  dtt  mot  tf-csUi^ 
VÎT  camKHs,  dont  ©nafait  le  nom  à' S/cttlaPàth 


nànte  ,  eut  deux  fils^qui  excellèrent  dans 
la  Mcdçcine  ,  Podalire  &  Machaon ,  fi 
connus  pendant  le  Sicge  de  Ti,©ic.  On 
l'ai  ctoniieplufieurs  autres  en  fans  i  nnais 
il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  plufieurs 
t,fc\ilkpeÈ  Sy  &  même  qu'on, a  rais  au~ 
nombre  de  fes  enfans  tous  les  fameux 
Médecins  de  fon  temps  5  a  peu  près  com* 
Aie  oh  dira  un  jour  que  ceux  qui  excelle* 
ront  dans  cette  fcîence,  font  des  Fagêns, 
êc  qu'on  dît  qu'il  eft  lùî-mcnae  TEfcuIapc 
de  nôtre  Sietlc.  La  çomparaifon  eft  jufte, 
re|)ric  Alcidon ,  à  ccU  près  que  le  Mede-* 
Cin  Grec  n'étoit  pas  iî  nabile  que  le  Mo- 
derne. Pcutctrc,  continua-t-il,  qu'Ef- 
£ula|>en'a  été  tant  vanté ,  que  parce  quô 
la  Médecine  n'avoit  pas  fait  de  grands 
progrès  de  fon  temps.  Je  n'en  fuis  par 
furprife ,  dit  Eliante  ;  mais  ce  qui  m'é-^ 
tonne,  c'cft  qu  un  art  finéceflaire  ntibit 
pas  encore  perfeâionné.   Cependant  9 
dit  Alcidon,  on  a  fait  depuis  ceremps*U 
une  infinité  de  découvertes.  Il  eft  vrai , 
interrompit  brufquement  Eliante ,  mais 

*  Ciceron/.  ^,deN4MrAVsârumtttiViommt 
trois ,  Tua  û\s  d*Apollon  ,  l'autre  frcrc  de  Mer- 
.  cure  V  &  le  iroifiémc  fils  H' Arfippc  &  d'Arfinoé... 
Sanckonîa^on  piiled'un  ireulapefilsde  Jupiter, 
Cicment  Alcx.parlcd'unEgypcicn,  &  Vofiivs 
â'ua  Pbilorof  hc  de  ^  i^m. 

Mmiij 


4H    d^iîcATioir  ttsroi.iQvf 

coD*ra  ^crit  paspoar  cela  plus  de nu^ 
ladies.  Qpo!  qu'il  en  foii ,  reprit  TAbbcy 
EfcuLpc  far  nus  après  fà  mort  an  rai^ 
desDinz»  &fQtfbrc  honoré, for rsot 
â  EpicLorc  :  •!!  dit  même  qu*il  x^oit  été 
cliangé  en  Serpent ,  &  qn'il  foi  moi  t  dant 
leCiei  le  Signe  qui  porte  ce  nom î  fnr 
qaoi  çoelqaes  Aotearsont  prétcadaqoe 
1  origine  de  cette  Fable  venoit  de  ce 
qu'il  avoir  trouve Therbe  nommée  Drâ^ 
Cû  y  avec  l^qoelle  il  avotc  guéri  Andro- 
géwWf.  Lucien  raroncc  une  avantare  fort 
iineuliere  &  fort  dfvertifl^r.te  toachanc 
Efcuhpe.  Un  Prêt:  e  d'Apollon ,  dit  cet 
Auteur^,  ataiu enfermé  un  petit  Ser- 
pent dans  unarafdeCorneLle,&]  aiant 
mis  dar)s  Us  fondcniK^ns  .d*un  Temple 
qu'on  élcvoir  à  ce  Dieu,  fit  femblantde 
l'avoir  rror.vc  pa:  h^zard,  &  publia  dans 
toure  ia  Ville  que  c'ccoir  Eiculape  £ls 
d'Apol'on ,  &  Tàianr montré  au  peuple» 
il  remporta  chez  lui  :  quelques  jours 
après  i'  fit  voir  une  gro0ê  Couleuvre 
qu'il  avoir  apj  ivoifée ,  &  dit  que  c'croît 
le  mcmt  Dieu.  Ce  ftrar;îgcme  \ù\  valut 
beaucoup  d'argenr ,   &  mit  en  crédit  le 

a  Et  DeusixtinHumcf effets  ^ft'aHfmherUi 

ftO^.    1.  1.  Ëlcg.  t. 


Jouri  repr^fcnté  avec  unç  Couleuvre ,  & 
^Ëpidaqreil  éc6ic  hoQfaré  fqus  id  6gut9 
^un  Serpent  l^'^^0i:  les:  Ambaflidcflir* 
Ronuim  a  qui>rOiÎAcl€  avoir  prédit  qjLiiç 
pcmr  ccrciitimvre^ ik  lapcfte^  ilfalloif 
aller  chercher  Efcutape  à  Epidaure,  Ce 
^contenocreDC  d'une  Couleuvre  qu'on 
«arddit  dans  fon  Temple ,  &  qq'ils  em- 
por^terènc^avec^  beaucoup  de  cérémonie 
dans  leur  Vaidêau  :  xtis^is  comme  ils  là 
perdirent  dar^^i  le»  rochers  d'une*  petite 
Me'  du  Tibre  où  ils  s'croienr  errerez  ^  » 
on  lui  fie  ba*  ir  en  ce  lieu  un  Temple  ma- 
enifique  c  ;  on  fit  même  revccir  rie  mar* 
Ere  tonte  Tlfle ,  &  on  lui  donna  la  forme 
d'un  Vaiflciiurf.  On  croit  après  tout  > 
qu'on  nr*a  rcpré'cntc  Efculapc  avej:  un 
Serpentaire  pour  montrer  que  la  pruV 
dence,  dont  cet  animal  eft  le  fymbole» 


t . 


a  Ce  Préties'appcl-  t  Ciz\Dei  (,  m,  croit  qU« 
loit  Al' Tendre, 3c  cette  }  c'éioit  \z  Dénon  c:ui 
avanturc  arnva  chez  [.a voie  pris  la  figure  d'u-r 
les  f^aicrdciniens.'  I  neCoulcuvrc  ,&  quia-* 

^  C  cft  jMflc  Saine-  1  p^èsavoirfeduit  laGrc- 

Éarchc'emt.  I  oc  ,  pafTaen  fralie  &  en 

f  Voxtz  ValftC'Max.  j  Occdcnt.  Paufanias  i» 

F1oras,&  fanout  Ovi-  \  /it^irs ,  dit  qn'on  nott- 


deMct  I.  is 

d  Nodoï  Relî?.  de 
Kome.  S.  Auguftint^ 


rifloit  dans  le  Temple 
d'bfculapt  Epidaure, 
desCoakuvres  privées» 

Mm  iilj 


r 


éd  iine  vertu  ttCcruieïlç  aux  Mededns^^ 
•    Tour  ce  que  je  Viens  de  vou^  dire  rou- 
thant  Efculape>eft  t  hé  des  livres  àc6  Au« 
teurs  Grecs  hc  tatifis  ;  mai$  en  cela  coir- 
me  en  bien  d*auc>res  chofcs  y  ils  n'ûr^c  fait 
<^ue  corrompre  les  Annales  égyptiennes 
qui  parlent  a  un  autre  Efculâpe  a  qui  eft 
fant  contredit  le  plus  ancieir ,  oti  pout 
mieux  dire  celai  dont  THiftoirc  &.lc  cui^ 
te  font  partez  longt emps' après  fa  raort 
enGfcec  &  fut  tOûtàEpidat^reiieChc*- 
Valier  M^'^han  nous  ^pprenâ  ^qu  Ëfcuf 
lape' a  éré  Roi  de  Mempàis  ;  que  ce  Prini^ 
ce  <f toit  fils  de  Menés  premier /fCoi  d'E-» 
gypre ,  &  frère  de  Mercure  premier  du 
îiom  y  qu'ih  viVort  environ  deux  ceni  ani 
«près  le  Déluge  \  qu'on  lui  doitladécou* 
verte  de  la  Médecine ,  de  rArchitcâiirc 
&  de  TArt  d'écrire  5  quoiqu'il  avoue  que 
ce  dernier  doive  plutôt  èire  attribué  k 
fon  frère ,  &  qu'Efculape  na  fait  que  Ici 
f  erfedionner.  Ce  favant  homme  ajoute 
|ue  les  Grecs  n'ont  pas  connu  cet  ancien 
ifculape f,  puifqu'xls crdioient^ que  ce-» 

«  A  utrethe  ht  appelle  |  Antonin  a^foit  bâti! 
Tofortkeus.  |  Bpidaweun  Temple  à 

à  In  Can.  Chro.  a^  |  Ë&ulape  ;  Dieu  Egyp-* 
Scft.  I.  p.  59.  &  fuiv.  I  tien. 

c  Cependant  Paufa-  i     d    Clément  Alez« 
AÂusditquekSenatcttr  |  Stiom.l.u 


toit  Apîs  fils  de  Phoronée  qtïî  àvoft  in- 
yencé  h  Mcdecine,  ciu'Erciiiape  avoit 
pecfcAionnéf  dans  h  fuite:  en  un  mot, 
fuivant  le. même  doreur,  ileftpiu's  an- 
cien de  roilie  ans  que  V'ECcnhpt  Gréé  ;  en 
tSct  celui  -  ci  .iivo.it  été  aii  nombre  dèt 
Argonautes  ,  6c  vivait  par  confequerit 
vers  Tan ixjo« avant  J.  C.  ôc laûcre plus 

de  2ZOO.  a.  ,       ,  .... 

<  -     ., •  •  •       , 

Quoi  qu'il  en  foit  ,on  ne  faureît  dou-^ 
ter  que  rErcuUpé  d^Epidaure  nait  été 
qne  cèpie  de  celui  d*£gypte  ,  d  ou  \et 
Grecs  .ivoifent  reçu  le  culte  de  cette  Di- 
vinité. ^Il  eft  bon  même  dé  remarque^ 
que  la  coutume  qu'avoienc  les  Grecs  8è 
lcs^omains>  d*envoier  dans  toutes  Içurs 
ftiatidics  confulter  leur  Efculape  ,  &  dé 
faire  ftiettre  des  l'ableaux  dans  fonTem- 
(>le  I  lorfqu'dn  avoir  obtenu  la  guéri  foi)  » 
vcnoit  d'Egypte  où  la  même  chofe  fe  pra-^ 
tiquoit  à  l'égard  de  la  Décflè  Ifis  )  ce  qui 
fait  dire  à  GatuUe  parlant  à  cette  Décile» 

Nfinc  Ï>t4  y  hUac  fucennè  mihi,  tiam 
pojfe  mtdtri 
TiEld  dacitTcmplis  multé  iétbillatuis^i 

A  Clemetit  Alet.  Strotn.lf.mct  Efculape  an 
Nombre  des  Argenaut9S,  Apollonius  ne  le  oom-', 
me  pas .  mais  il  cfl  du  moins  certain  que  (on  fils 
Machaon  aïïifta  à  la  Guerre  de  TroiCi 

k  Elcg.  |.  h  lé 


^é     ÊxurcATîôK  msTokîcijâl 

De  tnème  ceax  qui  iilloienr  confultd 
j:çttcDccflc  &  lui.offrir  des  vœux  pour 
les  maUdcs»  avoient  accôutomé  de  pa(^ 
|cr  la  riuit  .fffis  à  terre  devant  la  prrc  dû 
Temple ,  comme  Ovide  &  Catulle  Je  rc- 
hiarqtitrnt  j  voici  Ce  que  dit  le  premier  fur 
fce  fujct  i 

Ifiiis,,  IJîacos  ahte  fidcri  f$€ês  *. 

Maîî  ce  qiie  dir  CatuUc,  fait  plus  à  n^ 
ère  fujét  ,  pùifquc  le  v(*a  qu'il  dit  qac 
fa  chère  I>elie  fera  à  cette  Décrie ,  roi 
g.ii  d-  la  maladie  Aom  il  fut  attaqué pen^ 
flaht  fôn  abfence  : 

Et  rnea  votivas  pirfohirts  DclUncSéti 
jinit  [acras  lino  tiQ^if^rts  fîdtat  ^. 

,Ce  qn«;  ks  Grecs  pratiquc^îent  a  Tégird 
tf  Efcu'apc  ;  dans  V:  Temple  duquel  ils 
^aflaJenr  fouvcnt  la  nuir  4  &  quand  il 
Jirriroic  qu'oui  avoic  \\f.\\  lagncrilonpar 
rirawrctffiorid'ErcuUî'C  ,  oa  mecroic  «^ 
yeto  dàii  (on  Temple  un  Tdble^u ,  ou  I« 
figure  des  parties  qui  r;voient  crégurrresi 
ce  qu'on  prariquoic  de  niêm^*  à  Tégard  ' 
d'ifis  ,  comme  les  vers  de  Tfbulic  qiie 
l'ai  citez  il  y  a  un  momenr ,  &  plufi  uî5 
Itîfci  îptions   anciennes  nous  lapprefl- 

*  L.  u  Pdnt.  Ep.  I.  \  i  JL.  i.Elej.5. 


*  •  ^         4        .        * 

M  ;  quoique  j'avoue  qu'on  entoioîc 
auflî  trcs- fou  vent  dans  le  Temple  de  cet- 
te Dccflc  des  Tableaux  pour  avoir  évité 
le  naufrage  ^,puifque  c*eft  dans  ce  feni 
que  juvenal  die  ^ 

.  JPiSlorès  qùis  ntfiif  db  IJidt  pafcl  K 

MaisfilMGrc^savoieftt  emprunté  ce^ 
ècréihonics  des  Egyptiens ,  on  ne  fauroic 
douter  qu'ils  n'en  aient  ajouré  plufieuri 
âuttcs  au  cuire  de  cettepivinité,  conimd 
celle  dç  Thonorcr  Cous  la  figuce  d'une 
Couleuvre,  &  d/avoir  regarde  commç 
ion  fymbplc  le  5igne du  Serpent,  Con- 
fteilatioii  incoiiiitie  aux  Eg7pti,en$^  SU 


-Sure  \to.  fi ro. '/il/4 h» 
.   Sca  Ht*  fiii*  ft4% 

ferutcr  p..^^.  Infvrip., 
S.  .    .   \'  .: 

i  j/ids  .é^  Serafth 
Sét'^rum'  ' 
Ex   '  oîo 

Sufceptû 
Scfi''.*ia-nè  fec't» 
Rcincfius  Claf.  i.  in» 
b  Sur  ^uoiilcftboa 


I 


f^  fanéijuc  ^ef  Eg-ypticn^ 
1  il  ^  oq  aoi en  t  la  p  étSè, 

mcrp.^ur  \H  .raifun^ 
<^ut  j*ai.c:ues 'àri'rurs  ^ 
ic  en'  tri  tcdirst  rfma  ^ 
'gc  fur  la  =  PcKipp.    de 


çur« 


vafl 


aux 


ont 


É  ouvc  darîsGfui'j:  VDt, 

anCiCn  rnonùm  nt  oit 

p.irmi  l<'*^  autres  fyip- 

bol  s  ^*I(îs  tl  y  a  un! 

rxC  ouvc  mail  ^.  Sz,infi^ 


s  5at.  IK 


l(i6    ExPi.îftATio*r  Hisfo'iliQti^ 
^u*on  ne  trouve  point ,  ainfîqu^  le  fc 
m'arque  Marshan ,  dansVandenne  Aftrd* 
Bomie  de  ce  Peuple. 
'  Salnjacit    Mais  eiï  vcilâ  affcz  pour  Efculape ,  vc- 
%SliT'  nons  à  la  Fable  de  Salm^ïds.  Ovide  dit  é 
^    ^  ^^**     que  la  Nimphc  de  la  Fontaine  Salmacis 
aiant  voulu  embrafïèr  Hérmaphrddftc 
i^ls  de  Mercure  &  de  Venus  ^,.  qu'elle  ai- 
rnoit,  lui  fît  changer  de  fexe:  fur  quoiles 
Mythologues  ont  débité  bien  dçsï^c- 
rîes.Voici  ce  qui  a  donné  lieii  ï  cette  Fa- 
ble qui  ne  regarde  que  àcs  perfonnagcs 
feints..  Il  y  avoir  près  de  la  Ville  d'Hali- 
éarnaflTc^^  comine  nous  TapprendVitrU' 
\c  d ,  une  Fontaine  qui  fer  vit  à  humani- 
^      fer  quelques  barbares ,  qui  àiaht  été 
chafkz  par  la  Celonic  que  les  Argiens 
établir ent  dans  cette  Ville ,  furent  obli' 
gcz  d'y  venir  puifer  de  l'eau  >  &  ce  com- 
Iberce  avec  les  Grecs  les  rendit  non  feu- 
lement ttes-polis ,  mais  les  fit  donner 
dans  le  luxe  de  cette  Nation  voluptueufcj 
iç  c^cft  ce  qui  donna  à  cette  Fontaine  la 
réputation  de  faire  changer  de  fexe.  J'ai 
itui  dire  >  dit  Eliance ,  que  l'eau  de  cette 


a  Met.  ^  ,         l  eftlenomdeVecUs. 

^  Hernnapkrôdité  cft  I  c  Halicarnaffc  étoi 
ttanomcotnporéd'//tfr-  \  une  Ville  de  la  Carie. 
mes,  qui  vcutclire^ifer-  I  d  VUiUve  1. 1»  cfc 
fttu^  H  jifkr9i$te  ^ui  1 


^N 


i 


^FatntaîncamollifToit  le  courage  ,  8c  fcrvf, 
doitcfFeminc?:  ceux  qui  en  bijvoient  4  ^ 
conime  ù  y  en  a  d'autres  qui  rendent 
ûupides  ou  même  furieux.  Et  moi  j'ai  lu, 
reprit  Alcidon  an  riant  i  ,  que  la  Fable 
4ç  cette  Fontaine  amoliflTantc  c(k  vcnuÇ; 
de  ce  qu'étant  environnée  de  murailles* 
il  5y  pafloit  de  temps  en  temps  quelque^ 
gyap turcs  qui  lui  donnèrent  cette  répu- 
tation.  Voilà  bien  dumyftere ,  dit  Elian-? 
tje  ,  pour  nous  dire  une  bagatelle.  Vous 
en  aile?  voir ,  reprit  l'Abbé ,  bien  davan*- 
tage  dans  la  n^étarporphofe  qui  fuit. 
Pourquoi  croirie^T vous  qii'on  a  dit  quç    5<^'^(ofk 
Sçiton  #  çhangeoit  de  fcxc  »  &  qu'il  étoic 
tantôt  homme  &  tantôt  femme  }  Appa- 
remment ,  1  cpondit  Eliance ,  qucccpau-^ 
vrc  garçon  but  de  l'eau  de  la  Fontaine 
Salmacis  ,  ou  q^i'il  fe  laidà  ainoilir  par  la 
volupté.  Je  vous  le  donne  en  cent ,  dit 
TAbbé,  voici  ce  que  c'eft.    On  croît 
^ue  ToiigiBC  de  cette  Fable  vient  de 
ce  que  laThracc  qui  prit  le  nom  d'une 
fameufe  Magicienne  nommée  ThracU , 
qui  y  fut  n^êmc  adorée  après  fa  mort  ^ 
s  appelloit  auparavant  Sm^n  \  ajnfi  com- 
me elle  perdit  un  nom  >  dont  la  pronon- 

b  l.yliaGiraJdi5;»/,1    •  .  .  JHpdrvif.moA^ 
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avpicnc  dtfic  les  Mufejs  à  qui  charitcrotlj 
il^icux  »  &  qu'en  punition  de^curaudâa 
cjtles  ^Ureat  changées  en  Bics.   C'eft,i 
continua- c  il ,  que  Pierus  éioic  un  forC;J 
Qiauvais Pocce  ,  qui  mêloit  des  impietex:' 
dani  Ces  Ouv4:ages,  choifiiïànr  exprès^ 
des  avamures  qui  étjL>icat. arrivées  as: 
defayantâgf  des  Dieux  ,  comme  le  dit 
Ovide  a  ;  cependant  comme  il  en  compo? 
fa  un  qui  énoit  aUczbon,  dcsnc  les  Maies 
^u  rappQrcdePIucarque^,  étoicnclefu^ 
}£t  9  ti  qui  apparcn^p^enr  stétovt  .pas  il 
Jeùr  avantage»  on  publia  qu'il  avoir  oCi 
fiéSçf  çcado&:t^  fceur.s  qui  avoîeat  çhan. 
gjé  fei  filles  ,  ç'ctt-à-dire  fes  ouyrag<rs> 
en  Pies ,  rpuc  Je  monde  Its  regardant 
connue  des  Poèmes  Qnnuieux  par  leur 
yei^biage,  ^  yérirableméiK  dignesdxtrç 
<;omp9!e3;auxl^ies  dgnt  le  ramage  t&H 
dcgoiiianc.  C'eib-àrdire  en  un  mot ,  re- 
pirir  Âlçidon ,  que  Pierus  étoit  le  Zoïle 
d/e  Ton  remp^  ,  Poe^e  envieux  de  la  gloire 
des  Dieux  &  df:s  hommes  ,  &  qui  s'atti-. 
r^  le  mépris  de  tous  les  honcftcs  -g.ns. 
Nou^ avoaç bien  aujourd'hui nd^fficnH» 

a    SelU  cânit  Suferum  ,  falfiqtêe  in  honon  Ci* 

gautes 
Ponit,  é*  exténuai  msvno  tm^fr&éi  J}.9mni, 

pvidçMct.l.j.  ' 
i»  Z»  de  Mtéfica^ 


kiicEliantc,  dont  les  Ouvrages  cgalc- 
Ricnft  contraires  à  la  Religion  &  aux  bon* 
fîcs  mœurs  ,  mériteroient  bien  une  au- 
tre punition  que  d'èrre  changez  en  Pics. 
Maïs  laiflant  alix  PuiflTances  le  foin  de 
tcprîtner  Timpie  audace  de  ces  malhon- 
h  hcftes  gens ,  pourfuivons  nôtre  matière  y 
ôc  puifque  vous  avei  commence  de  par- 
ler dés  Mufes  ,  je  vous  prie  de  noùsap-^ 
prendre  ce  qu'on  doit  penfcr  fur  leur  fu- 

.     Pour  en  patler  avec  ordre ,  dit  l'Abbc,      Hiftonc 
il  faut  d'abord  vous  avertir  qu'on  varie  ^*' 

beaucoup  fur  leur  nombre  \  Varron  n'en 
admectoit  que  trois,  Picrus  en  admettoic 
neuf,  telles  qu'on  les  nomme  encore  au- 
jourd'hui 5  on  croit  même  que  c'ccoienc 
Ces  filles  4  ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  a  pafTé 
pour  être  le  perc  des  Mufes  ,  &c  qu'on 
les  appelle  fouvent  Piérides.  Cependant 
les  anciens  Poètes  ont  d'autres  fenti- 
mens  fur  lesjparens  des  Mufes.  Hefiodc 
&  Orphée  difem  qu'elles  font  filles  de 
Jttpitcr  Se  de  la  Mémoire  :  Mufceles  fait 
filles  du  Ciel  -,  d'autres  de  la  Terre  If.  Les 
fentimens  des  Anciens  font  partagez  de 
ïncrne  fur  l'origine  des  Mufes  :  Varron, 
félon  S.  Auguftin  ,  écrit  que  dans  une 

a  Ariftocles  1.  3.  de  C:hofis. 
h  Votei  DioHore  1.  4. 

TQme  ni.  N  n 
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certaine  Ville  que  ce  Père  me  nomme  p2i^ 
nais  qu'on  croit  être  celle  de  Sycione  , 
on  avoir  emploie  trois  h<)biles  ouvriers  à 
faire  chacun ,  les  crois  Statues  des  Mu- 
fcs  s  leur  promettant  de  préférer  les  plu» 
belles  y  mais  qu'on  les  trouva  fi  bien  fai* 
tes  >  qu'on  les  prit  toutes  neuf  pour  ics^ 
çonfacrer  dans  le  Temple  d'Apollon  *>  SC 
comme  dans  la  fuite  Hefiode  leur  donna 
des  noms  &  des  emplolt,  on  crut  qu'il 
devoir  y  en  avoir  hcùf  :  mais  comme  les 
Mufcs ,  ajoute  ce  Père  après  Varron ,  dc- 
fignent  le  chant ,  qui  ne  fe  fait  que  de 
trois  fortes ,  ou  par  la  voix  ^  ou  pa^  le^^ 
Inftrumens  de  bouche,  ou  par  ceux  qu'on 
touche  des  mains  ,  il  ne  doit  y  avoirque^ 
trois  Mufes.Cetteopinion  de  Yarrondc-^ 
couvre  bien  la  r^rifon  pourquoi  on  rccon* 
Dut  neuf  Mufes  s  inais  comme  elle  en  [\i^ 
pofe  l'origine  »  il  vaut  mieux  jouter 
Diodorequidit  qucTorigine  des  Mufcy 
parmi  les  Grecs  vient  de  ce  qu'Ofirisoif 
B^^cchusqui  aimoit  exrtémemcntlaMu- 
/ique ,  mena  dans  fon  armée  un  grand 
nombre  deChanteufcs  qui  compofoicnr 
une  efpece  d*Opera  ambulant  fous  la 
conduite  d'un  de  Tes  Généraux  nommé 
Apollon-,  que  parmi  elles  il  s'en  étoit 
trouve  neuf  qui  excelloicntdanslaMiT- 
fique ,  &  que  les  Grecs  a  voient  pour  cela 


BBS    VAtitn.  4tf 

«ppcllécsMufe^,  comme  qui  dii^oît  habi- 
lesChanceufcs.MJeClerc  croit  que  cette 
Fable  vient  de  POpcra  de  Jupiter  Roi  de 
Crète ,  compo(ë  de  neuf  filles  quifor- 
moienc  fon  Académie  Roialç  deMufiquc> 
il  ajoute  qu'il  n'a  paflc  pour  leur  pcre  y 
que  pariTcqu'rf  cft  le  premier  parmi  les 
Grecs  qui  à  l'imitation  de  Jubal ,  avoic 
un  concert  réglée  ,  Se  qu'on  ne  leur  z 
donné  pour  merc  Mnçmolîîie  ou  la  Mé- 
moire i ,  que  parce  que  c*cft  elle  qui 
fournit  la  matière  des  Vers  Se  des  Poe- 
mes.Mais  après  tour,  je  crois  que  le  ryftc-- 
me  des  Mufes  vient  de  l'imagination  des 
Poètes ,  &  qo  on  ne  doit  les  regarder 
que  comme  des perfohnagcs  poétiques, 
les  étymologies  dé  ce  nom  fignifiant  out 
Chantcufcs  ,  ou  Inventrices ^  ,  ou  quel- 
que chofe  d'approchant ,  ainfi  que  les 


a  M.  le  Clerc  fur 
Hcfiodc  p.  IX. 

ù  C'eft  Hcfiode  qui 
les  fait  filles  de  Jupiter 


Huet,  ivL  nom  deMo"- 
fc.  Les  autres  étymo- 
logies  qu'on  en  donne  p 
approchent  fort  de  eel 


&:dcMnirmofine,  &  il  î  le s-lâ,  telle qu'cft  celle 
a  été  fuivi  par  les  au  |  de  Platon  ^de  Suidas  & 
très  Poètes.  de  Phurnutas  qui  font 


venir  ce  nom  4^  in^uip" 
tï»ne,  Voîez  Lylio  G^- 
raldi  loco  n/«NataUsC^ 


c  DiodoreU  fait  ve- 
nir à^Aiifin^  qui  (Igni 
fie  enfcigncr  des  cho- 
ies clcviées;  M.  le  Clerc  1  mcsl.  /.c.  ij. 
de  MotrSf  inventer^  M.  l 

Nnij 


V 


cependant  qu'on  a  appelle  Mufds  dans  la 
fuite  celles  qui  Ce  font  diftinguées  dans 
la  Mufique  &  dans  la  Poefîe^  Je  ra*en 
tiens,  die  Eliante  9  a  TOpera  deTlile  de 
Crète  ,  cela  me  paroît  bien  trouve  *,  di- 
tes-moi (eulcmcnt  où  vôtre  M-^  le  Clerc 
Ta  déterré}  Je  vousaffure.  Madame» 
reprit  1*  Abbé ,  que  je  n'en  fçafs  rien ,  8c 
il  n'en  dit  rien  lui-même  >  je  crois  qu'il  a 
pris  la  liberté  d'élever  de  fa  propre  auto- 
rité cette  Académie  deMufîquc  ,  à  l'imi- 
tation de  Diedore  qui  en  avoir  formé 
une  femblable  à  la  Cour  d'Ofiris.  Mai$r 
dit  Alcidon,  cela  vaur  toujours  mieux 
que  ce  que  difent:  quelques  Mytologuesy 
que  par  les  neuf  Mufes  &  Apollon  oa 
n'a  entendu  autre  chofc  que  le  myflcre 
de  la  prononciation  >  pour  laquelle  ri 

a  Voiez  les  écymologies  dcces  noms  dan$ 
LylioGiraldi  Sint.  iê  Mnfis ,  &  dans  >}a»ltf 
loc.  ci:. 


4it    ExviteATiov  msToMQvir 

noms  qu'on  leur  dotuie.,  qui  conviefi'^     j 

^ nent  â  leurs  emplois  ;  cVft  pour  cela     i 

<^u  ils  difent  que  Calliope  préfidoic  aux 

C  Poèmes  héroïques  ,  ClioàrHiftoirc  ,  8c 

^  Euterpe  k  la  Flûte ,  Thalic  a  la  Comédie^ 

tryu         *      Mclpomene  aux  Tragédies  ^Thcrgficprc. 

/\        à  la  Lyre ,  Erato  auxfcp.itaïamcs  -,  Po/jm- 

/it'  J         nie  à  rEloquCRce  1  &jytarticaux  Scicn- 

CûS-celeftes^  y  quoiqa  on  p»iflc  avouer 


BIS    FAltlîV  ifîjl 

îÊtut  les  quatre  dents  de  devantja  langue» 
les  deux  lèvres  ,  le  palais ,  le  gofîer  8é 
le  poumon.  Cela  n'eft  pas  pofTible  ,  dit 
Eliatite  après  avoir  fait  un  grand  éclat 
de  rire.  Anaximandre ,  Madame  ,  dit 
l'Abbé,  en  eft  rinventeur*  Plutarqucf 
dans  Tes  SympoHaques  »  Phurnutus  &  les 
autres  Mythologue!  ont  cherché  dans  la 
perfeftion  des  nombres  &  dans  d'autres 
idées  auffi  chimériques  ,  la  nature  &  la 
nombre  des  Mufes  ;  mais  Isiflons  ces  ba-^ 
gatelles  $  ic  expliquons  les  difFerelii 
noms  qu'on  leur  donne  s  Us  font  tous  ti- 
rez ,  comme  le  remarque  Strabon  a ,  dei 
difFerens  lieur  qu'on  leur  avoit  confa- 
crez  >  ainfi  on  les  appelle  Hdic$niéidcs  b^ 
du  mont  Helicon  dans  U  Phocide  ,  fuf 
lequel  Jcs  dcuxAloïïies^Ephialte  &OtuSi 
leur  ofFioient  des  facrificeJ  ,  comme ott 
l'apprend  des  vers  du  Pocte  Segcfinus  ^ 
que  Paufanias  nous  aconfervezc:  jI^-* 
nidts  ^ ,  d'un  pays  aînfi  nommé  par  Ao«* 
nus  fils  de  Neptune  ;  Cirheriades ,  dil 
mont  Cithcron  où  l'on  célébroit  les  ft- 
tes  de  Bacchus:  ThtffiddiSy  d'une  Ville 
de  Béc^ieprès  de  THelicon  ,  où  Pierus 
les  fit  honorer  i  Pegafidts ,  à  cauffc  dil 
Cheval  Pegafe  qui  avoit  fait  fortir  d  UO 

b  Jn  B€9tlcii.  I     1/ ]uvcnaUat.7< 
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coup  de  pied  la  fonc^iineHypocrene  cotÉ^ 
fact  ée  aut  Mufcs  :  tJypocnmdts  >  pour  lai 
même  raifon  :  /'//sr^/^M^ei,  d'une  fontai- 
ne de  Macédoine  an  pied  du  mont  Piii"- 
'  plée  ,  ou  étoit  un  ancre  qui  leur  étaift 
confacrc  :  Cétfialiais ,  i  caufe  de  ta  fotv^ 
taine  Caftalie  :  Cantines ,  à  ^ aufe  de  leur 
chant  :  Ilifftits^  du  ftvuvcllitfusqui  cou- 
le dans  l'At tique  :  Lititriades  ,  d*uae 
fontaine  de  ce  nom  qui  leur  était  conia- 
crée i  AganAfidts yOl/mpiadcSy Mn€m§^ 
fidts  ,  Pitridîs ,  5cc.  Venons  maintenant 
à  la  FaUe  d'Aragné  qui  fuie  dans  monr 
Recueils 
jlitfgné.      Of  ide  f acoiife  qaé^  comme  ccrte  fillef 
ctoit  fort  habile  dans  les  ouvrages  de 
Tapiflcrie  &  de  Toile ,  elle  vàuîut  défier 
Minerve  elle-même.  La  Déeffe  accepta 
le  défi  >  mais  aiant  trouve  l'ouvrage  d'A- 
ragné  plus  beau  que  lefien,  elle  en  fut 
£en  colère  >  qu'elle  lui  donna  an  coup 
de  navette  fur  latcte,  ce  qui  obligea 
'  cette  fi  le  de  s'aller  pendre  j  &  les  Dieux 
touchez  de  pitié  la  chcingcrent^n  Arai- 
[née  <f.  Pline  nous  apprend  A  qu'Aragnc 
llle  d'Idmon ,  Lydif  n  de  naKTance  &  de 
baile^xtraâion  ,  inventa  Tart  de  faire 
4e  la  toile  &  des  filets  ;  ce  qu'on  attri- 


\ 
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l^noît  âufli  à  Minerve  i  ainH  cela  pour-» 
r©it  bien  être  le  fondement  de  cette  pré- 
tendue querelle  :  c*cft  même  ane  maniera 
de  s'exprimer  af&z  naturelle ,  de  dira 
quand  on  eicelle  dans  qoelque  ehofe  r 
qu'on  défie  les  aptred  de  nous  CmpSitCer^ 
Cependant  comme  Aragnc  fe  pendit  de 
deierpoir  >  fuivant  te  témoignage  du  mè*« 
me  Pline,  if  faut  qu'elle  ait  eu  Quelque 
grand  fujec  de  chagrin  que  nous  ignor- 
ions :  la  conformité  de  fon  nom  &  de 
Ùl  prcftflîon  ,  avec  f' Araignée  qui  eft 
prefque  toujours  pendue  à  fcn  ouvrage, 
a  fans  doute  donné  lieu  à  la  métamorpho^ 
fe ,  mais  fui*  tout  la  rcdcmblance  du  moS 
liebreu  ^r^^ ,  qui  veut  dire//#r ,  &  que 
l'Ecriture  faintecn^ploie  en  parlant  det 
araignées  ;  &  vous  ne  devez  pas  douter 
que  ce  ne  foit  U  l'origine  naturelle  die^  ' 
cette  Fablel  Ddfons  qu.^lque  chofe  de* 
Pygmées  &de  leur  Reine* 

Avant  que  de  dire  ce  qui  peur  avoir  figasReJt 
donné  occwfion  aux  Poètes  de  changer  n'^dcs^yj* 
Pigps  R  lue  des  Pygmécs  ci.  G  ue  4 ,  ^^^*^ 
difonsun  motdecepeiit  Peuple-.  Pline  A 
croit  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  les  Inde^ 

4  Hanc^uno  jufflt  c  rtim'me  \  ifsm 
£jf  ^ruew,    Ov:d.  Met.   l.  6. 
i   L\  Se  aille  ors.  Pline  eft  peu  enflant  dâM 
ce  ^u'il  dit  des  Pygmécs. 


tinc  Nation  <3e  Pygmées  qui  ccoicnt  û 
^crîcs ,  qu'ils  n'aVoienc  qià*un  ou  deux 
pieds  d-haûtçur ,  &  qui  vivoicnt  tres- 

Î)cu  9  dut  pour  fc  délivrer  des  Grues  qui 
eur  fairoîcntunc  guerre  continuelle,  6c 
qui  iek^cvoroient ,  ils  s'aQembloient  eâ 
tine  cci'raine  Taifon  dé  Tannée,  pout 
aller  fur  le  rivage  d^:  Unier  fompre  leuri 
cêuts*,  &  tuer  les  pccics  nouvellement 
•éclos";  il  ajoure  qh  il  périffoic  ordinaire- 
iiîcnr  un  grand  nombre  de  Pygnoccsclans 
cerre>X|3éiition,ies  G^ucs Ics^ccaquant 
4iyec  vï^aeur  &en  tuant  plufieurs.  AriC- 
jScç^pîace  les  Pygmées#crs  les  fourcci 
^u  Nil  >  &  il  afl'urç  que  ce  qu'on  en  dit 
îrefl:j>as  iine  Fable-:  Homère  les  met  dans 
le  fond  de  l'Afrique  ,  fur  les  côtes  it 
'  J*P<^can.  Nonnius  dit  quelque  chofe  àt 
ïbliis  j^car  il  àflure  avoir  vu  des  Pygmces  \ 
î|f  ont ,  fi  on  l'en  croit ,  la  même  figure 
que  les  autres  hommes  >  ils  fdnt  noirs  tC 
tout  couverts  de  poil  »  &  d  ailleurs  très- 
petits.  Boch^tt<roit  que  les  f^ygmées^ 
étoicnc  une  Colonie  de  "Nubiens ,  quî 
àvoient  quitte  la  Ter^e  ferme  pour  aller 
t'ctablîr  dans  une  Iflr  vôifiaé.Tôut  celi 
|)euc  ccre  vrai ,  pourvu  qu'on  ne  prennô 
pas  à  la  lettre  tout  ce  qu'on  dit  de  leur 
petite  taille  \  car  il  faut  reniiar^uer  que 
4^  Phalcg.l.  i.6iM« 

les. 
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les  Poètes  vont  coujoars  aux  ejctrémitcz  » 
Us  foût  lesGéans  trop  grands,  &  les  Pyg- 
mées  trop  petits  y  ils  ne  leuc  donnenc 
qu'une  coudée  a  ,  ce  qui  leur  a  fait  don« 
ner  le  nom  de  Pygtnées. 
-  Après  ce  que  j'ai  lu  des  habitans  de  U 
nouvelle  Zemble  Se  des  Laponois  »  die 
Alcidon  ,  je  ne  fuis  point  uirpris  de  ce 
que  vous  venez  de  dire  de  ce  petit  Peu- 
pic.  Auiugelle  t ,  reprit  l'Abbé ,  nfcft  pas 
£  favorable  aux  Pygtnées ,  ôc  il  traite  de  » 
fables  tout  ce  qu'on  en  dit  ,  auifi  bieat 
que  des  Cy dopes  &  des  Satyres  ,  âccg* 
Cependant  il  faii't  préférer  à  fon  opinion 
£C  quêtant  d'autres  Auteurs  nous  en  di- 
fent  )  Se  même  j'ai  lu  dernièrement  dans 
la  Relation  de  TAftique  de  M-  Ludol^ 
phe  ,  qu'il  y  a  au  milieu  de  l'Afrique  un 
peuple  dont  la  taille  eft  beaucoup  audef- 
feus  de  la  piédiocre ,  8c  M.  Thevcnot  af- 
fûte qu'il  a  vu  placeurs  petits  cfclaves 
de  ISTubie  aflez  reflèmblans  à  ce  qu  on 
nous  a  dit  des  Pygraécs  j  il  ajoute  qu'on 
voit  dans  le  même  pays  des  pifeajux  mon^ 

«  C'eft  ce  qui  Icer  a  fait  deaner  k  mom  de 

}>ygmécs:  Pygmê,i  im  vêcati ,  quim  fivyftr,  efi  meth- 
fumculfitia  Gogmadin  ,qH9ivêtbum  Jiquiid^yg^ 
mzoï  reddidit ,  quU  Gomid  efi  fnenfura  ÇftHtù 
Bochartpraef.  inPkaicg» 
^  L.  9.  c.  4. 


E 


4)4     Explication  historiquc 
ftruem  qui  cnlevenc  taènn:  les  petits  des 
Elephans  :  âinfi  il  ne  faut  pas  ècre  fur- 
ris  d?  ce  qu'on  dit  de  la  guerre  qu*ib 
car  faifoicnt  ;  les  Arabes  en  font  encore 
autant  pour  chaflèr  les  Autruches  ,  qui 
les  birflent  fouvent  avec  despierres  quV 
elles  lancent  avec  leur  pied  fort  adroite- 
ment. Qae  veulent  dire  les  Poètes  ,  rer 
prie  Alcidon ,  lorfqu'ils  font  les  Pygmées 
frères  du  Géant  Anthécf,  &  qu'ils  difcac 
qu'ils  attaquèrent  Hercule  pour  venger 
la  mort  de  leur  frère  ?  que  ce  Héros  s'é^ 
tant  réveillé  ,  les  enveloppa  tous  dans  U 
peau  du  Lion  de  Nemée ,  &  les  apporta 
a  Ton  maître  Euriftliée.  Que  j'aimerois, 
dit  Eliante  ,  que  quelqu'un  m'apportât 
unedouzainedc  ce^  petits  hommes.  £x« 
pliquez-nous  un  peu  cetteFable ,  dit-elie 
a  M.  fAbbé.  Mais  ,  Madame  ,  répondit 
r  Abbé ,  je  n'ai  rien  i&  U-deiTus  de  fatis- 
faifant  î  je  penfe  qiie  ce  qui  peur  y  avoir 
donné  lieu ,  c'eft  qipe  quelque  peuplé  de 
Lybieypulut  veogeirb  mort  d'Anthée 
fur  THercuic  {^nicien ,  il  s-j  trouva 
peucctre  quelques  Pygmées  qui  (ureoC 
défaits  y  jccn  inventa  le  refte  du  conte  : 
on  ne  les  crut  frères  d'Anrhée  ,  que  fur 
ce  qi^'on  difoit  qu'ils  étoient  enfans  del^ 

a  Vndifii  m  malim  frutfrm'uir^fic.GiptntiSf 
Jiinia. 


^errç ,  aînfi  qivc  ce  Géant  a  ,  généalogie 
.ordinaira  de  ceux  donc  an ignproit  i  ori- 
gine. Fon  bien  ,  repric.EUante  *,  mail 
vous  oubi  icz  de  nous^es^pliqaer  pourquoi 
40.vide  ^ii  i^qu<  Piga«  Keine  4e5  Pyg-* 
xnécs  fur  changée  en  Grue.  Je  n'c;n  fçaif 
poinc  d*aucre  raifpn ,  répondit  TAbbé  » 
|înon  que  cette  Princcâc  ccoic  peucccre 
fort  cruelle,  .&  qu'elle  faifok  â  ce  peuple 
june  guerre  encore  plus  fanglante  que 
<:elle  desGriic^;  ce  qui  fit  croire  qu'aprè$ 
fa  mort  elle  ayoû  écécbângée  en  Grue  » 
^ur  continuer  i  Its  défbler. 

Niobé  c  dont  ik)u«  devons  maintenanc  Niobif. 
expliquer  la  Fable,  étpit  fiUe  de  Tantale 
ic  d'Eur ianafle  d^  8ç  fcmaie  du  faoïeuji: 
Amphion.  Les  Poètes  difent  $  que  cette 
Princede  Te  glQriâaiit'de  TafécondHe^ 
avait  dit  pluîiem:4  paroles  outrageâtes 
a  LAtone  \  Se qu' AppoUop  3c  Diane  pour 
venger  leur  mcie,  avpient  tué  à  ooups  dç 
BcchtsiQjiAs  Ces  cn^BS  f,  9c^6lk  avait 


i'Hcrciîlc. 


ci ,  &  qai  étoit  fiUe  4e 
Pkoronée  fcc^nd  Roi 


è  Met.   1.  £,  \  d'Acgos ,  le  «ère  4* A* 

.    $  Ovide  Met.  i.  ^.        pi« ,  le  qai  ht  la  |j»re^ 

d    Oa  ne  doit  pas     mirrcjnaiftrcffc  de  Jo*. 
.craiond&'e  cette  Niobd     pi  ter. 
aTCCUDc  autre  Pnûcef  |    «Hofln.HeCOrid.Ire, 
le  de  GC'nom^beauaoop  |    f  Ovide  lui  àôùti^ 
plus  ancienne  que  ccUe  i  fept. fils  ^  ancaiit  de 

Qpij 


été  changée  en  rocher. Le  fonds  de  ta  Fa^ 
ble  eft  fan«  doute  hiftoriquc  5  mais  on  r 
a  m&Iéun  peu  de  Phylique.  La  pcfte  qui 
ravagea  \à  v  Ule  de  Thcfces ,  fir  périr  touç 
les  enfans  de  Niôbé  ;  il  ne  refta  de  ce 
grand  nanlbre  ,  que  le  fil»  aîné  nommé 
i\mp^hion ,  &  une  fille  appv-*l!ce  Chloris  , 
^ui  époufa  Nelée ,  d'où  fortît  Neftor  iç 
Ces  fre.f c5 ,  qu'Hercule  toa  en  ravageant 
leur  pays ,  &  parce  qu'on  attrihuc  les 
malaaies  contagieufes  à  la  chaleur  im* 
modérée  du  Ibleil  6c  aux  influences  mali- 
gnes des  aftres ,  que-lquc  faifeur  d'Oraî- 
Ion  funèbre  dit  heureu^ment  qu'Apol- 
lon &  Diane  avoient  fait  mourir  ces  jeu- 
rcs  Princes  à  coups  de  flèches ,  par  oèon 
a  voult^  marquer  les  raions  de  Cet  aftre^ 
&cpQimc  Nibbééroit  une  PrincefTcficre 
Se  orgtieilleufe  p  il  inventa  Tépifode  di^ 
prétendu  mépris  de  Latone  :  peutètre 
incme  qu'iUuî  étoit  échappé  de  feglprf- 
£er  d'avoi-f  été  plus  féconde  qu'elle.  Il 
c|9:  hqn  dç  remarquer  icj  que,ce  que  je  dis 
fur  la  vérité  de  pette  Fable ,  eft  autorifç 

filles^  qiK^Tzetïcs  /.  I  tiochc , Pha^t^ ,  Pcl«- 
ChiL  Hifi.  ft.  noT\»c  \  pi»;Eugygc  «cCklofis. 
Sypilc  ,  Agcnor  ,  P4é  |  Homcxt  dit  (jn'iU  vCé^ 
4iiMc,irnacfic,  Eupnt-  |  toiçni  que  douze ,  ifiais 
fe^Tam^lefic  DaaQa.vl  Hcfiode  en  fait  mpnter 
^yethon  ;  &  les  filles  ,  |  le  noflBbi:ejttri)u'â  vmgc 
t^éta,Cicodp]^i.,Ar-* 


*ar  rAntiquité ,  &  que  les  Poètes  attri-, 
buoient  ordinairement  les  morts  fubites 
éc  celles  fiir  root  qui  étoient  caufées  pac 
la  contagion ,  à  Apollon  &  à  Diane  y  Ho* 
sxiere  4  dit  que  Laodamic  â:  la  mère  d'An* 
drooiaque  l  ayoicnt  été  tuées  par  Diane  y 
6c  Valcrius  Fiaccutr  rapporte  les  plain-< 
tes  de  Clytc  femme  de  Cyfiquc  fur  la 
mort  de  fa  merc  >  à  qui  la  même  Déefle 
avoit  ôcé  la  yic  , 

é    i    .  TrivUfue  pût^nth 
Occîftù  Mrcéiné  gehitrix  abfumptafkgitti. 

Le  Scholiafte  de  Pindarr  ^remarque 
ftprès  Pherecides  >  qu* Apollon  cnYoia 
Plane  fa  fœur  »  pour  faire  mourir  CorO'* 
nis  &plu(ieurs  autres  femmes ,  pendant, 
qu'il  alloit  ocer  lui-même  la  vie  a.IieKîs^ 
Ainfi  itT^cftpas  étonnant  de  voir  Pene«»' 
lope  dans  Homère  prier  Diane  de  la  faire 
mourir  fubicement^  Si  tt%  cémoignagef 
ne  fuffifoient  pas  pour  prouver  cette  vé- 
rité ,  j'y  joindrois  l'autorité  de  Strabon  %-. 
flcd'Eufthatius  >  qui  difent  là  même  cho- 
fe  >  de  ce  dernier  remarque  fort  judicieu* 
fèment  que  les  Poètes  qui  attribuoient* 
à  ces  deux  Divinitez  les  morts  fubitcs  & 


•tk   Iliad.  1.  Y.  10^      I    ^  Sur  la  }«  Pytbiqoe. 


b  Ibidem  V.  417.     I     0    L.  14. 
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4#    txft^kiiùff  'liisf  dkiQtri. 
celles  que  la  pefte  catifoft ,  mtzzoieSf 
rou)oarsceUes  des  hommes  far  te  compte 
d'Apollon ,  èc  celles  des  femmes  for  ce- 
int dcDhnciDiartéej  idi/l  hêndy  repénfin^^ 
0àitHS  mutiémm  mirH^niffe  gintiles  nêtsarf 
0  ,   mî  Apoth  vtl  farl  âRtUur  cahÇm  ejfg 
fmkité  muftis  virmrmn^.  Hom«rc  s'eft^à  la 
Vérité  ceatrc  de  cette  r egfecn  difant qncr 
Diane  at^t  fait  itmiTir  Gh-ion  b  i  maiV 
comme  c'étoic  pour  punk  riirfofcnce  àè 
ce  bruçal  qjalyouloic  attenter  àfon  hon- 
neur »  oane  doit  pas  troo^t  érranjpe; 
qu'il  ait  attribué^fa  mort  à  cette  T>it&i 
ce  qui  pourtant  eu  fi  Éjxt  contre  Tisfiige 
GKdinatrCyqa'ify  ârdes  Auteurs  au  rap^ 
porc  d'^fthatius  ^  >  4fai  croient  q[ue  cc^ 
endroit  d*Hw»ere  cft  fuppoCé. 

Quoi  qoTjl  cn-foit  y  ri«n  n*eft  mieui:  io-^ 
¥citté  que  ce  fyftême ,  pm(q\f*(yn  a  ra^/onc 
d'attribuer  les  maïaditiS^conragieufes  auie 
eadial^aifigfsrs  de^  la  terre  £r  à  la  chaleur 
immodérée  du  Mei\  ;  aufti  Homère  re- 
marque ingéniée  ftment  quelapcftcfur- 
ymi  datïsle  Camp  des  Grecs ,  dès  quecef 
Dieu  irrité  eut  lancé  fcs  âechesi  Ç  eft-a- 
dire  y  dés  que  Tes  raions  tropchaudslii- 
rjcnt  corrompu  Tair  \  c'cft  ce  qui  a  fait 
dire  à  Servius  ,  jipollint  offînfô  feftiUn^ 

a  £uflbactas  in  i.  %,  I      ^   Odtfi.  E  t.  us* 
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iuim  creari  femper ,  itUd^fH  Uêmcrum 
wftendêrê  «  ciim  ium  drmatum  indusît  fa* 
gittis  y  &  indi  jipolUnim  dUi  ftcandum 
mli^ms  ,  \an  -srS  \mhiif  *.  Car  il  eft  bon 
de  fçivoir  que  les  flèches  étolent  le  fym- 
bole  d'Apollon  [iïtki  ,  comme  la  lyre 
marqaou  qu'il  éioit  appadfë  9  ainiî  que 
le  remarque  Servitis  ,  Lyrum  fffé:  nûtis 
tmieflis  harmênU  imsgmtm  mènSlrat .  •  « 

ftuikMiHr^.  £r  dant  un  autre  endroir  il 
die  :  cytkaram  ttntns  »  nûtis  ejl.  Aiifli  ne 
manquoic-on  jamais  dans  ces  (brtei  de 
nuladies  épidémtques ,  d'implorer  le  fe* 
cours  de  cette  DiYinitc  y  &  de  lui  offrit 
4cs  facrifices  »  comnve  Paufanias  c  &  Ho« 
raceW  nous  l'apprennent.  On  avoit  mi- 
ne grand  foin  alors  de  mettre  fur  la  por<* 
te  de  la  maifon  des  braacbcs  de  laurier  » 
cfpcranc  que  ce  Dieu  épargneroit  des 
lieux  qui  étotent  fous  la  proteâion  d  une 
l^erfonne  qu'il  avoit  ckcrie  ;  ce  qu'on 
peut  voir  aans  Meurfius  après  Di^cigene 
Laerce  &  l'Auteur  du  grand  Etfasologi^ 

s  Sur  IctrofiémeiU  |     h  Sur  la  («Bgloguc. 

d  Ode  iiliv.  I. 

Hicmiferumfamm , 
Pefiem€p$i  d  f0fuh  (^  Princtp  Càjku ,  ia 
JPirfàs  affHt  Brit*nn9S.y 

O  o  iiij 


44<>      Ext^tlCATlOK   HlSTaHl^É 

con.  Mais  pourquoi  •  die  Ëliapce  ,  avoîc 
change  Niobé  en  rocher  >  C'eft  pour 
marquer,  tcpric  l'Abbré  ,  comme  le  dit 
Ciceron4y  le  p^rofbnd  filence  qu'elle 
avoic  gardé  dans  fan  affliéèion,  &  qui 
l'avoir  rendue  comme  muette  Se  immo^ 
bile ,  c*efttecaraâere  des  grandes  dou-^ 

.  leurs  i  ou  parce  qu'après  la  mort  de  fe^ 
cnfans  ,  aiant  quitte  le  trifte  féjoiir  de 
Thebes  ,  elle  fç  iretira  &  finit  Tes  jours 
i  Sypile  ,  oà  félon  le  rapport  de  Paufa- 
nias  b ,  <m  voioic  un  rocher  qui  regardé 
de  loin  Se  en  perfprdtive  ,  reflcmbloit  i 
une  femme  accablée  de  douleur  6c  d'a& 
fliâion  i  ou  bien  >  fi  nous  en  croions  Pa^ 

,  icfcUe^,  parc^e  qu'elle  fit  mettre  une  ftar« 
tuc  de  pfetre  furie  tombeau  de  fc$  en-* 
fans^Mais^rcpartitAlçidon^que  vcutdfre 
Paafanias  d ,  en  nous  racontant  que  dans 
une  certaine  faifon  de  Tannée  on  voioic 
répandre  des  larmes  à  cette  ftatue?  Mais^ 
reprit  Eliantc ,  c'étoît  quelque  tradition  ' 
populaire,  c|ui  n'avoir  aucun  fondementy 
finon  peutètre  que  la  pierre  donc  elle 
cioie  faite ,  devenait  humide  dans  de 
certains  temps ,  comme  le  marbre  de  nos 
Màufolées»  Homère  qui  parle  de  cette 

's  L.  3. Tufc.  Qu;e{l  \  Il  affurc q-u'il  a  vu Ui- 
^  In  Atcicis*  I  mènre  ccuc  ftatve. 

s  Deickffes  mer*  c,  P'\    d  In^Atcad* 


-stViTitxxxty  dit  4  que  les  cnfans  de  Niobé 
demeurèrent  neuf  jours  Tans  être  émer- 
gez ,  parée  que  le  fiU  de  Latonc  avoit 
changé  en  pierres  tous  les  hahirans  >  ^il 
ajoute  que  le  dij[içme  jouir  les  Dieux  pri-» 
rcnt  eut  mcfnes  le  foin  de  les  enterrer  j 
c'cft  •  à  -  dire  que  conjme  ces  Wnces 
étoient  morts  delà  pefte  ,  perfonne  n'a-» 
Iroitofc  leur  rendre  les  derniers  devoirSi 
&  chacun  avoitparu  infenfible  comme 
tin  rocher  aux  malheurs  de  la  Reine  3  fi- 
^re  vive  des  calamités  qoi  aâcompa-' 
gnent  ce  âeau ,  où  chacun  craignant  une 
mort  fî  prompte  &  ii  aiTurce  ,  ne  fongef 
^ii'a  fa  propre  confervation  ,  &  néglige 
les  devoirs  les  plus  eâenticlsXependant 
comme  les  Prêtres  fe  mirent  enfin  ea 
état  Aè  les  enfcTelir  i  te  Poète  nous  dit 
que  ce  furent  lés  Dieux  eux-  nièmefs  qui 
leur  rendirent  ce  devùir  t  telle  eft  la  vé^ 
rite  de  cet  événement  fi  célèbre  dans  Ut^ 
Poètes.  Admirezdonc  maintenant  la  fer<# 
tile  imagination  d'Ovide  qui  le  raconte 
fi  bien  j  tranfportez- vous  avec  lui  auprès 
de  Thebcs ,  où  vous  verrez  ces  feunef 
Princes  montez  fur  de  fupetbes  chevaux^ 
faire  leurs  exercices  \  8c  voiezd'un  autre 
côté  Appollon  Se  Diane  j  qui  prenant  Isit 
défenfe  de  leur  merc  outragée  >  ks  p€r«> 
a  liiad.  1^. 


i|4^      ÊxPtièATiok  RiSToiictp^ 
tenc  impicoiablemenc  à  coups  de  ftcchc^. 
Vous  verrez  auffi  les  Cœavs  de  ces  Pria* 
ces  inforrunez ,  accourir  fur  tes  rcmpars 
au  bruit  Àè  ce  fiinefte  accident  j  8c  voui; 
tes  verrez  tomber,  fous  les  coups  invifî- 
bles  de  Diane;  Enfin  la  mère  arrive ,  qui 
initrée  de  douleur  Se  de  deferpoîr  arrofc 
de  Tes  larmes  les  corps  de  Tes  enfans  y  ÔC 
eft  enfin  changée  en  rocher  :  Et  voad 
avouerez  que  fi  la  Fable  donne  de  grandi 
èrnemeos  à  la  vérité ,-  la  découverte  dé 
tette  même  vérité  donne  encore  plus  de 
pfaifir  à  rcfprit ,  que  cet  vains  ornemens 
n'en  donnent  à  riniaginatioin,. 
.,  ^Hiftoirc      Souffrez  que  je  vous  demande ,  dit 
*^*'^*®*  Eliantc  ,  pburquiri  on  dit  qu'Ansphioii 
sbari  de  Niobé  avoir  bâti  les  murailles  dé 
Thebes  au  âsn  de  la  lytc.  C'eft  »  réppn- 
4it  l'Abbé  »  que  ce  Prince  par  la  douceqc 
êe  Coti  éloquence  Derfuada  i  un  people 
Aude  6c  groffier  »  de  quitter  la  campagne 
&  les  fortts  >  où  il  vivoit  fans  loi  &  ùna 
^plice  f  pour  fe  retirer  dans  une  Ville  f 
de  l'environner  de  hiurailles  »  te  de  fe 
teettre  par  -  là  à  couvert  dc%  Phlégiens 
(es  ennemii>  Ajoutez  à  cela  que  crPrincc 
louoit  parfaitement  delà  lyre  >  ce  qui  a 
jBUffi  contribué  à  la  Fable  : 
JH3hs  &  AmfhioH  Thîkâné  iwMin 
'  sréis  g 
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Èaxâ  f»9Vift  fom  u^iutiniti  &  fn^é 
blandi 

■ 

X>u€€ri.  fuo  vtlitt  a; 

Et  Ovide  dit , 

Mœma  Phœl>ai  flruHs 
,    eanore  lyrsh. 

Ccr  Amphion  &  Zctus  forv  frcfè  ré- 
connoifloicnt  Jupiter  pout  leur  pcrè^ 
4ius*ét0it  changé  en  Satyrepoùr  féduire 
Amio|>efitie  de  NyftécJ  Cette  Princeflc" 

Ï»ouc  cyftet  lechâtiment  queméritoic  fai 
ante^  quoiqu'elle  eut  inis  fur  le  compte 
4e  Jupiter  y  fuivaht  Tufage  de  ce  temps- 
là ,  la  galanterip  qu'elle  avoit  eue  avec 
Epopée  9  comme  Apollédore^  &  Paufa-* 
tA»d  te  nomnaent  »  fe  tetiraà  Syclane^ 
rà  elle  fît  élever  fecretement  les  deuï  e»- 
iani  dont  eHe  éteit  aÊcoachée  daoi  le 
chemin  du  mont  Cyt héron ,  on  elle  ai- 
loit  fe  cacher  ;  ce  qui ,  félon  Hyginu^  i 
leur  fit  donner  les  noms  d'Amphion  H 
ketu$#.  Cependant  Ton  père  Nyâce' 
étant  venti  à  mourir  > ordonna  i  Comité^ 


■4  H«c.  Art.  Pocr^ 

à  Mec.  1.  6, 

$  Bib.  l.Ç. 

4  MycillHs  ex.Paufên, 
Hyginas  le  nomme, 


0  Ataphiôn  9c  Zctkni 
qunflinyivio  naii,  par- 
ce qu'elle  en  ccceuclia 
djns  un  ckemin  ffli 
abonniToic  âdcHzafl* 

I  tXCf  • 


4^4  Êi^ticATTOK  liisTOKn^t 
te  Ly  Cas  de  la  punir.  Celui-  ci  aiai^c  aflïe:^ 
gé  la  Ville  où  elle  écoit ,  la  prie  prifonnic- 
tc  y  Se  h  donna  en  garde  l  fa  fcmtÀc 
Dircé  4  y  mais  Amphion  &  Zcrhus  fon 
frcrc  la  délivrèrent,  &  firent  mourir 
cruellement  leur' tante  Dïrcé,  en  ratta- 
chant àlaqueued*unTaureau  (auyage^^ 
Ik  tuèrent  auffi  Lycus,  regnereht  a  fa 
place;  &  après  la  mort  d'Amphion>Laïus^ 
père  d'Oedipe  rentra  dans  le  Roiautne 
de  Labdacns  Ton  père,  dont  l'ambitioa 
de  Lycos  t'a  voit  prive  :  celui-ci  profi- 
tant de  la  jenneffe  de  ce  Prince  que  fotf 
père  avoir  laifTé  au  berceau  en  mourant/ 
envahit  la  Couronne  ;  Se  Laïus  ne  la  re* 

?rit  (|u*après  la  mort  d'Ampbion  &  de 
lethus,  qui  s^en  empâtèrent  après  avoir 
tué  Lycul  C. 
Ultté  en  Vous  ne  nous  ave«  pas  dît ,  reprf  t  AI-' 
mciiAc.  ci Jo^n ,  pourquoi  on  avoir  feint  que  Dir- 
cé  avoir  été  changée  en  fontaine.  Il  y  a 
apparence ,  répondit  l'Abbé,  que  ce  qaî 
â  donné  lieu  à  cette  Fable ,  c'eft  le  nom 
d'une  fontaine  qui  coule  près  de  Thebes» 
qui  s'appelloit  Z^rr^ou  Zirca  en  Arabe, 
qui  veut  dire  cMn  \  nom  qcti  lui  avoir 


m  Sclott  qttslQoesAu. 
teurs  il  l'ép oaU ,  &  la 
Kfpvdia  pour  Dircê. 

b   Conftticcs  Nicof- 


tratc   ie  Ythus  Cyfrlfs* 
Voiczaufli  Apoll.  f.4. 
c  Voies  le  u'Eacrt* 
cico. 
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^té  donni  pour  marquer  que  fou  eau 
jéroUfure  &  fort  claire  ^^  L  c^  Grecs  en 
changeant  le  Z  en  D  >  &  en  adouciflfà^e 
la  pi;^onciacion  du  mpt  ,  en  pnt  fait 
IDiroé  i^iSc  pour  célébrer  pjius  magnifia 
quemcn^  la  fin  tragique  de  la  femnie  dé 
JLycus  ,  qui  fut  trainée  autour  de  cette 
fontaine ,  pn  ne  manqua  pas  de  dire  que 
£acchu^  qu'elle  avoir  honoré  <:pmme  une 
des  principales  Baci:antes  ,  l'avoit  çhan^  • 
gée  en  cette  fontaine*  C'cft  Bojchartqui 
iu'a  fourni  cette  explication  ^.  . 

Non^  devons  ,  continua-t-il ,  expifc-  ^  J^J^  j* 
qucr  ici  la  Fable  du  fameux  Teréc.  Pan-»  pr^ané  ^ 
dion  Roi  d' Athènes,  eut  deux  filles r^  Philomele» 
Prognc  &  Pbiilocnele  j  il  dpnna  raîné.e  i 
Tcrce  BLoi  de  Thrace,  efperant  xl'çh  tirei: 
quelque   (ecowrs  dan^  la  guerre  qu  ii 
avoit  contre  les  Thcjbains  \  mais  h  brii- 
talité  4e  ion  gendre  lui  caufa  taat  de 
f  hagrin ,  qu -il  en  mourut.  Qjclquesan- 
nées  apr^ès  foa  mariage ,  -ce  Prjnce  fojli^        ^ 
cité  par  ia  femme  >  retourna  à  Athciicf 
pour  prier  fon  beau-perede  permettre  i 
Phi'pnjele  de  venir  dcmcurei:  quejqu^ 
jtemps  à  Daulis  avec  fa  fœur  qui  'moor 

.M  jCcqtte  Sc^ce  l,  i.  4    néi^  p»rtfrui»e Dif^» 
i»r/r'^.  exprime  parce  I    ^Ch.l.  i.c.?^* 
yct^  :  I    ^  Vçicjt  OyiJc  Mc|. 


ll4^  fcxvi.icArioii  m^Te&T^E 
roit  d'en  rie  de  la  voir  ^.Pandioo  s'ét^Tix 
IsASé  Acchit  9  Terée  partie  avec  fabelfe' 
fœur  :  mais  il  ne  fac  pas  plutôc  arrivé 
dans  la  Phocide ,  qu'au  iieuderamener 
â  Cà  femme  >  il  Tenferma  dans'unCfaâ* 
ceau  »  lui  fit  violence ,  &  lui  coupa  la 
langue  pour  l'empêcber  de  découvrir  fou 
infortune.  Cette  pauvre  Priuccflè  fut  ea 
cet  état  jurqu'à  ce  qu*aiant  trouvé  le 
tnoicn  d'écrirefur  de  la  toile  avec  une 
aiguille  de  tapiflèrie' ,  elle  apprit  à  fa 
fœur  rétatoùelleécoit.  Progné  touchée 
juGju'au  vif  du  malheur  de  fa  fœur ,  ne 
Ibugea  qu'à  la  venger.  La  fête  de  Bac^ 
chus  quele^Grecs  célcbroient  avec  beau. 
^oup  de  ma^ificence  ,  lui  en  fournit 
bientôt  1  occafion.  Elle  fortit  donc  la 
liuit  avec  une  troupedc  Baccantes  >  alla 
jrirer  Philomele  de  fapriibn  »  l'emmena 
au  Palais,  tua  eu  faprcfence  (on  filsqu'- 
jdlt  avoi t  eu  de  T^ree ,  le  mit  en  pièces  ^ 
jk  l'aiant  fait  cuire ,  le  feryit  à  Cou  mari*^ 
Philomele  paroiflànt  à,  la  fin  du  repas  ^ 
/ettafur  la  table  la  tète  du  petit  Itys  k 
Le  Roi  outré  de  rage  6c  de  fureur»  k$ 

s  Diulîs  éioit  une  ville  île  Phocide  presse 
Delf  hes ,  eà  Tcrée  forti  de  Thrace  s'étoïc  Yeai^ 
Ktirer. 

^   Homère  l'appelle  Itylas  ;  il  appelle  Pas» 
.,dion  PstuUn ,  ^  Jttic  ZefhttSf 
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|imirfuivic  l'épée  à  la  main  y  riais  ees 
Princcdè^s  étant  montées  fur  qnVaifTeaii 
qu'elles  ayoient  fait  préparer  à  ce  <ief- 
fein  ,  arrirerenc  i  Athènes  ayant  qu'il 
let  pût  atteindre.  Cpmme  il  étoit  ordi- 
naire dans  ces  temps  fabuleux  dédire 
Sue  ceux  qui  avoient  échappé  à  quelque 
angcr ,  ayoient  été  changez  en  oifeaux  » 
on  publia  que  Prognéavoit  été  changée 
en  hirondelle ,  Philomele  en  roffigneU  ^ 
Itys  en  faifan  pu  chardoneret ,  3c  Terée 
en  huppe.Il  n'y  a  pas  d'autre  raifon  deccf 
lïiécimorphofes,  flnon  qu'on  a  VQuIu  par 
/ces  changemens  fymboliques  marquer 
les  cara^eres  de  ces  différentes  perfon- 
ifes.  En  effet ,  comme  la  huppe  eft  un  oir 
feau  qui  aime  le  fumier  te  l'ordure ,  on 
marque  bien  par  là  les  moeurs  brutales 
de  ce  Prince }  6c  comme  fon  vol  eft  fore 
]ent  9  on  fait  voir  aufli  qu'il  ne  put  pâs  fe 
venger  de  ces  malhcureufes  Prmccflcs  ; 
quiiéchapperent  àrespoutfnites.  Lerof- 
/ignol  qui  fe  cache  dan;s  les  bois  &  le^ 
broflailles,  femble  vouloir  y  cacher  fa 
honte  &  7  pleurer  fei malheurs  :  l'hiron- 
delle qui  fréquente  les  maifons ,  femble 

m  LesGrecs  font  ici çn  peudifFerens  des  LactDs  ; 
car-  Homcre  ,  Anacrcon  Se  AppoiUdorc  difcat 
que  Philomele  Fut  chapgéc  cnkirpodcllc^  âf 
Pro^Q^cnro^gnoU  •         '      :      ^ 


/ 


44^  Explication'  ■isto&iq^c 
%3uloir  ^.chercher  fon  pet  ir»  après  l'aYoIr 
inhttmaineinencinad^cré.  Les  Pocresonc 
fàic  merveille  far  cette  métamorpbofc, 
&  il  ne  leur  a  point  été  permis  de  nom- 
mer  le  roffignol&  l'hirondelle  ,  que  par 
les  noms  de  Philomele  ^  &  de  Progné. 

Cet  événement  au  rcfte  eft  arrivé  Cous 
le  règne  de  Pandion  II.  haitiéme  Roi 
d'Athènes  >  vers  Fan  du  monde  2715 1: 
Eu^be  le  fait  remonter  un  peu  plus  baot, 
8c  croit  que  ces  Princefles  étoient  £[les 
de  Pandion  premier  ,  cinquième  Roi 
d'Athènes,  qui  avoit  fuccedc  à  Heriâho- 
nius.  Je  ne  fçais  aa  rcfte  fi  Terée  ne  pc^ 
rit  pas  en  pourfuivanc  fa  femme  &  fa 
belle-fœur  »  mais  Paiifanias  c  nous  ap* 
prend  qu'il  avoit  été  enterré  près  d*Ache<- 
nés  ou  l'on  voioit  (on  tombeau.  Quoi 
qu'il  en  foie ,  les  Auteurs  les  nK>ins  Fa- 
buleux nous  allùrent  qu'il  n'jr  a  rien  i 
changer  dans  cet  événement  »  que  le  fur» 
naturel  que  les  Poètes  y  ont  mêlé  d\  U 
funefte  paflion  qui^l'acaufé^  donne  fou- 
vent  des  iibenes  auijl  tragiques  à  l'Unie 
vcrs^ 
Expliquons  maintenant  en  peu  de  mots 


s  Le  nom  de  Philo- 
mcle  qui  ,veiit  dite  , 
M'n^ru  melùitsm ,  con- 
vijnc  bien  â  ceitei^iia    j 


ceffe. 

h  pAuÇan,  in  Atticù* 
c  ibidem. 
i^.Strab.  Paufao.ftc 

quelques 


1rs  s    Fables.  ^^^\ 

quelques  Mccamorphofes,  dont  les  fujers 
n'intereflcnc  pas  beaucoup  it.  Celle  du 
vieux  Cerambe  qui  fur  changé  enoifeaa 
du  temps  du  Déluge  «  nous  marque  qu'il 
fc  fauvaheurcufcmenjt  de  quelque  gran- 
de inodation  :  il  fur  ,  dit-oo  >  change  en 
cette  cfpeced*Efcarbot  qui  a  des  cornes^. 
de  c'eft  rétymologie  de  Ton  nom  qui  a 
donné  lieu  à  la  métamerphofe  h.  Celle 
des  Femmes  de  Tiflc  de  Cas  ,  changées 
en  Vaches ,  n'a  été  inventée  que  fur  ce 
que  les  Compagnons  d'Hercule  en  tuè- 
rent quelques-unes,  pour  les  immoler 
.  aux  Dieux.  On  a  dit  que  les  Habitans^. 
de- rifle  de  Rhodes  avoiçnt  été  changez 
en  rochers  ^  parce  qu'ils  périrent  la  plu- 
part dans  une  grande  inondation  qui, 
fubmergea  prefqué  toute  Tlfle ,  Se  fur 
tout  la  ville  de  Jali/ie ,  dont  les  habitans 
s'appelloient  TiUhintSy    nom   que  les 
Qrecs  leur  avoient  donné  à  caitfe  de  leur 
naéchanceré.  :  en  effet ,  félon  Diodore  , 
ils  étoient   la  plupart  forciers  &  en- 
chanteurs »  tachant  par  routes  fortes 
de  maléfices  ,  de  nuire  à  leurs  voifins» 
AinH  l'inondation  qui  les  fit  périr,  fur 
regardée  comnK  une  punition  divine  >  fie 

#  Ovivic  î.  ^  \  bot  à  caufe  de  fcs  cor^ 

h  Les  Grecs  appel-  1  ne*. 
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donna  lieu  à  puUier  qu'ils  avoient  cté 
change!  en  rochers.  On  a  changé  li  fiiie 
d'Alcidamas  eti  Colombe  ,    pour  mar-        i 
cfacr  fa  grande  fécondicé  :    Hirie  en 
Bc^ng,  parce  qu'à  la  mort  de  Ton  fils 
Cygnus ,  elle  fcprccipica  de  regret  dans 
un  Etang  qui  porta  depuis  Con  nom  :    '     i 
Combe  en  oifcâu  »  parce  qu'il  échappa         | 
adroitement  de  contre  toute  apparence  » 
au  complot  de  Tes  enfans  qui  vouloienc 
It  faire  mourir.  Mera  en  chieiine  ,  pour 
marquer  fa  rage  Se  (on  dtferpoir,  Diane 
Taiant  chsJTéc  de  fa  compagnie  â  caufe 
de  f<rs  galanteries.  Mcnephron  en  berc 
brat«,potfr  marquer rhorrcor  que  tout 
le  monde  eut  de  ion  infâme  paflion  y  en 
croit  q«e  fa  mère  le  fit  mourir  avant 
(fu'il  eue  exécuté  Ton  abominable  deflein. 
Arnhé  en  Chouette  ,   parce  qu'aianc 
vendu  fa  Patrie  ,€rn  marqua  fcn  avarice 
par  le  fymbole  de  cetoifcau  »  qui ,  félon 
l'Opinion  populaîre>  aîmel'argent.Phily^ 
rc  mère  du  Genraitre  Chlrdo  ,  en  tilleul^ 
à^caufe  que  cette  femme  portoit  dans  la 
Langue  des  Grecs  le  »om  de  cet  arbre  a^ 
En  un  mec ,  vous  devez  recourir  pour 
de  feenblables  Fables  Hnt  Sclurces  que 
nous  en  avons  découvertes.  Etendons- 
nous  davantage  fur  la  Fable  des  Mirnu-' 
dons.  4  <^/At/^ ,  Yolca  H^ginus. 


i: 
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«  Junon  pour  fc  rengcr  de  fa  îivale  Egine  Explication 

t        mère  d'Eaqae ,  cnpoifonna  uiic  fonçai-  j*  ^  ^^^!^ 
I        ne  de  1  lue  qui  avou  pris  le  nom  de  cet  te  j^^j/ 
MakreHè  de  Jupiter  ^^  ce  qai  ftn  caufc 
que  la  plupart  des  habicans  en  ntoiiru** 
renr.  Eaque  aianc  prié  Jupiter  fon  père 
de  repeupler  fon  Roiaume  »  ce  Dieu  fit 
ibrrir  d'un  vieux  chêne  une  grande  quan.. 
tité  de  fourraies  qu'il  avoit  changées  en 
hommes.  Que  pen  fez- vous,  dit -il  du 
fonds  de  cette  Fable  ?  Mais,  reprit  Elian- 
te  qui  avait  adroitement  jette  les  yeux 
furie  Recucildc  l'Abbé ^  je  croirois  que 
lesMiimidons  éroicnc  nn)  ancien  peuple 
4eThe(Ialie  extrêmement  faav^geç  &(! 
nénagers  ,  que  ne  pouvant  (e  téfoudre 
k  bâtir  des  marfens»  ;ils  demeuroient 
dans  des:  cavernes  55  dans  le  creux  des^ 
arbres  ;  Eaque  Roi  d'Egine  lesaiant  af<- 
£rmblez,  les  obligea  \  meser  une  vÎ€ 
jnoins  farouche.  Cette  humenr  8r  cette 
avarice  jointes   à  la  redcftnblaoce  des 
noms,  [car  en  Grec,  fi  je  m'en  reflbu- 
viens  bien,  les  fourmis  s'appellent ^/r* 
im€îs  b,  ]  ont  donné  lieu  à  la  Fable  qui 
les  fait  naître  de  ces  petits  animaux  qui 
ic  tiennent  dans  la  terre ,  &  qui  font  le 


i»Met.  l.^.  Hcf.  Tbro^ 
i»  ^tr^,un| ,  Formica. 
A/jf xm iÙ0r^a  que  t^co^ 
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Ovid.  Met.  1.7. 

ppij 


45^      lÈXTlXCXrXOïi  HXSTOKKtVB 

fymbofe  de  réconomic.  On  ne  peut  pj^ 
mîcux  expliquer  cctJC  Fable ,  reprit  Vkh^ 
béen  riant  ;  continuez ,  dit-il ,  je  vous^' 
prie  ,  en  retirant  doucement  Ton  Ma**' 
nufcrit*  Il  vient  de  me  prendre  une  va^^ 
peur ,  dir  Elianre ,  qui  m'étouficroit  >  &, 
je  difois  encore  quelque  mot  GreC;}  ain/t^ 
vous  ferez  bien  de  ppurfuivre  tous-mè- 
me. 
Cepliâlc  Cephale  dont  nous  devons  parler  ,re-^ 
&  Proais.pritrAbbc  ,  fils  d'Ejoncc  Roi  de  Phoci- 
de a,  éroic  un  Prince  fort  accompli  •,  com- 
me il  aimoit  padionncmcnc  l'a  chafle  ,  BC 
qu'il  quitreit  tous  les  matins  fa  cherc' 
Procris  fille  d'Eriékhée  Roi  d'Athènes  t  y 
on  dit  plaifamment  que  TAurore  qui  ea 
croit  amourcufe ,  Tavoit  enlevé  :  &  ce 
qui  donna  quelque  vraifcmblanee  à  cette: 
fiârion ,  c'cft  que  véritablement  Procris» 
&  brouilla  avec  (on  mari  pour  une  ga^' 
lariterie  qu'elle  eut  avec  un  certain  Pce-^ 
kon  *y  Se  cette  Princefle  fut  obligée  de 
(c  rttxrer  dans^l'lfle  de  Crète  à  la  Couc 
de  Minos  ,  qui  en  devint  amoureux  ,  ôC 
oublia  fi  fore  Pâfiphaéfa  femme  ,  que 
celle-ci  pour  »'cn  venger  ,  eur  cette  fa- 
mcufe  intrigue  avec  Tàurus  ,  qui  a  tanc 


a  Stlon  A-poUod.  1.  3 . 
ilcrtoitfilsd*H€rféftIe 
èc  Cccrof  s  &  de  Mer- 


'  cure, 
é  Ovide  Met.  Ld^ 
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i^icdcbruit^.  Quelques  Auteur^  ajou-^ 
tcnt  que  Procris  guérit  Minos  cTune  ma- 
ladie diïngcrcufe.  Quoi  qu'il  en  foît ,  Cc-*^ 
phalc  alla  chercher  fa  (cmmc'%  Se  Ct  re^' 
concilia  arec  elle.  La  Fable  ajoHCe  qu'elle' 
donna  à  Ton  mari  «n  cbien  &  un  dard  y 
dont  Diane  lui  avoic  fait  préfenr  ;  les> 
Poètes  difent  que  ce  chien  ctoit  le  mêsnc? 
que  celui  que  Yulcain  avoit  fait ,  quer 
Jupiter  qui  favoit  reçu  de  lui ,  en  avoit 
fait  pré/ent  à  Europe:  pour  moi  je  pcnfe- 
qu'on  a  voulu  parler  ici  de  quelque  Ca-* 
piraine  nomme  peutètre  Cyon  i  mot  quf 
en  -Grec  veut  dire  chien  ^  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  Fable  >  &  que  lorfqu  on  nous  die 
qu'avec  ce  Chien  Cephale  fir  périr  mn! 
Renard  que  Themis  avoit  envoie  pour 
ravager  la  campagne,  nous  devons  croP 
re  qu'il  s'agit  de  quelque  voleur  dont  lié 
caradere  fin  de  rufé  le  fit  furnommet  le 
Renard  >  que  les  Grecs  appellent  Jilâpis^ 
Cclu^ci ,  fi  nous  en  croions  un  ancitnf 
Aateur  b^  ravageoit  les  envirors  de 
Thcbes  :  Cyon  le  pourfuivit  fur  mer ,  bur 
rîs  périrent  l'un  te  l'autre ,  leurs  Vaif< 
feauxs'crant  biifear  contre  des  rochers  y 
&  cVft  ce  qui  donna  lieu  à  lU  Fable  qui 
dit  que  le  Chien  &  le  Renard  avoient  cré 
changez  en  rochers.  Cyon  »  félon  cem^ 
é^  y^kx  le  i5.  Eatrei;.  \  h  Joan.  "f  tKzc». 
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me  Aaceur  ,  arott  raoïca^  Procrit  dr 
Kifle  de  Crète  pour  la  rendre  à  (ou  mari» 

3 près  que  Minos  eue  fait  leur  racommo- 
tmcni  ;  8c  Cephale  l'en  étoic  ferri 
comme  d*uii  homme  qui  encendoîc  la 
Navigation,  contre TEtinemi  des  The- 
bains.  Enfin  on  ajoute  qae  Cephale  étant 
devenu  infidèle ,  Procris  en  mourut  de 
segret  :  Se  voilà  ce  dard  m^fterieax  donc 
Ovide  dit  qu'il  lui  perça  le  fein  dans  Jcs 
broflàillcs  oùelle  s  etoit  cachée  pour  dé- 
couvrir fa  rivale.  Ceft  aisfi  qu'on  cxpli* 
que  ordinairement  l'avanture  que  ra- 
conte ce  Poète  Tur  la  mort  de  cette  Prîn- 
eellè  ;  cependant  Apollodore  if  dit  que 
Cephale  tua  Procris  a  ha  cha(Tè  j  Se  que 
FAréopage  d'Athènes  le  condamna  à  un 
exil  perpétuel  ;  on  crut  apparemment 
que  ce  n'étoic  pas  par  un  accident  que 
cela  étoit  arrivé  comme  ledtfoic  ce  Prin- 
ce ,  tuais  par  un  refte  de  re({èntimentde 
Finâdélité  de  fa  femme*  N'oublions  pas 
dédire,  ajouta-^t-il ,  que  Cephale  vi- 
voit  du  temps  de  Minos  II.  environ  foi- 
kante  ans  avant  le  Siège  dcTroie  *,  il  étoit 
Roi  de  riflc  Ccphalenie , qui  prit  le  nom 
ée  ce  Prince;  céroitune  tic  celles  qu*- 
Aitiphitrion  avoir  lîibjiiguécs  fur  les  Te- 
Icboiens  ,  Se  qu'il  avoic  donnée  à  Cc« 


ibii  Fa  bus.  '^f 

phdlepout  le  |écompenfei  deTavair  fer- 
yi  dans  cette  guerre  dt. 

.  Ovide  Se  Hyginus  6  racontent  un  pcit 
aucrcffnenc  Tavanture  de  Cepliale  Se  de 
Procris.  Cesdeux  époux ,  dit  ce  dernier  g 
s'étant  juré  une  foi  murueUe ,  Se  l'Auro- 
re n'aianc  pu  pour  cette  rat^qn  rendre 
Cepliale  dont  elle  étoic  aUDoureure  >  ièxH 
fible  à  fa  pa0îon,  tacha  de  lut  rcndrt 
fofpeâela  ôdclii^de  Tafeminev  Se  Talànt 

fioné  à  fe  déguifer ,  elle  rââiira  que  s'il 
ui  donftoit  des  prcîens  coniîderables ,  il 
t\c  la  trouveroit  pas  C%  féverc  qu'il  s'ima- 
ginoit.  Cephale  fuivit  le  confcil  deFAu- 
rore ,  &:  nt  vivifftt  que  trop  bien  dant 
fon  entreprife,  Precris  plus  touchée  du 
procède  de  fon  mari ,  qu'il  ne  te  fut  lui- 
même  de  (bnpeu  de  confiance  ;fe  retira 
dans  rifle  de  Crète ,  où  Diane  lui  donna 
un  chitn  decbafïè  excellent ,  Se  tm  dard 
qui  ne  manquoit  jamais  fon  coup.  Pro- 
cris  quelque  temps  après  ,  étant  rctout- 
née  onnsfon  pays,  elle  voulut  à  fon  tout 
éprouver  la  fidélité  de  fon  naari  ;  ellef€ 
déguifa,&  lui  aiant  offert  le  dardi  &  fc 
chien  de  Diane  $  elle  reut  bîen^^t  renda 
fenfîble  ;  alors  elle  fe  découvrit  >  Se 
comme  ils  étoient  i  deux  de  jeu,  ils  de" 

ji  Lifrî  la  page  i)^  des Marbrn  d'Aron&L 
.^.fab.  tSy« 
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TÎnrenc  les  meilleurs  amis  du  monit^ 
Opendanc  comme  Cephale  conrinùoir 
d^allei;  rous  les  matins  à  la  chaflè,  Procrxs 
tfoî  crut  que  Ton  intrigue  avec  l'Aurore 
durcit  toujours  ,  le  fui  vit  un  matin,  Sc 
fe  cacha  dans  des  broflâillcs  afllèz  près  de 
lâi  ;  le  bruit  qu'elle  fit  en  fe  remuant , 
fit  croire  à  Cephale  que  c'étoit  quelque 
bete,  &  fui  aiant  lancé  fan  dard,  h 
bleflà  à  mort  4.  Comme  T Abbé  achevoit 
cette  explication  ,  on  vint  dire  qu  o» 
airoit  fervi  ;  6c  d'abord  après  dîné  e» 
fe  remit  à  travailler  fur  le  même  fujet. 

0  Ils  avoicnt  an  fils  nammé  Arcrfias ,  ^ 
taî  p^re  éc  Laecte  r  &  grand^pese  d'Uliâê. 


XXV-  &  DERNIER  ENTRETIEN: 

Olâ  Cên  continue  tPexplifuer  Us  Mité- 

morphofu  d'Ovide  ,   &  qntlfHU 

éu$trts  Faites^ 

ENfin  ,  drt  l'Abbé,  c'eft  aujourd-kî 
que  nous  allons  finir  nos  CofiVerfa-' 
tions ,  je  n'en  ai  que  pour  une  heure» 
Après  la  Fable  de  Cephale  que  j*ai  ctt 
rhonnenr  de  vous  c^pliqter  ce  maiîa ,  je 

trouve 


^«iive  ici  celle  de  Biblis,  qu  Ovide  nous    BîbHs  «a 
fdit^âvoir  été  changée. en  fontaine  par  ^^'^'*^"^' 
les  Nymphes  de  la  Carie  ,  ojk  elle  s'ctpic 
retirée  pour  cvicer  la  colère  de  fon.frer^ 
Caune^doncelle  ccoit  devenue  foUemer^ 
acnbureufe.  Anroniu$  Libcralis  i  eft  di£-, 
fcrent  d^Ovidc  fur  la  mort  de  cette  mal- 
heureufe  Prince0è  y  il  dit  que  Biblis  s  e- 
can<  endormie  fur  une  montagne ,  d*où 
elle  avoir  refolu  de  fe  précipiter ,  les 
Nymphes  touchées  de  pitié  la  changè- 
rent en  Hamadriade  :  &  il  ajoute  qud 
l'eau  quix:ouIoit  de  cçtce  montagne  ,  fiic 
.depuis  ce  temp&i-là  appdlée  les  Larmes 
de  Biblis.  D'autres  aiïurenc  qu'elle  fe 
pendit  dedefefpoir.  Quoi  qu'il  en  foie  , 
il  paroît  que  cette  Fable  ne  renferme  au- 
tre chofe  que  rhiftoire  d'une  déteftable 
,jSr  malhearcufe  pafSon  que  cette  jeune 
Princcflc  fillede  Milet  fut  obligée  de  ca- 
cher i  &  qu'elle  moprut  pcutctre  de  rcr- 
gret ,  oufe  retira  dans  les  iBontagne^. 
Geuxquiécrivirent  cet  événement,  pour 
confoler  cette  miférable  famille,  ajoute- 
ront ,  fuiy ant  Tufagc  de  ce  tenips-là ,  que  . 
les  Nymphes  touchées  de  compafl[îon  l'ar 
voient  changée  eu  Fontaine  ou  cnHama* 
driadc-  Soa  frère  qui  barit  dans  !a  Carie 


0   Met.  L  6.        \    i  MLet.  c  30. 

Time  III,  Q^^ 
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la  ville  de  Mytilene  ,  viYoit  du  temps  4e 
Minospccmier  4. 
flyacitiie      Pourquoi  eft  ce ,  reprit  Eliantc,  qu'oa 
,fa  fleur.    Aous  a  dit  que  le  jeune  Hyacinthe,  d^nc 
je  vois  la  Fable  dans  v^tre  BLecueil',  fut 
changé  en  âeur>  Ce  pourquoi  ^oute-c- 
on  que  Berée  jaloux  de  la  préférence 
qu'il  donnpit  à  AppoUon ,  détourna  le 
palet  dont  ils  joue ient  cnfemli^le  ,  SùIih 
ptca/Icr  la  ic;e  ^ }  HyacinrJie ,  ripondic 
TAbbé ,  étoit  un  jeune  Prince  d'Amicles 
villeduPeloponefe^oupIutiôt  de  LacO' 
nie ,  fils  d'Oebalus  >.qai  né  pafla  pour  ie 
faveri  d'Apollon ,  que  parce  que  c*ctoic 
,un  Prince  de  grande  efperance  >  qui^^ap-» 
pliquoit  aux  belles  Lettres  :  comme  â 
jouoit  un  jour  au  palet  avec  Ces  Coapa« 
gnons  ,  iliitt  malheureufement  frappé  i 
la  tcte  d'un  coup  que  le  vent  (^tourna» 
Se  il  en  mourut  c,  Qti  compofa  apparem* 
^ent    quelque  petit  Poème  fur  jccttc 
avaniure^où  pour  confolcr  les  païens , 
^n  publia  qiiè  ce  jei^ne  Prince  étpit  \t 

M  yo\cz  le  16  Çfitr.  {  ^rps  Se  affc^  pe£aats 


^    Ovide  ,    Philoft. 
X^ticicti,  (ce, 

$     Les  palets  cl«nt 
0ti  jpQoic  autrefois  , 
:étoicin  pi  d  In  aire  ment 
ou  de  p.UmdyOïide  cui 
vue ,  le  (itoicnr  àSxz 


pour  Gaaièr  clç  parcilf 
accidrns^  canctine  il  ar- 
riva â  u»  içt  cnfaRS 
(l^Ëac}ue  qui  f«c  t«é  àç 
la  force  par  TcUnaf 
fen  ftcrc. 
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favof  î  d'ApoUon  ,  qu'il  jouoit  avec  lui  a^ 
tpalcr ,  lor/^ue  cet  accident  arriva  5  ôc  o» 
iajouta  ficureufement  la  ialoufie  de  Borée 
qui  détourna  le  palet  ::  éc  il  faut  avouer 
K]u*on  oe pouvoir  rien  dire  de  mieux  li- 
tleflûs:  Les  Lacédémoniem  pour  témoi- 
gner leur  ailliâribn ,  célébroienr  tous  le« 
ans  aupr^  du  tombeau  defCe  Prince  une 
fête  foiêmncllc ,  ou  ils  lui  ofFroiciit  des 
Sacrifices  y  ils  inftitueirent  même  à  foA 
lionneur  des  Jeux  ^  qui' portoient  fou 
nom.  Paufanias  i  fait  la  aefcription  de 
kz  tombeau ,  fttt  lequel  il  dit  qu  on  voioit 
la  figurç  d*Apollon  5  ce  qui  a  peutètre 
donné  lien  à  la  Fable.  Lucien  dans  un  de 
les  Dialogncs  raille  agréablenaent  cette 
prétendue  Divinité  fur  Tafflidion  qu  M 
eut  de  cette  mort  qu*il  n'avoir  pu  empê- 
cher. La  métamorphofe  de  ce  Prince  en 
une  flctrr  éts  même  nom,  n'cft  qu  une  épi* 
•fôde  du  Roniân/  On  ne  fiçait  pas  trop  ce 
tqué  c*cft  que  le^'Hy acinthe.  Diofcoride 
croit  quec*cft  le  P^ac^iniMmou  l'Oignoa 
fauvage ,  qui  a  la  fleur  couleur  de  pour- 
re ,  oùron  voit ,  maïs  irtijyarfaitemcrtC 
es  deux  lettres  dont  parle  Ovide ,  I ,  A. 

C'cftpour  la  même  raifoa ,  contînuii^    Cypirifii 
t-'û  t  qu'on  jn  feint  que  Cypariflè  ccoiccn  Cypcès^ 

a  Voicz  Aihcnéc^uicnfaitUécfcription. 
h  in  Lmou» 
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^mé  d^  Apollon,    parce  que   ce  *  jeune 
Priace  cultivoic  les  beaux  Arts  &  fur 
tour  la  Poefie  ;  ce  qui  le  rendit  rres-cclcr 
bre  &  le  lie  tanr  regretter  après  fa  aiorr^ 
jqu'on  dit  que  ce  Dieu  en  avoir  étc  incon- 
iblablc.  5a  J^ictamprphofe  en  cyprès  ^  cft 
fondée  Air  la  reiTemblance  dc^  noms ,  cet 
jarbre  étant  appelle  par  les  Grecs  Cypé'^ 
rij^m  b.  On  a  ajoiUfé  i  la  Fable  ,  qu*Ar 
pollon  pour  le  conibler  arpic  crabli  que 
|c  cyprès  feroit  le  fymbole  de  la  triftcfle  ^ 
qu'il  accompagneroit  les  funérailles  >  Û 
qu'on  Dp  planreroit  point  d'autre^  ar7 
brejS  ajuprès  df$  tombeaux  ;  circon&an- 
ç^s  qui  ne.  font  fondées  que  fur  la  naturç 
cfe  cet  arbre ,  donr  les  br^riches  fan^ 
/cuillcs  &fans  ornement  qe  prcfcntenp 
xien  que  de  lugpbre.  Telles  croient  les 
iFablcs  des  Anciens  ,  dont  les  fujets  yérî;- 
rableii^ent  biftpriqueis ,  xtoiçar  embellis 
jdans  de  petits  Poenaes  de  tout  cequeTi^ 
niaginatiqn  pouvojt  iffàxnix  aux  Ppexcj? 
qui  les  traitQicnjr* 
^'^ipp^l^B       Que  UQus  apprend,  ditAlcidod,  U 
àîtfç.         J^able  qui  vient  enfui  te  dans  vôtre  ;Ç.c- 
j:ucjl  ;    c'eft  celle  de  Dryope  maîtreflc 
4* Apollon ,  qui  fe  jouant  avec  fon  enfar^ 

a  ïn  v'iridem  vtrti  cgffnunt  memhé^riffrem^ 
Oviic  Met.  1.  lo. 


ttitnpit  la  branche  d'un  arbre  facrc  nom- 
iïiéLctos,&  fur  dans  rinftanrchangcecn 
irbre  ^  ?  C'eft  ,  reprît  TAbbc ,  une  de  ce» 
^erîrcs  avantures  détachées  ,  &  dont  la 
cohnoiflànce  eft  fort  peii  néceflaire  ,  le 
iiom  de  Dryope  venant  vraifemblement 
de  ZPeriif  qui  veut  dire  Chim  ^  arbre 
qui  â  beaucoup  de  rapport  au  Loros  5  & 
é*eft  peutètre  ce  qui  a  donné  lieu'à  la  Fa-* 
ble  :  ou  fi  vous  voulez  la  rapportera 
THiftofre  ,  il  y  a  apparence  que  cette 
Princéflefut  punie  pour  avoir  voulu  pro- 
faner un  arbre  de  quelque  boisconfacré 
aux  DieuY  >  ainfiqu'Etefithon,  qui  pour 
avoir  coupé  un  arbre coif^facré  à  Diane  l 
devint  fi  famélique ,  qu'il  fe  mangeoic 
lui-mèftic  pour  ïc  nourrira,  quelque  loin 
ue  fa  fille  Metra  prît  de  lui  chercher 
es  «Ilniens ,  en  fe  mécamorphofant  en 
plufîeurs  figures  pour  fe  vendre  à  plu« 
fleurs  perfot^nes  ,  c*eft-a-dirc  emploianc 
tous  les  artifices  imaginables  pour  le  k^ 
courir,. 

•\\  Vous  devez penfcr  la  même  chofe  de    oUne  & 
çjjçll^çl'Olejie^i  qpi  pour  garantir  fa  fem»  fa  femme 
me  Lerhéedu  châtiment  que  fon  impieté  ^^  rechcr. 
iBéritoit  >  voukit  fe  4nettre  en  fa  pla- 

'-a  J?ryQpefatofump(tfas,  t^c.  0«i«b; 

dq  iij 
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cta\  mais  il  ac  fut  pas  en  Ton  pouYdir  <{b 
Tcn  garantir  ,  &  tom  cequ  il  gagna  fut 
<['avoir  pai't  à  fa  peine ,  2c  il  fiit  change' 
en  rocher  comth»  elle  \  cette  Avanrore 
n  aiant  fans  douce  d'autre  fondemetic  , 
iinon  que  ce  Prince  périt  avec  fa  femme 
dans  les  rochers  où  ils  Vétoient  retirez- 
pour  fc  garantir  des  pourfuites  des  Prê- 
tres qui  accufoient  i;ethée  de  quelque 
profanation.-  .   ; 

tes  Cera-  ^^^  Cer a ftcs  peuplé  de  TlÛc  4c  Cyprc,' 
lïescoTau-  ^^^^  ]^  ici  là  Fable  %  n'ont  été  changez 
zeauz.  en  Taureau3& ,  que  pournous^jarquer  1er 
mœurs  bai;bares  Hc  ruftîques  dé  eeslnfu* 
laires  ,  qui  faifbieni  rotigir  les  Autels  dà' 
fang  des  értangcrs.  tThc  fimpje  équivo- 
^^u,'  r  donne  lieu  à> la  FaWc  vc^T'^Gerafte- 
ncttt  dire  *ry?ii ,  i 

&  la  raifon  pourquoi  on  leur  donnoit  ce' 
nom,  X cft que Vifledc'Cj'jjre^èft envi- 
ronnée de.  &roftiontoircs  qui^  s'-élevcnt 
dans  la  mer  •  &  font  voir  de  loin  der 
'  "  pointes  de  rochers ,  ce  quî  la  fit  appêfler 
Geraftlc  oii  corhueV^^vbUà  lafburc^de 
Ik  fable  r. 

Les  Propetidès  qùlliabîtoiènt  dans 

LcsProp?-     ^  Vi^mtqut  vHeû 

'**^**  Oknm  efi  Wfms  ,  f^t.  Orldc  Met.  L  lo. 


\-  Ï-- 


.      fis  FaCiti^.  4if 

H  mcmc  Ifle  ,    écoienc   des  é^mmei: 


i  fon   débauchées.   Juftin  &    plufieu^rs 

f  autres  Auteurs  nous  difenr  dc&chofes^ 

r  étonnantes  fur  la  coùiinne  qu'on  avoir 

dans  cette  Ifie  de'prôftituer  dans  le  Tcm-r^ 
pie  tnèfiie  de  la  Décfle  Venus  les  jeunes' 
£lles  ;  pouvoit-tt^n  mieuai  honorer  une 
^DéciTe  naariéé  ,  que  tou$les  Dieux  a-  , 
Voient  fHrprifc  en  adultère  MÎC'cà  appa- 
remment rinfenfibilité  qitt  écs  fcmmer 
avoient  pour  leur  honneur  ,  qui  donnai 
ècca/îon  aux  Poètes  de  lei^<:hanger  en  ro^ 
éhers  ^. 

Avant  que  die  parler  de  Mydas  ii  con-     Hlf^oht 
au  par  les  Fables  des  Poètes  r  trouver  i^  Goriiun 
bon ,  je  vous  ptie,  que  [e  raconte  en  peur 
de  roots  l'Hiftoire  de  fon  père  Gordiusr 
C'étoit  un  paufre  laboureur  de  Phrigie^ 
é  qui  avoit  dcux^  attelages  de  hi^ufs  ^  * 
dont  fun  lui  fervoit  àlabourer  >  &  l'att- 
fre  à  traîner  fon  chariot.  TJn  aigle  vint 
on  jour  (e  percher  fur  le  joug  de  Ces 
hœ\ifs ,  k  y  demeura  jufqu  au  foir.  Gor- 
dius  étonné  de  ce  prédigc  alla  confulter 
«es  Telmeffiens  peuple  alors  célèbre  dan^ 


«  Oiiic  Met;  1,  II. 

jit  qucVenus  les  avoit 
ycttécs  dznsh  proditu  • 
«•npQurfe  yengctdc 
kur  méf  xis  ; 


Vêntrem  ProfiùtUs  iw-i- 

b  Met.  I.  lo. 
c  Arrian  yicd'AlcXf 
1.1. 


l'arc  de  deviner  :  comme  il  appracfaoit 
de  leur  village ,  il  rencontra  une  jeiue 
fille  qui  alléit  puifer  de  l'eau  ,  ic  lui 
aianc  dit  le  fu jet  de  fon  voiage ,  elle  lui 
répondit  qu'il  devoir  facrifier  à  Jupiter 
fous  le  nom  de  Roi  &  de  Souverain; 
Gordius  charmé  de  l'efprit  de  cette  jeu* 
ne  perfohne  «  fit  tant  qu'il  l'emmena 
pour  apprendre  d'elle  la  forme  du  facri^ 
fice  ',  ôc  Taiant  cpoufée  dan^  la  Aiîte ,  il 
en  eut  un  fiU  âommc  MfàsLS  a.  Quelque 
temps  après ,  il  arriva  de  grandes  divi- 
sons entre  les  Phrygiens ,  &  ils  eurent 
recours  â  TÛracle ,  qui'  leur  répondit 
qu'elles  ne  cefleroient  point  que  lorfqu'^ 
ils  auroient  reçu  un  Roi  qui  leur  vien- 
droit  fur^m  char.  Peu  de  temps  après  ils 
virent  arriver  Mjdasavec  fon  père  &  fa 
mère  fur  leur  cnariot  *,  '&  ne  doutant 
plus  que  ce  ne  fût  lurqueTOracle  leuf 
dé%noic  )  ils  relurent  pour  Roi  >  &  il 
termina  tous  leurs  différends.  Mydas 
pour  rccompenfc  de  la  faveur  qu'il  vc* 
iiûit  de  recevoir  de  Jupiter  ,  luiconfacra 
le  chariot  de  fon  père ,  &  le  fufpendic 
au  plus  haut  de  la  Citadelle.  On  dit  que 
le  nœud  qui  arrachoit  lejbug  au  timon  » 
ctoit  fait  fi  adroitement  ,    qu'il    étoit 

«  Ce  n'cft  «(ue  pour  flater  ce  Prioce,  q^'on  a 

dit  qu'il  eûoit  ftîs  de  Cybclie. 


yrcfqttc  împoffiblc  d'en  découvrir  lel 
bouts  ;  &  il  7  avoir  une  ancienne  tradi<< 
tion  qui  portoic  que  celui  qui  le  dénoue-- 
roit  >  auroit  TEmplrc  de  TAfie.  Alcxan* 
dré ,  corâmc  vous  favcz  ,  étant  arrivé  à 
Gordion ,  alla  dans  le  Temple  de  Jupiter 
dahs  le  dcffèin  de  terminer  cctïc  grande 
mvanturc  >  &  comtnc  après  plufieurs  ten- 
tatives il  vit  qu'il  ne  pouvoir  y  réuffir  j»  ^ 
craignant  de  laiflfcr  une  maùvaife  impref^' 
£bn  dans  rcfprit  de  fes  foldars  au  fujet 
de  la  conquête  qa  il  méditoit ,  il  prit  fon 
épée  ,  &  difarit  cet  paroles,*  QMÎmfôrté 
de  ^Htlliméinieréoh  le  dèn^nt  a  ?  il  coup# 
ce  noéûd fatal,  ii  fit  publier  que  rOra^^^ 
de  éroit  accompli  :  un  orage  b  qui  arri^ 
va  la  nuit  fuivamc  fervit  à  confirmer 
cetre  idée ,  car  ce  gf  and  Prince  profitoItF 
de  ro'ur/                 .     /   .. 

Après  là  mort  dcGoriKus ,  Mydaf  Kfiltô1/if 
fon  fils  monta  furie  Trône  de  Phrigie.^'  ^T***' 
C'ctoit  un  Prince  ftupidc^  avare,  il 
étoit  le  plus  riche  Roi  de  fon  temps  -,  Se 
on  raconre  e  qu'étant  encore  au  berceau 
on  avoir  vu  des  fourmis  lai  mettre  det 
grains  de  blé  dans  la  bouche ,  ce  qui  futi 
pris  par  1rs  Augures  comme  un  préfagÂ 
des  immenfcs  richeflcs  qu'il  devoit  poiP; 

#  Qutnt.Cnrr.  1. 3«    |     c  YtXtt.'Uizrk 
h  Arriaa  loc.  $i$^ 
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a^     É«XlCATION     HtStOlflcijll 

feder  un  jour.  On  publia  que  Bacchus^r 
lui  aroit  confère  le  pouvoir  de  changer 
en  or  tout  ce  qu'il  rouchoit  ;  niais  cette 
Vertu  trcp  incommode  alknt  )e  réduire  à 
mourir  de  faim,  routée  qu'il  manioic 
devenant  ot ,  Iqrfque  la  DéeÀe  à  qui  il 
eut  retours»  lui  confeiila  defelayer  dans 
Teau  du  fleuve  Pa(fh>le  b.  Ce  qui  peur 
avoir  donné  lieu  à  cette  Fable  »  c'eft  que 
Mydas'  grand  économe  Gonvèrci(G)it  en 
or  6c  en  argent  tout  ce  qu'il  avoit ,  & 
vendoit  roigneufement  Ton  vin  &  fon 
blé;  &  Ton  ne  fait  peurecré  intervenir 
Bacchui  dans  cette  Fable V  que' parce 
eue  c'cft  le  Dieu  de  la  vigne ,  &  que 
e  aiUeuVs^  Mydas  l'honoroic  foc  t  patcicu^ 
ïieretbeat.  Au  rcfte  »  coname  My^as  fit 
£i^tre  (fei  canaux aiiP^îâioIc  poàr  le  faire 
€oùler  dans  diflerens  endroii^f  de  fon^ 
Âoiauhie  »'  éè  qui  hn  coâna  infimment  'i 
en  dit  qull  avoît  laiffî  dans  ce  ficuve  fr 
ifertu  aurifiqvbe  >&  qu'il  la  lui  avoit  corn* 
Éttiniqqée  »  parce  qu'en  effet  t»h  j  trouve 
4u  fabie  mêlé  dcpluâeurs  petits  grains 
d'ûr  ir ,  ainfi  que  dans  quelques  autres 
Acûves^  Ne  pourroie-oh  pas  ajôiitcr ,  dit 
Alcidoti ,'  que  ce  Prince  occupoit  peut-' 

•  ÔVîiîç  Mît.  L  II.  (•     c    Ce  qui  lui  a  fii>^ 
J  ^'eStm  flcaredc  j.  donûér  le  noni  ic  C^rf 


titre  fi  fort  fon  peuple  à  chercher  del'or 
Jiitis  le  Paâole  ,  ou  à  le  cirer  desminesV 
que  le  foin  de  l'agriculture  en  ctoît  négli- 
gé 'j  ce  qui  mit  la  famine  dans  fon  Roiau- 
ihe.Sut  quoi  je  me  fottvicns  d'une  hiftoi- 
xc  pareille,  que  raconte  Plutarqùc  en' 
parlant  des  Femmes  illuftres.  Un  certain' 
Pythias ,  dit  cet  Auteur ,  Prince  forj: 
avare,  faifanr  travailler  toasfcs  fujets 
aux  mines  ,  nçglfgeôit  fi  fort  le  foin  de 
faire  cultiver  la  terre,  que  fibn Rôiaumc 
étoit  menace  d'une  gr;)nde  famine.  Sa 
lenime  qui  pr cyôioit  le  mal  fans  pouvoir 
rempcchet ,  s'aVifad'un  ftracagcme  quîf 
lui  rcufiit.  Son  mari  aiaut  entrepris  ua^ 
voiag;e ,;  elfe  profita  de  Ion  abfcn^e  pour 
faire  mettre  en  oeuvre  l'or  qu'an  avoic 
tiré  des  naines^  elle  en  ât  faire  une  tabler 
làn  buficc  ^  de  U  vaiilèile  ,i  û  pluiSeurs^ 
autres  uftenfiles.  Le  Prince  étani  de  re^ 
tour,  loua  fortf  la  magnifîftnce  de  fa* 
femme ,   &  fut  charmé  de  voir  tant  de' 
beaux  ouvrages^:  on  frmitatable^&les 
'Officiers  Commencèrent  à  fei'vir  5  mais; 
fes  viàiides  étoient  d'or  mailif ,  ïe  pain  » 
le  fruit  y  tout  étoi^f  d<>r.  Le  Roi  qui 
knouroitdefaim  ,  &  qui  cômmençoit  i 
s'ennuier  de  cette  incommode  roagni* 
i^nce ,  dit  à  fa  femme  que  tout  cela 
itoic  fore  beaui^  nuis  q^'on  ne  dînoi|b 


i 


F'  oint  avec  de  l'or.  C'ctoit  là  que  h  Reine? 
;tctendoir  ;  elle  lui  fie  comprendre  avec 
beaucoup  de  douceur  ,  que  Temprcfle- 
nienc  qu'il  avoir  à  faire  travailler  aux  mi- 
iîcs,alfoit  bientôt  réduire  tout  le  monde 
à  la  famine.  Pythius  fit  reflexion  a  l'avis 
falutaire  de  fa  femme,3c  aiant  renvoie  le 
ieuplcà  la  éartapagne ,  il  h*en  retint  que* 
a  cinquième  partie  pour  Ici' mines, Cetrc 
iiftoîrc ,'  reprit  Elïante ,  fenible  faite 
exprès  pour  expliquer  ce  qui  regarde 
Pavarice  de  Mydas.  Mais  pourquoi,  con- 
tifiua-t-elle ,  a-t-on  invente  le  différend 
éc  Pan  &  d'Apollon  ,  &  a-t-ôn  ajoute 
^uc  iClydas  jugea  en  faveur  de  Pan  1  C*clï 

2tfe  ce  Prince  >'  reprit  F  Abbé  ,  croit  fi 
tfpidc  &  fi  gVcflier ,  qu'il  ne  fçavoît  pas 
fhlme  faire  la  différence  d'un  chalumeau 
6u  d'un  autrc^  chîflet  ,a<'cc  lin'e  harpe  a  -, 
tçquî  fit  que  par  raillerie  on  dit  qu'il 
àvoît  juge  que  Pan  éhantbït  mieux  qu'A- 

S'oUon,  quiéçbit  regardé  comme  leDica 
c  laMnuqlic.Miîs  pduî-quoi  a-t  -bnajou- 
^c,  dfeElîanfé,îqu' Apollon  pour  le  pu- 
nir lûî  ayôît  fâiVpréfent  d'une  paire  a  o- 
teilles  d'Ane  ^?  Ç'^ft,  répondit  Alcidon, 

m  SitffUtkktitêc  Vélteius  PatèrCr 

V  CAUrmfitnt  h^mints ,  fftrtem  damMatur  iftuiu(0, 

-  iridH^fi*réf(4e  Mures  le^tè  grMiUfntif  0/4li^ 

OridcMcclrf'u. 


BPS     F^BIBS.  4(r# 

jMiur  marquer  cette  grande  ftitpidité  ;  oui 
jbîcn,  dit  TAbbc,  parce  qu'il  avoir  Touiç 
excellente  ;  ou  plutôt  ^  coipme  le  difent 
quelques  Auteurs ,  parce  que  Mydas 
quitta  le  fcjour  de$  Villes  pour  ;^llcr  ha- 
biter à  la  campagne  dans  unVillage  dont 
le  nom  Grec  fignifie  éureilUs  d\ânc  ^  :  & 
/i  Ton  ajoute  que  Ton  barbier  ajant  faic 
'^n  petit  creux  dans  la  rcrrearoic  dinque 
iovi  Maître  avoir  des  oieilles  ,d*Ane ,  d'où 
il  fortir  des  rofeaux  parlans ,  qui  l'ap- 
prirent à  roue  le  monde  ^  comme  Tonc 
•dit  Ovide  &  Petrojie ,  cVft  que  le  Valet 
de  chambre  de  ce  Roi  apprit  apparpm^ 
ment  au  Public  fa  ftapidité  ou  quejiquc 
a,utrc  défaut  :  ou  plutpt  par  ces  rofeaux 
parlans  on  doit  entendre  la  plume  de 
quelque  Auteur  îatiriquc  qui  compofa 
peutctre  même  d^  vivanr  de  ce  Prince  » 
un  poème  fur  fon  différend  avec  Pan ,  ogi 
i\  inventa  lepifodc  des  oreille^  d'Ane  , 
VîontApollon  lui  avoît  fait  prcfcnr.N'ou- 
^blions  pas  de  dire  que  les  Chymiftes 
n  ont  pa?  laîffc  échapper  Toccafion  favo- 
rable de  la  Fable  de  Mydas ,  &  qu'ils  prc- 
f  cndenr  que  par  cette  vertu  de  changer 
en  or  rout  ce  que  ce  Prince  touchoiï  ,  oâ 
'4oir  entendre  le  fccret  du  grand  cpuvrc. 

»  Ïïk5tk.  Voictrinierprcicd'Aiiftoplianc. 
ittj:  la  C9mc4ic(lc  Pluttts. 


i7^      EXPLICATION     HlSTOUKiJI* 

Si  yitois  Chymifte ,  dît  Alcidon ,  je  ne 
voudrolspis  me  fcrvirdc  cet  exemple; 
j*aarois  peur  qu'on  ne  preflat  trop  la 
.compata^fpn.  Mais  laiflbns  ces  badi* 
neries  >  apprenez  -  nous  ce  qu'on  a 
voulu  itire  par  le  fameux  Sylene  que 
Mydas  trouva  endormi  auprès  d'une 
fontaine^  &  qu'il  rendit  enfuîteàBac- 
chut. 

iyrWî  ^^  ^y  ^  g"^^c  ^c  Fable  ,  repartît  TAbbc, 
qui  paroiflè  plus  my(lerieu(e  aux  Mytho- 
logues »  'que  xclle  de  ce  vieux  Satyres, 
On  le  fait  le  plus  fage  de  tc^us  les  hom- 
mes» Se  on  lui  fait  tenir  des  drfcouis 
metveiilcux  fur  un  nouveau  mondée, 
Plntarque  le  fait  parler  de  la  mort  ;  & 
Virgile  met  dans  fa  bouche  les  princi- 
pes les  plus  abftraits  de  la  Philofophie 
Epicuriene,  &  lui  fait  chanter  les  corn- 
mehcemens  du  monde  d'une  manière 
inimitable  ^  >  &  quand  on  leur  dit  que 

M  On  ^'\t  dans  THiftoire  des  Satyres  ,  qa'aa 
5ylcDC  étoit  un  Satyre  aTâncécn  âge. 

^  Elicn  diverf,  h^j/L  i  s*  qui  afoute  que  Sylene 
•ëtoic  fils  4'une  Mymflie  cTuac  nature  miteienoe 
entre  les  Dieux  &  les  hommes. 
C  Namque  cstnebAtu  i  magnum  fer  inéttu  coM^â^ 
Stmint^  terrMrum^»€  animtufue  mmrip*ue  futfient  t 
Xr  ItqHidi  prKitl  ignis  :  ut  his  exordt^frimis^ 
Omnt/t  (^  iffe  temr  mundi  ccncrf^errt  orbis  : 
Tnm  dhfsre  filum  à*  dtfiludere  Nere^jontê 


Sylcnc  ctoic  un  ivrogne  s  ^  que  Mydaf 
ic  crpuvâyvre  près  d'une  fonuine  dont 
l'eau  avoit  été  mêlée  lie  irin^^comme  nouf 
^'apprend  Xenophpn  ^  «  <|ue  les  Bergerf 
qui  vouloicnc  lui  faire  cbatKer  ce  que 
nous  venoas  de  rapporcer  >1e  furpcireac 
dans  le  même  écac.  Les  uns  expliquenc 
.cela  d'une  ivreffè  myftecieufe;  ^te^aïA-i 
^cres  préccndem  arec  Gérard  Yoffius  P  p 
que  par  cette  fontaine  de  Tin  on  a  yoiila 
I30U5  apprendre  que  Mydas  n'oublia  riew 

Eour  acciret  auprès  de  lui  cet  eycelieot 
omniie  z  ces  naènies  Auteurs  ajoutent 
que  les  oreilles  d'Ane  que  Mydas  lui. 
prêta  d ,  marquent  fa  grande  intelligen* 
,ce.  Bochart  >  dont  les  Remarques  nouf 
^nt  été  il  fdbvent  utiles»  va  encore  pluf 
loin  # ,  &  dit  que  par  la  Fable  de  Sylene 
les  Anciens  ont  laifle  eptrevoir  qu'ilf 

Cœferit ,  <^  remm  pdulstim  fitmere  formas  ; 
J4tm7fit  n9iHmutf9rrs,ftiifç4f$t  ImefaufÊUnk, 
Altius  atifue  cétdanf  fn^motis  nn^ihus  imha  « 

'     Virgile  Egl.^. 

a  inféMm  xenm  hift:fn$  utfimfer  léfc$^ 
Vitg.  ibid. 


h  De  Exfsiif.Cyri- 


j*  c»  zt. 

d    C'cft  Tcrtallicn 


Syleiftém  Pbrigim,  tui  « 


c.  Yoâiasi/e  idoLL  \  f*(ioricfUs  ferduU»  ,  if*" 

gentn  surgs  fuss  trddi* 
dit.  De  Aniina  1.  i. 
q^t  dit  ^ueMydas  prê-  I    e    Cb»a.  l  r.  c  i  S. 
^a/cs  prcillc&à  5yicac,  |  aprcs  5.  jH£tia  Mf^tjf* 


;i7«    ËxPLICATlOW    <lt»M.IQ^.I 

«voient  u(ie  connoiffànce  obfcure  d« 
Mcflie ,  &  que  ce  mot  Tient  de  Sih  y  que 
.^rerqae  tous  les  Interprètes  entendent 
,^e  Jcfus-Chrift  :  mais  lans  entrer  dans 
la  critique  d'une  opinion  il  fiagiriiere  ^ 
je  crois  avec  Voffius  a  &  Diodore  i» ,  que 
6yIcneétoit  un  petit  Roi  de  Carie,  dC" 
.  mearant  à  Nife ,  Prince  fort  fage  &  fort 

I»rudent ,  grand  ami  de  Mydas  »  &  qui 
ui  fut  fort  utii^  par  fcs  bons  coo/câs. 
Diodore  ajoute  qu'on  ignore fon  prigine 
âcaufe  de  fon  ancienneté  ;  cependant  il 
dit  qu'il  vivoit  du  temps  de  Bacchus  > 
qu'il  l'accompagna  dansfon  expédition. 
Au  rcfte  ,  Voffius  confoad  Sylene  avec 
le  fameux  Mar (îas  grand  ami  de  Cybelle^ 
comme  nous  l'av,ons  dit  dans  fon  Hiftoi- 
re. Je  pcnfc  que  Mydas  &  Sylene  vivoient 
du  temps  du  petit  fils  de  Cadtnus>^  ou 
de  Bacchus  Grec  r . 
Hifloire     Vous  faycz  bien ,  Madame  >  l'avan- 
it  Ccix  &  turetlelapauvreAlcioncfcmmcdcCciXf 
(i'Alcione.  qui  aiant  appris  par  le  moien  de  Mor- 
phée^  que  Ton  mari  avpit  fait  naufrage 
à  fon  retour  de  Claros ,  où  il  avoir  été 
pour  confulrer  l^racle  d'Apollon,   fe 
jetta  dans  la  mer  ;  &  que  les  Dieux  toa* 
f}itz  de  pitié  la  changèrent»  ainfi  que  fon 

a   De  idol,  /.  i,c.2t»\     c  Yoicz  fon  époque. 
t  Dioi.i.  3,  J 


•^  "'  *«s'  FxitES.'  -  *{    4^f^ 
Mârîf  cnAlcions^.<lln*ya  rien  là^châD*- 
ger  qiîe  le  furninirelqu  Ovide  y  ajfftêlc  r 
ciar  il  éft  vfal  que  Ccix  Roi  de  Tracinc 
VOuiaiK  ftr  délivrer  du  chagrm  que  lui-' 
avoit'caufé  la  more  de  fon  frère  Deda-' 
lion  i  qui  datis^lé  defcfpoir  que  lui  atoic 
<raii(elamort  tragique  de  fahUê^Lhidti- 
ne,  s'ctoit  prétipité du  haut  d'un-rocher, 
alla  cdnfoitcr  l'Oracle  &  périt  dans  une 
rempcre  ,  qu'Alcionc  fc  jerta  de  defcf- 
poir dans  la  mer  ,  &  que  ce  n'eft  que  la- 
reflfèrnblance  des  noms  qui  a  donnée  Heu 
a  il^  Méramorphofc  ^Ait  roup  fi  vous  y 
joignez  ijoe  c?s*oifeaU3f  font  te*  fyfnbole* 
et  ràmbûr  conjugal ,  donr  Aie^ione  donna* 
Jà  un' fi  bd  exemples.  Ajoutez,  dît  E-' 
Uance ^ &  fi*peu fuivî,   Maiscominua-c-^ 
die  y  c'eft  donc  i  cela  qu'abouti flfènr  tou^ 
tes  ces  belles  dcfcriptions  qu'Ovide  fait 
c^ans  cette  Fable  du  iSomitieil  Se  de  fois 
Palais.  S'il  n'y  avoir  ^è  cela  i  aousdhrer 
il  y  a  bien  là  -  dedans  de  Tcfprit  perdu.. 
Vous  devez  regarder  ,  reprit  l'Abbé  , 
chaque  Fable  comme  le  fujet  d'un  petiC' 

a  Met.  1.  ij.  ^  I  defcfpoir  rfaïi s  la  mer 

'^h.  La  Fable  dit  quie  |  fat  changé  en  oifiâir 
Diane  fit  nioiiiirfàÂl-  {  de  proie,  fymbole  de 
IcChione  pour  lui  •-     " 
voir  dit  quelques  inju- 
res y  Oc  que  Dedalion 
^ui    fe    précipita   de 


factuamé.^ 

mûtes  Cêich  nmath 
OfideMft.  1. 101 


T^mt  III.  %t 


^' 


47^    itPueArîùif  Risit«iô5& 
Poème  ,  qu'il  a  fall»  embellir*    Mak 
pourquoi»  dit  Alcidoii}  a-c-onfaitpoflèr 
Ceîz  pour  le  fils  At  TEtoilrcitt  niaun  ? 
C'eft,  reprit  TAbbé ,  ^ne  fon  pcre  s*ap»> 
.peiioic  Phofphore ,  qai  :eft  le  nom  qo  on 
cionne  à  *  certe  Exoile.   Ccîx-.  viroic  du 
temps  de  Pelée  «  un-peu  devdot  là  Guorre 
4e  Troie  i  c  écoi-c  au  xeftè  au  Rr iuce  très-, 
fagc  &.trcsirreligfciûr;  Bft-  il  vrai ,  reprit 
Eliante ,  comme  le  dit  nèitc  Pôete  dans 
oecte  Fable  y  que  depuis  ce  temps-là  peB<* 
dant  que lèfLAleions ibac  leur  nid»  la  mer 
eft  calme  >  Je  penfe ,  Madame ,  reprit, 
llAbbé  » , qiïe  c!eft  U  une  de  ces  Fables 
qu'une  tradition  mal  extmiuée  a<faicre-. 
ccvoir  ;  il  peut  être  vrai 'pointant  que 
ces  oii«Mir font  leur  fdddaBSUiie  faifon 
de  ramiécoala  mer  eft  meias  agitée  par 
Us  velitSi . 

Itae  nousreftrrién  dèconfiderable  âî 

e^xaminer,  reprit  1!  Abbé  s  mais  pour  ne 

r jea  lai/Ièr  t^efirer ,  difonr encore  um 

mot  dès  dernières  -Méttmarphofês  d'O*- 

LksCcrco-  vide.- Celle  des  Cercopes -qu'il  nous  dit^ 

pcs  co^io-  j^^j  ^j^  changes:. en  Singes  a,  n  a  d'au* 

"-'  '"  tre  fondement  ifiii^n  qu'il  y^  avoit  for  une  ' 

mq^tagne  de  6icik:  de  certains  bandits  > 


a."  .  ..  -  ,  Viiiirtn- 


DJpmiles  himintfffjfint,  fimilef^Ui  vid^* 
OeidcMctJ.  14^^ 


il  ES    FABtïs.  47$ 

lins  &  rurcï ,  qu  oa  appcUa  Ctrcpp9s ,  qui 
cft  le  nom  que  les  Grecs  donacnc  à  une 
eipecedc  Singes  ^. 

Nous  devons  dire  la  mcmt  chofe  de 
ce  Berger  qu*il  dit  avoir  été  change  en 
Olmer  fauvagc  ,  pour  avoit  infulté  des 
Nymphes  qui  danloicnt  ,  parce  qu'ap- 
paremracntil  fut  puni  de  fou  infolence  \ 
Ùl  métamorphofe  fym.boliqurmarque  le 
caraAere  de  ce  brucal  b*       ^  AnaxaKtte^* 

De  même  THiftoirp  d'Anaxarette  qui 
fiit  changée  en  rocher  pour  s'être  mo- 
quée de  fan  Amant ,  qui  avoit  eu  la  folie 
de  fe  tuet  pour  elle  >  renferme  un  de  ces 
événomens  que  Ton  a  voulu  embellir  du 
privilège  d'une  mctamorphcfc  pour  le 
rendre  plus  toochant ,  &  pour  pçrfuader 
qu'il  eft  quelquefois  dangereux  de  ne  pas 
devenir  feniîble.   J'avoue   cependant  » 
çontinua-t-ilenriaBC',  que  s'il  eft  peu 
d'Amans  qui  fe  pendent  de  defefpoir  ,  il  ' 
rft  encore  moins  de  Maitredes  qui  aient 
àredoutcr  que  leur  infenfibilité  lefir  at« 
tire  le   châtiment   d'Anaxarcttc.    Son*   ' 
changement  en  rocher  eft  fans  doute  wst< 

a  CiTt&fes  ^MMfi  caudMtij  fumftÀ  ftHtsfh^rÀ^ 
mhAiùmMliéus  qtn  t^nAÀ  hUndiuntur,y'\àtSMt*>^ 
num  Imcf  r.  iabiil.  Ovidiil.  14. 

b      . .  «  Succ9qn§  lit  et  (ojnofcerê  wêYês» 
&^f\i<  Met*  i*i5«* 

Rr  ij; 


47^    EifticATièir  MT$T6»T<tps 

fymbole  de  la  dureté  de  (ob  cœur ,  com^ 
sne  Ovide  donne  aflcz  à  Tentendrc: 

.   •    •  »  PauUtim^Ht  ac€Hfdt  artus  ^ 
Qjjiêdfiéitin  dHroJ4mpridim  pî^^nfé^ 
xum  a. 

Romulnc.  L'Apotiieofe  dé  Romulus  dont  parte 
enfuîte  nôtre  Poète ,  renferme  un  cvcne-' 
ment  plus  con/iderable.  Romulus  dont 
TOUS  favezrHiftoire^»  après  un  rcgno 
de  trente^trois  ans  ,  fut  toc  ou  frappé  de 
k  foudte  pend;ant  une  fédition  ,  comme 
te  veillent  quelques  Auteurs  #.  Julia0 
Proclus  publia  qu'il  Tâvoir  vu  monter- 
dans  le  Ciei  armé  d'une  Isnce  ;  ih  n  eo 
fallut  pas  davantage  pour  le  placer  au 
rang  des  Demidieu^f  ou  des  Indigetes  y 
on  lui  éleva  des  autels  &  on  lui  offrit  des 
facrifices  fousle  nom  de  Quirinns,  foie 
i:  caufe  de  la  lance  dont  il  ^toic  armé  , 
eu  â  caufe  du  Dieu  Mars  fon  perc,appcl« 
U  QMiris  -,  &  Ion  donna  au^  Mont  Palatin 
où  Romulus  mourut  ^lenomdc  QMirindk 
Telle  fut  l'Apotheofe  de  cette  nouvelle 

Hcrfilic.  Divinité.  On  rendit  à  Hcrfilie  fa  fem^ 
me  le  même  honneur  ,  &  elle  fut  hono« 
rce  après  fs  mort  fous  le  nom  d'/fcrM  , 

s  Mee.L  14.  [Entretien  ta  Faklc  4c 

b  Nous  arons  ezpli    |  fa  naiftmce. 
qu^  dans  le  troiâéiQc  j  f  L'an«ittmoa4e3tal* 


:s     ^ui  etoit  la  DécfTs  Je  la  Jeuncfle.  N  ou^ 

::;  blions  pasde  dire  que  ce  quon  a  publié 
que  Remu9&  Romulus  avoienc  été  nour-* 

^  ris  par  une  Louve ,  étoit  encareune  Fa-» 
blc  fondée  fur  ce  que  Rhca-Silvîa  les  fiH 
nourrir  fccreccmenr  par   la  femme  icf 

f  qui^lque  Berger  ,  dont  le  nom  appro-* 
choit  de  celui  d'une  Louve  s.  Les  Ro-' 
mains  au  lieu  de  repréfenter  dans  Icurs^ 
Tettiples  cette  femme,  confacrcrent  uncf 
Louve  à  fa  place  s  en  quoi ,  félon  LaC"« 
tance  t ,  ils  imitèrent  les  Grecs  ,  qu£ 
Toulant  honorer  la  Courtifane  Léena  f 
qui  les  avoît  délivrez  d'un  Tyran ,  ifépré^' 
ienterent  à  fa  place  une  Lionne. 

Les  Romains  ,  dir  Atcîdbn ,  prcfqiîtf 
aufli  vains  que  leS' Grecs  9  votilbient  anfll 
avoir  des  Dieux  parmi  eux  9  mais  il^ 
croient  venus  trop  tard»  le  temps  n'é-» 
toit  plus  fi  fertile  en  Ditinirer  :   aufG 

iiLadance  Or.  lnftA.t  r.  20.  a^rcsTite-Lîvcî 
dit  que  ics  moeurs  impudiques  de  cette  femme  r 
q.u'il  nomme  Laureiitia  y  a  voient  donné  lieu  à.  la' 
Fable. 

Sunt  ^ui  taurentUm  vu^gtf  9  confort  Lupttm  in^ 
ferfaficres'Cûc/n^nrpMtent,  unie  loatf*t  fa^uU  tJ» 
mit  ciéod^tyw.T iK'LivtU  '•  llavoic  tiré  cela' 
dtt  premier  Livre  de  Eknys  d'HaUicarnafle:5/J»- 
frum  in  f^nf  nefcitqms  mtftUt ,  (9rf9U  fermés  0(d 
futn  '  um-  terroremfiftû» 


3^  tniitAttùii  «tiTMtKt^ 
pour  rafraîchir  de  temps  en  temps  knt» 
titres  de  noblefles ,  ils  faifoient  TApo- 
thco(è  de  leurs  Empereurs  $  ils  com* 
meticerent  par  Jules-Cefars  &  Ovide 
^i  a  conduit  Tes  Métamorphofcs  jufqu  à 
lui ,  nous  die  «que  là  Dceflè  Venus  la 
IffàAcoÇe  grandePatrone  desCefar s^  arant  ySl  mou- 
^  I^^'**'  rir  cet  illuftre  Empereur  au  milieu  du 
$enat  >  vint  elle-même  recueillir  foa 
ame  ,  ic  la  plaça  parmi  lès  A  ftrcs ,  de* 
ihcure  ordinaire  écs  grands  Dieux.  La 
ytrirc  cft  que  Cefar  aiant  été  afiaffiné  au 
milieu  du  Sénat  f  Augufte  fit  quelque 
itmfs  après  célébrer  des  Jeuxà  fon  hon* 
neur  y  Suctone  drt  que  pendant  ce  temps- 
la  il  parut  dai\s  le  Ciel  une  nouvelle 
Etoile ,  ou  pIucQt  une  Comète  >  &  quel- 
que Paneg^rifte  dit  U-deflus  «que  c'était 
1  ame  de  ce  grand  Empereur  i  :  on  lui  bâ- 
tie un  Temple ,  on  lui  ofBrir  des  factifi^ 
ces ,  £c  fa  ftatue  portoit  ordinairement 
une  étoile  fur  le  front.  Cefut  Augufte  qui 
fut  l'auteur  de  cette  Apothcofei&  quoi- 
que le  peuple  là  reçut  avec  refpedl  3  il  ne 
làiiTa  pas  de  s'attirer  la  raillerie  de  pIu' 
iieursperfonnes  ;  les  unsi^  l'appelloient 
ftifeut  de  poupées  ;  les  autre»  difôient 
qoc  le  Gielfe  pcuploit  fous  cet  Empc- 

i»  Met.  1.15;  I      f  P4iaeL  LrC.-&5^ 


}  feiir4;  mais  Aogufte  fe  ifidqaoïc  4c^ 
railleurs  ,  te  i\  cCfCtok  quoa  lui  rtn«- 
droit  lés  mettiés  honneurs  après  fà  nnort.,^ 
Soti  efberanet  ne  fut  p*s  v^aine^'»  car* 
même  dé  foti  virant  il  7^  eut  quelques^' 
Villes  qvii  lui  élevèrent  des  Temples  ^» 
fur  tout  dans  lés  Gaules,  oà  ilfùc  honoré  - 
comme  un  Dieu  ' ,  tant  •  raveiigleitienc - 
éroic  grand.Cecte  manie  et  divinifér  des  ; 
bonimestnorts ,  prifé  dès  Grecs ,, alla  fi- ^ 
fétt  eh  augûientant,  qu'on  met  toit  au- 
nombre desDièux les  Empereur^ lesplus^ 
fcéléracÂ  »  comme  Ty  bete,  &  les  pli»  ftu^  ' 
pides^ïCDrtime  Claude.^  On  fàifoit  le' 

mèmelK)nneu^  aux  Impératrices  r^  U' 
fblie  d'Adrien  alla  Ci  loin  >*quil  Voulut" 
qu'on  regardât  comlne  un  Dieu  l'infâme/ 
Anrinoitf  dé  Bithinîè ,  qui  s'etoit  nc^4- 
danslé  Nil  \  il  établit  même  vàk  Oracle  ^ 
iJansfonTèmplèjillurfit  hitii  en  Egypte 
u'ne  Ville  qui  pointa  fôn  nom  f.  Mais  il  • 
£iut  arouer  qtie  tôUs  ces  Oracles  mbder-. 
«es  d'Antinoiis  y  d'Augufte  ôt  d'Ephcf-; 

afatn fac'a ipfe Df'fi ,  mittitqtieadfydiraNiimen; 
Mf^jusdi*  Augt4fipcre]fcit  fu^  Prin^fè  Cœlum,      ' 
Man.  1.'4.  • 
b  Huncmofem  vètérUm  dociîijam  à*ati  fecuta 
P^fierius ,  mmfÀ  afqut  MÀytii  ^  FUmine  (^  uris^ 
jitijtufium  celui t ,  vitulofUcAviê  él^dffi^» 
Frudentius  contra  Symmac.. 


1 


{fagcs. 


lion  Âe  purefir  faire  fortune  ,  quclqnd 
fbin  qu'on  prît  pour  leur  donner  ducre- 
iUi  le  cemjps  n  eroic  plus  fârorable  à  ce 
faiAt  merveil  c  trx  j  les  hommes  avoienc 
duverc  les  yeut ,  Se  )amais  la  réputarioir 
âc  ces  Divinitcz  modernes  &  de  leurs 
Oracles  n  égala  celle  des  anciens  Dieux^ 
Se  des  Temples  de  Delphes  ,  de  Claros, 
de  Dodonc  &  d*Olympe.   Adrioq  eut 
beau  fe  donner  la  peine  lui -même  de 
Compofer  le  s  Oracles  &  les  Réponfes  de 
fon  Antinoii^^  ,  leur  credie   ne  dura 
gueres  après  la  mon  de  cet  Empereur. 

La  Fable  de  Tages  qu'Ovide  dit  h  erre 
forti  de  terre ,  &que  d'autres  font  fils 
d'un  Génie ,  &  petit-ftls  de  Jupiter ,  n'a* 
d'a\itre  fondement ,  fition  qiic  ce  préten- 
du Prophète  vint  enTofcane  d'unpayr 
étranger ,  oh  îl  fe  fendit  célèbre  par  fcs 
préUiàriofw  &  par  la  Ncgromancrt  qu'il 
cnfeigiia  auxTofcans  c.  Soh  talertt  prin- 
cipal ctok  lafcience  des' Augures  &des 
Arufpices  ,  a  laquelle  ce  peuple  fat  de- 
puis fort  adonné  ,  ainfique  les  Romains 
qui  l'apprirent  d'eux  ^  c'cft  ce  qu'ils  ap- 

f    •  /  Grui  ifù*deihvoîenfé  yidfîsnâ  etèm  tonfi' 

étdvtmnt ,  OrMCuU  ftr  eum  dMÙ  aff  rentes ,  que^ 

Adrmnm  tpiécomfçfiêiffejacHtur,    Spartiantts  io» 

yita  Adriani. 

^  Met.  L  15.  1    e   Ciç,^  Diim»  !.&• 

pclloienf 


tpetlûienc  la  Dcvination  Êcrufque.  Oa 
icite  fouvenc  les  Livres  de  Tages  4  ;  iiiai« 
il  y  apparence  que  ce  n'écoic  qu'un  Re** 
x^eil  de  Tes  pi^écliâions ,  fàlc  «près  fa 
mart ,  &  fort  augmenté  6c  embelli  ^. 

Cyppe  fameux  Capitaine  Romain  s'é-  Cy|^; 
tant  regarde  dans  le  Tybre  à  Ton  recour 
de  r  Armée  félon  Ovide  c ,  ou  en  forçant 
de  Rome  félon  Valcrc-Maximc  <i,  s'ap- 
perçut  qu'il  avoir  des  cornes  fur  la  tèce* 
Sur  quoi  les  Devins  lui  aianr  prédit  qu'il 
feroit  Roi  /il  aima  mieux  fe  bannir  vo« 
lonrairement ,  tant  on  a  voit  alors  à  Ro- 
me d'averfionpour  laRoi^iuté  :  les  Ro^ 
mains  lui  donnèrent  des  Terres ,  où  il  fie 
bâtir  une  mai(bn  de  Campagne  i  &pouc 
lécernifer  rce  prodige ,  on  mit  fur  la  porte 
de  la  Ville  une  tète  de  bronze  avec  de$ 
cornes,  &  cette  porte  fut  appellée  .£^m« 
dersy  vieux  mot  Latin  qui  /îgniiioit  de 
l'airain.  Cette  avajîture  quelque  extraôr^ 
dinaire  qu'rclle  paroifTe  •  eft  atteftce  par 
des  Hldoriens  tre&-digne«  de  foy  :  Suc 
quoi  Ton  xle;nande  £i  la  même  humeur 
qui  fait  pouflèr  des  corne<  aux  animaux* 
n'eni^eut  pas  faire  fortir  fur  k  cèced'ua 
jbommej  fur  tout  lion  y  joint  l'effet,  d'u^ 

0  Ammîcn  Marccll,  ^      c  Met.  1.  ly. 
yalcrc-Max.  &c.  I     W  Val.Maz.l..5.c.<#« 

/  y okz^Uiu  in  ifidt A 


^1      EXVLÎCàTIÛlH    fflfS.T(>ltlQlUI 

ijie  foFte  imagination  9c  de  quelque  fba- 
gc  :  fur  quai  Ic^  Médecins  raifonnent 
diverferacnt  -,  çou refois  en  ne  peut  p^ 
nier  qu'on  ft'ait  vu  qurfqacfois  des  cx- 
croiffcnçcs  afll^t  fembfables  à  descorncs 
far  le.  corps  de  quelques  perfonnes,  o^ 
voioir  à  Palcrme  il  n'y  a  pas  encore  long, 
temps  4  >  une  fille  qui  avoir  des  cornes 

i^ar  Tout  le  corps ,  a(iez  femblablcs  à  cci- 
es  d'un  veau.  Cependant  j'cxpliquesoijR 
ce  prodige  d'une  anirc  manière ,  &.jedi- 
rois  .fimjjlemcnt  que  Gyppc  aiarit  rêve 
qu'il  avoir  des  <prnes  à  la  rère»  ilconful- 
taies  Augures  ,  qui  lui  dirent  que  ce  fon- 
ge  lui  préfageoir  la  Roiaucé  ^  fur  quoi 
àiant  mieux  aimé  abandonner  la  Ville^ 
i'cs  Romains  lui  marquèrent  leur  recoa- 
noiflànce  de  la  manière  que  nous  venons 
de  le  dire.  Peucecre ,  die  ^ciilon  e^ 
riant ,  qu'il  ne  s'agit  là  que  4c  quelque 
..dirgracè  conjugale  ;  Se  en  cexas-U  o|i 
^n'aura  pas  beaucoup  de  peine  k  croire 
.qu'un  .Capitaine  abfent  pendant  une 
campagne  >  ait  appris  à  fon  retour  q«'oa 
rlui  avoir  rtiéndgedej'iftbieappanage  qui 
^rnc  méraphpriquçmenrJa  tcrcdfcsbonf 
fliafiSsVotts  fer  iet  bien  fâché»4it€liame> 
de  perdre  un  bpn  :|p9t^^  conri|iaez>  je 
^ou5prie,M.rAbbi. 
<f  .^^J^M.  des  LciiKs.,  luilln  i6f^. 


mat  FaiiiC  '^fif 

Tbîcî ,  rcprirrAbbé ,  la  Fabledc  Pro-  Protdte. 
:tejilâs ,  qu'Hjgimis  raconte  ^*  Il  s'ap- 
pelloic  Jolatis  h  »  ce  Prince  aiant  Quitté 
ion  ^Qufe  dès  les  premiers  jours  de  foa 
•mariage  >  pour  aller  au  Siège  de  Troie  i 
te  aiant  appris  de  FOracie  que  celui  qui 
rdefcendroit  le  premier  fur  le  rivage  cn% 
jïQtni ,  ieroit  tué  »  voianc  que  les  autres 
n^ofoient  le  faire ,  facrifia  fa  vie  pour  le 
ialut  defesCompagnons^Sc  ecant  dcfcen- 
du  de  fonVailTeau,  fut  tué parHeâot.Sa 
rfcmme  Laodamierpoar  (econfoler  de 
cette  perte  »  fît  faire  une  ftacuc  qui  ref"' 
iembloit  à  fon  mari,  &la  tenoit  toujours 
.auprès  d'elle.  Un  valet  Taiant  vu;  daM 
je  lit  de  Laodamie.»  alla  dire  à  Acafte 
^ue  fa  fille  étoit  couchée  avec  un  hom'* 
me.  Il  Y  accourut ,  &  n'aiant  trouvé  que 
xette  ftatue ,  il  la  fit  brûler  pour  ôrer  ce 
trifte  fpcâacle  à  fa  fille  ;  tnais  Laodamie 
ts'ctant  approchée  du  bâcher  »  fe  jettu 
.dedans ,  &  y  perdit  la  vie  ;  &  c'cft  ce  qqi 
a  donné  eccauon  aux  Poètes  de  dire  que 
les  Dieux  avoientcendulavie  àProteil- 
3as  pour  trois  heures  >  &  que  fe  volaoc 
«obligé  après  ce remps-lâ  diC  JUpmcfV^  data 

M  lab.  103.  I  mier  far  le  rmge  4e 

^   Et  ne  Fut  appelle  |  Troie. 
çPfoteftUi ,   Que  parce        c  JiUe  d'Acafte 
«gu'il  flleCccadit  le  ji^e- j 


{'(.§ 4       ExPLICATIOlT  RXSTÇMI^é 
e  Roiaumc  dcPliuon^,  il  a^oic  pcr£ui4^ 
i  la  femme  de  lefuirre. 
f  car  lus  k  Icar  ius  fils  <l*£ob«Je ,  çocncne  le  racome 
irijQûc.     |ç  mctne  Auteur  a ,  aiaoc  dpimc  du  vin  a 
/guelque^  Bergers  de  l'Atcique  ,  ib  s'ea- 
jTrexejac  ,  &  croianr  xju'il  leur  avoir 
<ionac  du  poifon  ,  ils  le  tuèrent  jk  le  jcc-« 
j(erenc  dans  un  puits  »  une  .chienne  le  dé? 
.couvrir  àfafillc  Erigone^  quiTepeadit 
^e  dcTefooir.  Surf ela  la  pefte  ravageanT 
ia  viUe  a'Athcoei»  TjOracIe  fiit  conTulcé  ^ 
ronapprit  que  Baccbus  yeogeoic  i^mort 
4'Icariuf  qui  leur  avoir  appris  a  planter  1^ 
.vigne.On  chercha  les  meurtriers  >  Se  oa 
If  s  fit  jnourir  ;  on  établit  même  «;in.e  fète 
à  l'honneur  d'Ic^rius  6c  d'Eiigoriei  o^ 
ipn  leur  x>0rit  en  facrificexia  vin  Se  de^ 
xaifins  ,  pour  reconnoitre  k  bien  qu'ils 
leur  aveiem  fait  pn  leur  apprenant  à 
cultiver  la  vigçe.pn  n'en  demeura pa^ 
fn£me  là ,  &  on.pubU^  4^ru  la  £uite  que 
les  Dieux  les  ayoicnr  placez  dans  le  Gel^ 
,4>ù  Icarius  formoit  Ja  conftellation  di) 
jPooce^  >  £rigpi\e  le  Signe  de  la  Vierge  t^ 


j0  f  âb.  J^p. 

l  Les  Giçcs  «e  Ç^nt 
£;[^  d'accord  .4[ur  le  Si- 
^neâeù  Vierge  ,c[uè U 
ijHes-^uns  croient  à  ne 


qui  Iç  fqrme ,  ou  Tkef- 
pie  fille  d^Afope  mtî-» 
urtff-  (l'App«llQA; 
d'âLutres  ccftienc  qi«|e 
c'eft  la  fakieufe  Aflree 
jSlle  dejufitej;  9ç  ^t 


^  iii  TÂiHh  4*^ 

^  iAetz  a  celai  du  Chien  orf  de  la  Cani-» 
éulc.  Il  n'y  a  rien  \i  d*extraordinairc^i»tf 
i'ApDtheofe  »  le reftc  n*a  paa^bcfoin  de** 
^lieation. 

L'HiftoîredeTKconiè,  qm  eft  rap:-  *î^^^^^f 
portée  dan^  k  même  Hygiaàs  ,  nous  ^^'^^^^^ 
fournit  une  avanture  a(Icz  touchante^ 
Cette  Princcflfe  étoit  fâlc  de  Theftor  Sd 
fœur  de  Leucîppp  ;  des  Pirates  qui  là 
trouvèrent  fur  le  bord  de  la  mer  ou  elle" 
fc  promenait ,  FenlctciJéni  &  la  vendi* 
jrent  àlcarus  Roi  de  Garie.  S<>n  père 
^ui  Taimoit  paflSonnemem,  fii-t  équippef 
{)rompt^nient  un  Vai^Iêaa  pour  pourfui^ 
tre  les  raviflèur^:  Aiais  aiant  fait  natt* 
fragc  fur  les  côtes  de  Carie ,  il  fut  pris'K 
fut  conduit  à  la  Coitr  da  Roi  qui  le  fk 
mettre  en  prifon,  Leucippe  n'apprenanè 
aucune  nouvelle  de  fon  père ,  alla  CQn-» 
fulcer  rOracle  pour  fçavoir  ce  qu'il  fal* 
ioit  faire  pour  le  troiiye^  i  &  elle  eut 
four  rcponfc  qu'il  falloir  couper  fcs  chc-^ 
veux,  &  aller  le  chercher  Tous  Thabii 
d'un  Prêtre  d'Apollon  ,  jufqu'àec  qu'elle 
l'eut  trouvé.  Cette  jeune  fille  partît  fur 
le  champ  ,  Se  arriva  en  Carie  avec  Vé' 

Tbeniis:  Les  Egypti^s  1  que  les  Gtecs  oncpsi^   * 
Auconcraitc  mettoicnc  I  toutes  leurs  rêveries. 


'hurli^s  dans  leSignccfe 
JbVicrgc,ftc'cft  d'eux 


s   C'iécoicUckieaocf' 
4'Icaxiui. 

S  f  ii; 


Îuipage  que  l'Oracle  lui  avoit  ordoDiii 
e  prcndte.  Theonée  couchée  delà beau^ 
té  du  jeune  Prêtre  9  cA  devint  amoureux 
fe  'j  Se  comme  if  refiifa  cfe  répondre  t  ù^ 
tcndreflè ,-  elle  le  fit  charger  de  chaînes  y 
êc  ordoMa  â  ThcRot  de  le  faire  mourir 
ftcrecemenc.  Celui-ci  étant  entré  dans  W 

Îrifonde  Leucippe»  tenant  le  glaive  que 
^'hconéc  lui  atoit  donnév  dit  att'  jeune' 
Prêtre  dent  ap|)i^emment  le  trifte  Toti^ 
le  tooehoft  ^  qu'il  étoit  eâcere  plus  mal-' 
heureux  que  mi^»  puifqu'ai^nt  perdu  fe^ 
deux  filfes  Leileippc  fie Tlieonée  >  onTo^ 
bligcoit  encore  a  utre  aâion  fr  cruelle  f 
ic  if  ajouta  qja^S  atmok  mieui^  mourir  ^ 
^e  de  1^  commettre  :;  &l^î-ée(Ius  ilfr' 
mil  en  état  de  fe  percer  le  fein^^  teuciù^ 

rrecbniioîâant  (on  père  .  tui  arr^ch^ 
poign-rd^  9c  courut  à  rapparremenr 
de  Theonée  pour  lui  êterlaTieyappelta^ 
fon  père  Theftor  »  fon  fecours  t  à  ce 
Siom  Theonée  s'écria  qu'elle  étoit  fa  fillcr 
Icarius  informé  d*un  événémeiic  û  ex^ 
craôrdfnarre ,.  les  combla  tous  crois  dr 
f  réfens  Se  de  carcflèf  »  Se  les  renvoîa^ 
dans  leur  pays»  C'cft  au  reffe  ce  même 
Theftor  qui  étoit  père  de  Calchas  fi  con^^ 
nu  au  Siège  de  Troie ,  comme  le  remar^ 
<que  Hyginus$  ainfi  on  voit  le  temps au^ 
i|ucl  cette  Hiitoûc  cft  arrivée^. 


l5îte.S-nops  quelque  chofc  ^reprit  Al-     Arl 

ddon,  du  fameux  Arîon.  C'écaitjdît 

l^Abbé  >  un  Poète  Lyrique ,  &  un  habile 

joueur  fie  tuth  :  Il  ^tbit  de  Mctimoe  ,• 

<|vn  e/t  une  ville  de  Lcibos.  Etant  allée» 

luliç'à  la  fuite  de  Peiiandre  Roi  de  Co»- 

rinthe  >  fon  pfotedcur  &  fon  ami,  il  y 

gagna  beaucoup  de  bzeapendailt  le  fé^ 

i^àr  qu  il  y  ficComoie  il  s^en  retournoit» 

les  Matelots  qui  c^udiûfoient  l,e  Vaiflcaa' 

où  il  étoit ,  aiant  voulu  le  tiîec  pour 

^voir  (f:s  rîchcfles  ,  il  les  pria  de  Im  per- 

«lettre  avant  que  de  mourir  y  déjouer 

quelques  airs,  croiant  pcmctre  les  attend- 

drir  par  la  douceur  de  la  rymphosie.  On 

dit  que  pluihtti's  Dauphins  s'étant  aflènv 

l>lez  autout  du  Vai{&ao  >  ii  rejecfa  danr 

}a  mer ,  6c  que  Tun  d'euXiraianr  chargé 

Air  fofl  dos,  le  porta  jur<^'att  Cap  de 

'ténare ,  d'où  érant  alléchez  Periandre» 

n  lui  su^prk  Ç&n  avanture  :  ee  Prince 

aianc  fait  venir  les^^^  Mactlots ,  les  fit 

mettre  en  croix.  Pline  a  Se  Aulugelle  k 

affurenr  aprc^  Hérodote  r,   que  cctrcr,. 

Hiftoire  eft  arrivée  de  la  forte  ,  &  s'é- 

rêndeiitfotc  fur  l'amitié  des  Dauphins 

pour  les  hommes ,  dont  il  eft  vrai  qu'ils 

feivent  lesVaifleaux  fans  s'épouvanter  d. 

%  NoâesA^U.li^.   j    d  y«iek  L^cîea  daai 

S 1  mj 


Mais  il  cftplus  vraifeniblablc  de  dire  qfu'^ 
Arion  pour  éviter  d'être  tue  bar  les  Ma- 
telots ,  Ce  jetta  dans  la  naer  ^Qkt  près  de^ 
Côtes  ,  doù  il  fe  faura  à  la  nage»  &  qu'il 
publia  lui-même  pour  fe  donner  de  la  rc-< 
put  arion  ,  la  Fable  du  Dauphin.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  on  croie  que  c^eft  ce  Dau-« 
phin  d'Arion  qu*on  a  plac^  parmi  le^ 
Aftrcs  d.  Arion  vîroit  du  temps  de  Pe- 
rîandre,  &  vers  la  vingt-buîriéme  Olym- 
piade ,  qui  répond  a  l'an  du  Monde  3400^ 
O^ion.        Vous  ne  nous  av&t  rien  dit ,  repris 
Alcidon  ,  de  la  Pable  d'Orionyà  qui  lel 
Poètes  donnent  une  origine  ou  ridicule^j 
OIS  infâme  r.  Je  pcnfc,  continua-t-il, 
que  cen'cft  ici  qu  une  Fable  Phyfiquc; 
Hyginus  dit  qu'il  étoit  fils  de  Jupiter  f 
d* Apollon  Se  de  Neptune  ;  qii'ij  mourut 
de  la  piquûre  d'un  Scorpion  ,   &  qu  oir 
le  plaça  parmi  les  Aftres ,  où  'il  forme  le 
Signe  qui  porte  Ton  nom  d:  fur  quoi  oa 
nous  dit  qu'on  a  tiré  le  nomd'Qiion  dti 

le  Dialogue  cle  Nefta  1  très  d'un  de  ces  Marl^ 
ncoÂ  il  racoBK  câutc  {  nters  que  Bacchus 
cetccFakFe..  1  «Hangéa  en  Dâuphid*. 

a  Quclqufcs-UBI  di-  |    ^    Hygintis. 


fcnt   qur  ce  Signe  eft 
compafé  d'tta   Certain 
Dclphinas,qui  fie  con- 
fentir  Ampkitrite  à  é-  . 
'poufer  Neptune  i  d'au- 


e    Eupb^L'ion. 

d  Lc^SignJc  d'Orioll' 
ed  au  P«lc  Scpcentrioi» 
nal  ,  conipofé  de  iS 
ott  1/  étoiles;  , 


W«6t  ârcc  Orifi0 ,  ji  trouHe  ;  parce  qu'à 
fon  lever  ce  Signe  anieheordinairemenii 
des  pfujrcs  &  d^s  tcmpètei ,  &  que  c'cft 
pour  cela  que  Virgile  l'appelle  *  fliê^ 
ifieii^^  On  lui  donne  pdur  père  Jupiter  y 

{>arce  que  ce  Dieu  cft  fouvent  pris  pout 
air }  Neptune  qui  cft  le  Dieu  ac  la  met 
éù  s  élèvent  les  vapeurs  )  Se  Apollonv 
parce  <^ue  c*eft  le  Soleil  qui  les  attiré 
pour  en  former  les  tempêtes.  On  ajouté' 
qu'il  perdît  la  vie  par  la  piquûre  d'un 
Scorpion,  parce  que  ce  Sigoc  qui  fe  levé 
au  mois  de  Mars ,  difparoit  au  lever  d\% 
Scorpion.  On  dit  auflî. .  .  Hé  de  grâce  y 
interrompit  Eliante ,  laiffcz  ces  baga-^ 
telles,  Dites^hous,  M.TAbbc  ,  je  vou* 
prie  ,•  ce  que  youscfi^  paniez.  Quoique  ft 
foîstre^-pérfuadé,  reprit  rAbbé  ,qu*oà 
a  accoriimàdé  heureûlement  dans  la  Aiitie' 
la  Fable  d'Orion  à  rAftronomk ,  je  croi> 
pourtant  qu'elle  renferme  origrriaîr^-- 
ment  une  vraie  Hiftoire-,  &  après  aveik" 
tu; de  que*  lés Poetcidifcnt  fur  ce  fujet 
avec  ta-rît'dobrcûritc  &:  de  corttriidic-' 
•lion  f  [e'crois  qu'on  peut  conclure  qu*-' 
'Of1oh'€t«îc  fili  du  b6n  homme  Hyricu^ 
&.dc  Bryllis  fille  deMinos  b s  qu'il  éiok 
un^rand  chafl'euri  ce  qui  la  fair  paffcr' 
pour  le  f^von  de  Diane  >  aiA  r^ite.  foi;if 
a  NUbofm  Ori9n.\  ^  2twcs  fu^  Htflo*^ 


kii  confcilla  d'élcYcr  la  fille  donc  elle  y& 
Aoic  d'accoucher  ,  &fde  dire  à  fon  mari 
^ue  c'écoic  un  garçon  >  lamiranr  qu'elle 
pouvoir  compter  mr  fonfecours^  Iphfs, 
t*eft  le  nom  qu'on  donna  a  cet  enfant  ^' 
étant  deveniï  grand».  Ton  père  fohgea  i 
le  marier  avec  une  jeune  petfbhne  nom- 
inét  Jante  \  fa  mère  embaraflee  implori- 
le  fccours  de  la  Déeflè ,  qui  ïa  fecôitrut  i 
l^ropos  >  8c  fit  changer  de  fexe  a  Iphis.  Je 
penfe  ,  reprit  Alcidon ,  que  ce  cBange-- 
irieiàt  n'étant  pas  abfolument  impûflibley 
lélon  le  fetitiment  de  quelques  Mede^ 
tins  r  oti  a  Vouliï  dans  cette  Fable  nou9 
tonfervcr  la  mémoire  de  q[uelqu'un  iti 
tes  événemens  extraordinaires.  Et  moi  ^ 
dit  Elîarite  ^ je  crois^qu'iphls  aiant  mené 
d'aboïd  une  vie  molle  èé  efféminée  ,  it 
tfBafigfea  daiis  U  firîtc  y  Si  vécut  en  ho»- 
iicte  libmnie  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la  Fa- 
ile  ;  &  on  n'y  a  niêlérin  ter  vent  ion  d'/^ 
'&Î ,  ^ue*  comme  un  épifode  propre  à  f 
donner  dit  merveiHeui'.On  dofc ,  repar-» 
fit  l'Abbé,  ex^Ifqùer  à  peu  près  de  mc- 
ine  la 'mctamarphofci  de  Cenîs  ,  cette 
Ibelfe  Nimphe  qui  potfr  prix  do  U  ten- 
dreflc.qu'élle  avoîc  eue  pour  Neptùiic, 
ebt  iric  de  ce  Dieu  la  permiflîon  de  chan- 
Vet  de  ffte  \  eFle  perdit  la  vie  dans  Id 
i^ombatdes  Cêntaufe^^  après  avoir  doAf 


4i€  beaucoup  âc  ipargues  de  courage  étp 

C^e -direz- vous  ^  reprit  Eliante  ^  dey 

niles  d'Orion  ^  qui  ^iant  été  immolées  jt 

la  colère  des  Dieux  >  conarae  le  dit  Qvk- 

>de^ ,  il  forcit  de  leurs  cendres  deux  jeu- 

«es  hommes  avec  une  couronne  fur  I9 

:rôte  ?  Voici  comment  on  peut  expliquer 

.cet  événement ,  dit  Alcidon.  Du  tempy 

jd'Orionla  pefte  affligea  fi  fort  la  ville  dfs 

Thebes,  qu  on  fut  obligé  d*av.oir  recours 

à  ro  racle  >  félon  Tufage  de  ces  tetnpsr 

la  *)  on  apprit  que  pour  faire  ceilèr  1^ 

>contagion ,  il  faUoit  immoler  aux  Dieui: 

^eux  Princefles  du  fang  Roial  ^  les  deux 

Elles  d'Orion  s'étant  offertes  généreufc- 

xnent^  on  les  fa,crifia ,  Se  le  Ciel  fut  ap- 

,paifé.    Cet  exemple  de  courage  dpnn^ 

tant  d'émulation  à  lajeuneflè  Thebaine^ 

.que  de  lâche  Se  d'efféminée  qu'elle  étok 

auparavai\t ,  elle  devint  brave  &coura- 

geufe  :  ainfi  on  dit  heureufcment  que  les 

^cendres  de  ces  gcnércufcs  filles  avoienc 

.véritablement  formé  des  hommes.  Je  ne 

^çais  pas  d'autre myftere^ dit  1  Abbé  '^SC 

(\  l'on  n'aidoit  un  peu  à  la  lettre  ,  on  ne 

Tiendroit  jamais  à  bout  d'expliquer  au- 

sxaxc  Fable. 

P^urroir.on  vous  demander  > dit  Alcî-     PkiHU 
4pn  à  l'Abbé,  pourquoi  on  a  dit  que  ^  I^^m^- 

*^  Oyidc  Met.  1.14.     \    b  IbMi.l.xii     .    ^  ^^^ 


I 


:^4      lE^PI'Î^ATI^k  «IITCyltl^tpS 

Phillis  fut  changée  en  Amandier ,  ôc  qvL* 

aa recour  de  Demophoon  Ton  amant,  ce 

rtiOHvel  acbre  fleurie  ?  Ayant  que  devons 

rfépondre ,  dit  l'Abbé ,  ilf aut  tous  expli' 

quer  Payanture  cmi  a  donne  lieu  à Ja  Fa^ 

ble.  Phillis  éroir  elle  de  Lycurguc&oide 

Thrace^  Demophoen -étant  paife  chez 

elle  »  s'en  fit  aimer %:  mais  aîant  appris  que 

;Mnefthée  écoit  mort  au  retour  de  la 

/Guerre  de  Troie  >  il  fut  obligé  de  partir 

pour  aller  prendre  poflcflion  du  Roiau- 

me  d'Athènes ,  que  ce  Prince  avoir  ufur- 

pé  fur  Thefée  h  il  promit  à  Philtis  de  re- 

venir  dès  quefes  affaires  feroient  fiairs^ 

&lui  marqua  à  peu  priés  le  temps  :  tn^h 

ie  termc;Ctant  expire»  la  Wlle  Phillisqut 

le  crut  iitâdelc ,  fe  pendit  de  de&fpoirt 

(OU  félon  d'autres ,  fe  jetta  dans  la  mer« 

On  publia  pour  donner  du  merveilleux 

À  cette  avanture  j  que  les  Dieux  l'avoicnt 

changée  en  Amandier ,  parce  qu'en  effet 

^ct    arbre  s'appelle  «n  Grec  PhitldK 

Vans  faveK  qu  il  ne  falloir  qu'un  peu  de 

jrefTemblance  dans  les  noms ,  pour  fau- 

£ler  une  raétamorphofe  au  bout  d'une 

véritable  Hiftoire.    For-t  bien  ,  reprît 

Eliante  9  mais  vous  donnez  à  côté  de  la 

difficulté  )  &  vous  n'expliquez  pas  pour# 

i^uoi  on  a  dit  qu'au  retour  de  f)csD9^ 


rj^hoon  l'AtnatKlier  fleurit.  Mais,»  Mada^ 
jme ,  aie  l'Abbé ,.  on  ne  peut  pas  cour  ex- 
pliquer dans  chaque  Fable  >  (buvcnei&- 
',voùs  de  nôtre  règle  ^  :  Il  y  a  apparence 
, après  tout  ^  que  cette  circonftance  ne 
rcnforme  que  quelque  trait  de  Phy  fique. 
Vousy  êtes ,  reprit  Alcidon ,  car  on  pré- 
tend que  comme  l'Amandier  fleurit  pen* 
dant  que  le  rent  Zephict  foufBe ,  &  que 
(  ce  vent  fouffloic  danslaThrace  du  côté 
d' Athènes ,  oadit  ^que  c'étoit  l'Amai^ 
de  Phillis  qui  venoic  la  viiiceç ,  &  qu'elle' 
ie  réjouiflbit  de  fon  retour  en  s'épa- 
.nouiflànt. 

Que  dites-Tous  ,  reprît  Alcidon  ,  de     Crinifuig 
la  Fable  d'une  certaine  Egefte  fille  d'I- ^''^«g*  ^«« 
^otas ,  noble  Troien,  que  fon  père  fit  ^^4 
pafler  en  Sicile  pour  rempècher  d'c- 
cre  expofée  au  montre  que  Neptune 
aroit  envoie  pour  punir  Laomedon  ;  SC 
dbnt  le  Fleuve  Crinifiss  devint  amoa«- 
teiix.  Se  fe  changea  en  Ourfe  pour  la  fé?- 
.4uire,  coiprac  Virgile  nous  Tapprend  ^  : 

^tm  gtnmt.  ...  •ceurrif  jfcfftts  ^ 

^  Voiea  Ufiaiu  k'\     c  JEmgid»  Us-  €•■- 
;CondËncrccic«.  I  fuîicz  Sciviiis^  fyx  #e 


urféL 


Je  Als,rcporïdit  T  Abl>t»quec'eil:  une 
j^icablc  Hiftoire  çnvcloppéccqmmt  tour- 
tes les  autres ,  fous  les  fixions  des  Poè- 
tes ',  3c  il  n'y  a  qu  ^  ea  rabattre  >  ou  plu* 
tôt  â  expliquer  deux  çirconlbaiices;  ceUe 
du  Fleuve  Crinifus,  qui  doit  être  enten* 
due  duRoi»qui  9-  été  dans  laluite  confon- 
du avec  le  fleuve  du  même  nom  :  8c  celle 
4efamétamorpho{è,qui  peut  s'expliquer 
CD  difant  que  Crini^is  feicacha  dans  dc$ 
rochers  &  des  cavernes  pour  épier  Ege£- 
tc  f  ou  plutôt  qu'il  mopta  fur  un  Vaii^ 
feau  nommé  l'Ourfe  ,  pour  la  ppurfut* 
yre.  Quoi  qu'il  en  foie ,  Egede  dcyiac 
nere  du  /amcux  Açcfte  Roi  de  5i/c:ile  » 
£  connu^dans  l'Eneïde ,  pour  avoir  re^u 
£  magnifiquement  Enée  &  Tes  Compa* 
gnons  »  fotymt  Tes  Alliez  &  fes  C019- 
patriotes. 

Et  pour  continuer  d'autori/êr  no$ 
conjecflures  par  [e  témoignage  des  HiC- 
^riens,  voici  comment  Denysd'Hali* 
carna(!è  raponte  4,çcttc  Hiftpire  dépouil- 
lée des  fables  des  Poètes»  Laomedon 
mécontent  d'un  Noble  Trojen  >  lui  fie 

\  ;#  <L.  ].  AEiiq.  Rom. 
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ôter  la  rie  ,  ainfi  qu'à  tous  fcs  fils ,  Se 
fit  Tendre  fcs  fiUcs  i  quelques  Mar-- 
ehands  ,  à  condirion  qu'ils  les  tranf- 
porteroîent  dans  des  pays  éloignez.  Ce- 
pendant un  icune  homme  de  qualité  s'é- 
tant  trouvé  dans  le  Vaifléau  qui  les  con- 
duifoir,  devint  amoureux  d'une  dc.ces^ 
j€unes  filles  ,' &  Taïaut  acbeccc,  il  la» 
mena  dans  Tlfle  de  Sicile ,  où  il  Tépoufa. 
Quelque  temps  après  5  elle  devint  merc 
d'Accfte, qui  après  la  mort  de  Laome* 
don  ,  obtint  de  Prîam  la  permiffion  de 
retourner  à  Troie  ,  où  il  fe  trouva  pen- 
dant la  guerre;  mais  votant  fon  pays 
ruiné  par  les  Grecs  ,  il  s'en  retourna  enf 
Sicile  avec  Elimus  ,  fur  les  Vaiflcaur 
qu'Achille  avoir  abandonnez  ptès  dé- 
quelques  rochers  où  ils  avoient  touché*- 
Énée  y  étant  arrivé  quelque  temps  après^ 
ïui  aida  à  bâtir  deux  villes  ,  &  y  laiflà 
les  gens  les  plus  inutiles  de  Ton  équi-«~ 

Voîli,  Madame  ,  les  Fables  que  j'a- 
vois  recueillies  en  lifant  les'  Poètes  ,  ôC 
dont  j*avois  tâché  de  pénétrer  le  (en» 
&  rhiftoire  :  Si  vous  en  trouvez  quel- 
ques-unes que  nous  n'aions  pas  expli- 
ques .  il  vous  fera  aifé  avec  les  règles^ 
^ue  j'ai  eu  Thonneur  de-  vou»  d^nnes^ 
Tomt  ILL  1 1 


4'entrevoir  la  Terité  qu'elles  c^enfer^ 
mène  »  ic  vous  ea  trouverez  le  dénoue-* 
ment  dans  les  fources  générales  que  jcr 
vous  %\  proporées- 

Je  vous  avoue  »  die  Elianre  >  que  jer 
ii*au rois  jamais  crû  qu'il-  j  eût  tant  de' 
«apport  &  de  conformité  encre  la  Fa- 
Me  Se  THiftoire  v  je:  \ts  prenais  pour 
deux  Rivales  qui  n*éroient  jamatsd'ac* 
cord ,  &  je  vois  qu'il  faut  \c%  rtgâr^ 
der  comme  deux  fœurs  qui  ne  fau^ 
roient  fe  fcparer.  Pourvu,  reprit  Al- 
eidon ,.  que  vous  regardiez  THiftoire' 
comme  une  fille  légitime ,  &  la  Fable 
comme  le  fruit  desdiéréglemensdefoa 
père V ou  du  moins  j  dit  Elianre,  Famér 
tft  une  beauté  qui  plaît  par  Tes  propres^ 
agrc mens ,  te  Tauri  e  une  coquete  qjui  fa 
htde  pour  plaire^* 

Je  fuis  ravi,  dit  l'Abbé  i  Elianre  ,que 
vous  foicz  convaincue  que  les  Fables  ne' 
fbnt  point  des  contes  rairs  aplaifir  ySC 
qu'elles  renferment  prefqut  toutes  des^ 
^ifloires  envelopées  *  i  Nhn  igitnr  i 
Pêetis  tô-iHm  fiêinm  i3"y  édi^uid  fbrtdffi 
&  Mi^iàs  figwrdthhi  ckfinréttum  ,  ^hw 
wrhasinv^lM^ngiritHr  3  c^msùc  nous 
;iv6n$  entrepris  de  le  prouver  :  f^iréfunt 


fê  IpmitfhM  vtiéUé  \  Eliaptc  tcmoign a 
l'Abbé  la  jok  quelle avoio  d'acre  déf 
crompce«.Vou&  ne  rc0èmbJe?  pas,  lui 
dit  Alcidan  ,   à  ces  perfonncs  qui  ai« 
ment    Tillufion  ,  &   a  qui  le  jargot> 
crcrHcl  des  Poètes  &  àt%  Tkeatres  feît 
tant  de  plaifir ,  qu'ils  aiment  mieux  d'in- 
génieux raenfonge^  qtrc  di^  Vérîcez  qui 
ne  flattent  pas  les  fens.  Je  ne  fçais  pa»^ 
qui  yons  a  donné  des  idées  fi  faines^  mai» 
en  vérité  il  n*cft  pas  trop  ordinaire  de 
tes  avoir:  on  aime  jene  fçais  quel  mer- 
veilleux ,  dont  on  refpcfte  jufqu'à  l'ob- 
fcuritc.  Je  fuis  auflî  teHement  détrompé 
démon  côté  ,  qwe  je  vais  déformais  lire 
les  Poètes  uniquement  à  dcffein  de  faire- 
main  baffe  fur  toutes  leurs  fixions.  Je 
vous  afllire  ,  dit  Eliantc ,  que  je  les  chi- 
canerai fur  la  moindre  hyperbole,  &  que 
je  ne  leur  jpaflerai  rien  qui  ne  foit  natu- 
rel; je  vais  humanifcr  tout  leur  préten- 
du fublime.  Mais  ne  fongeons  mainte* 
nant ,  continua-t-clle ,  qu'à  dédomma- 
ger M.  l'Abbé  par  les  innocens  plaifirs^ 
de  h  campagne ,  de  la  peine  que  nous 
lui  avons  donnée.  On  paflà  en  effet  quel- 
ques jours  â  fe  divertir  dans  ceue  agréa^ 
s  Idcmibid. . 

Ttiji 
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ble  maifon  :  mais  Eliance  aianc  reçu  cf 
lettres  qui  rappcllôicot  à  Paris  ,  on  ft 
obligé  de  fcfeparcr ,  avecptomcflè  cou 
fxfois  de  fc  revoie  Tannée  fui  vaa  t  c. 


#7m  ^m  tnifim^  & 


me. 
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DES  PR I N ci  PALES  MATIERES^ 
,    ^coBtcfiucs  dans  les  crois  velumes^' 

rJt  CjtsTi  fils4cPcliaf,^4jtf  f^  y  tome  3.  cfl^ 
JrV défait  par  Hercule  >  i^ii^  Autre  Prince  dc^ 
.    même  nom^  3^).- 
lAckeious'iieave  d'EtoIie ,  ^ut.  3.  Son  combat 

aVec  Hercule,  i^id-  LaCorae  d'abondance,  ihid. 
'Ackérou  fleuve  à*Uûkt,;iio.Bo\xt^oi  ,ihd.  £ti-' 

molopç  fihidi 
lAckillc  fils^de  Thetis  Sc  de  Pelée.  1^5' t.  3.  SoA' 

Hiftotre,  ibid*^fuifOm 
!iàcis  âeave  de  Sicile ,  ^i^o  t»  3.  S^s  ancurs  ave^ 

Galarécy'^i^.Origine  de  cette  Fabte,  ^^/<^ 
'A âeon déchiré  par  Tes  chiens^  ^58  t/  t. 
adonis,  ^%^  1. 1.  Son  Mifidire   ^34.  &  fuiv. 
Adi'afle  Koi  d'Argos^  19:  t.  3.  Aflfifte  à  laGuero^ 

deThebes  ih  d-  marie  fcsdcui  filles  par  une 

aVanturc  finguliere,  i«). 
JEaque  fils  de  Jupiter,  185.1.3.  Pourquoi  ]Oge 

d'Enfer,  fbtd, 
JE  e; y  p  tus  frère  de  Danaus ,  340  t*  a. 
iElon  père  de  |afon,  ii^t^  ,  déttâaê  patfoA 

frrre ,  &  rétabH  par  Ton  fili ,  fbid» 
>Eta  Roi  de  Colchide  immo'oules  écranj^ers^' 

l^^  t.  3.   eft  tué  ca  pooxiuitrajit  les  Argpnaii^ 

|rs:;za^' 
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toifc  te  fes  «v*nt«reï  eTfli«oée» ,  ièui.  f^fi*'^ 

Amphioa  bâtit  les  mataillesacThetes  «»  f««* 

faLTte,  4  ♦*  t.  V  Çxptisacionie  cette  îable,  rf» 

Amphuiite  fille  de  fOcean  ,  femme  de  Nef  tune  ^ 

i+x  t.».  Etymologié  4e  ton  noB,«^«<. 
Anatnelech ,  ijo  1. 1.  ,  ,  .    . 

Aflehife  /oo  Hiftoite,5H.^j5«i*»;-  J-     - 
Anwatette  changée  e«  roihrt.  47S  t,  *. 
A.»xe.  e»  ABâtteï^.binnxteï  PhenKnéhnes  , 
»i5  j^/««<.t.i..Leor  culte,  ;*i^  Etymolegie<k 

leur  nom  ,  iî>id- 
Aodroeée  cft tué  l  Athènes ,  ^:4î  t.  ». 
Andrèmaque  femme  d'Heftor   ^9  t.  «•  eH^« 
.   HelenBS ,  itirf.  eft  «fcUvfr  de  Pitthu» ,  ti,d. 
Andromède  expoféei  un  moiftte.  407t.t.  de. 

lirrée  par  Petfé«-,i»i<<.  change  en  ConfteV- 

lation  t  ibii*  aw^^  t. 

Anius  Ptè»R!d*Ap«»n«S  »»««•'•***  ■»"'***' 

gées  en  Pigeons  .Jt»  LcttisM«t,^»rf. 

Antée  bSttt  laVi!kdeTmgt,*7t.*.S^  ««"^ 

bat  avec  Herc.le  ,i<  ,  eft  «ouf*  en  l  air  xT- 
«n«i»or  trahit  Twie  ,  »î*  «•  »•  »*  «**""  ** 

Italie ,  ihU. 

Antinous ,  47» '•  J*         ,-•*•«     ij 
AntigOTe ,  lo+t.  V «•« HkNiM,  '»:% .    g. 
fcnttlpeRemed«Artaw»«».  «foafc  Tl««e, 

ApuVei  d'Argos.  J49  t.;».  »'lf'^***V«î.' 
Sgvpte,  .50.  JileVeattd'M  eftU«4i»e  <{y» 
le  Dieu  Apis  ,  îî«.  Quelles  masques  deteiO 
avoir  le  B-eWif  Apis  ^*  îgyptwfts ,  J5tf. 

At»Woo ,  phiOeots  Çriacesde  «e  n«m ,  »»?»•»-; 
Explication  del'Hift«we  4e  ce  Dxn  .  »  <»«; 
table»  ^i Vktc»mp»gn«nt,  iM-  S«»  «Re ,  m^ 

»tsOracUt,*»<*.  ^J«*^    ,     .     ..,,., 
Aragnéi.  pouiqi'oi  changée  en  Amgn*t,.4»o  ««î-- 


^ 


'Mtn  fille  de  Piihéiîs ,  mère  de  Thèffe  ,  f gfif  t.  Jj^^ 
Agtmctnnon  Roi  de  Myccnnes.  17  7  &  fuiv.  t.  ji- 
Agavéfillede  Càdmot,  ^îgt.i. 
Age  ,  ce  que  c'ëcoit  q«^un  Âge  oii  geaeiàcîen  ^r 
31;  tr2»  Maniera  de  compter  par  générations  ,^ 

AgcnorRalde  Pienkic,  34/ M,  covoifcclierJ^ 

cher  fa  fille  Europe  par  Cts  frères,  iétd,  &  ùùr* 
Aglaare ,  pourq|ioicbangçe  en  rocher  464,  Us*' 
Agmoa  père  ds  Coplùsmis  au  rang  des  Dieux, ^ 

19)  1. 1. 
Ajax  ,  deux  Ptin<eîdc  ce  notai;  303  t.  3.  ^y«f«,' 

Leur  Hidoire  &  leur  FaUle  expliquées ,  itid' 
Aidonéc ,  ^Uoiez^l'Hifiotre  it  PlutofH> 
Albe ,  Roiaume  fondé  pat  Afcagne  ,  310  t.  ^' 

Hifteiredtfcs  Rois,  32^1.  Ville  de  ce  no»  y 

Capicak  de«e  Roiauiue,  t^ii/. 
Alccftc  fc  rend  prironnierc  pour  délivrer  Admet-' 

te .  37  r^  1.  eft délivrée  p^  Heicule ,.  3S»  fa  Fa^ 
•  bk  expliquée  ,  éld,  ' 

Alcidc,  voieT^Htrcult. 
A  Icione  changée  en  AlaioB  94/1 1.  5.  Seû  VRlk 

toirc ,  tètd. 
Alcmeoii  fils  d'Atnpbîaraiis,  iSS  t.3.  venge  foii:' 

pcre  par  la  more  de  fa  mère,    tHd^  fcs  enfattg- 

vengent  fa  mon  ,Uid.  Pourq^uoi  rajeunis,  1^5^ 
Alopis  changé  en  Renard  ,  io5  t.  t. 
Alpnéc  Amant' d*Artthufe,  eft  un  fleuve  d'Elide,. 

87 1. 1.  Origine  écs Fables  dcbicéesfur  ce  foj;c^ 

SS. 
Alphefibée  femme  d*!Alcme(m  ,^88  t.  3. 
A'ithée  mère  de  Meleagre ,    i^ou  3.  devoQC  foUR 

fils  aux  Ftiries  iùid.  Explication  >  ihid*  Se  tUd 

dederefpoir,  ifi  ftc 
Amaitkée  ,  1^3  1. 1.  nourrit  Jupiter  ,<^/W- 
Amazon  s  ,  pourqtsoi  ainfi  nommée^  ^  3|  (*  Jr 

I»car  Hiftoih  ,.  i^M.  é^faiv. 
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(tcÊcmere  tué  par  un  Serpent  y  197  t\f» 
JUctKuCc  changée  en  Foocaine  ^  %t  c.  i«  Hôte  d* 

Origine  èc  cette  Fable ,  /^iV. 
'Argus  cil  tué  par  Mercure  ,  349^1.  Pourvoi 

on  lui  donne  cent  yeux ,  i^id* 
Argo  y  ^Navire  des  Argonaatet ,  114  &  i^s  t.  3^ 

Origine  de  ce  nom^i^i^.  êc  de  la  Fable  ^iii  le 

faic  parler  y  UfH' 
'Argonaatcs,  FoUx,  l*Htftêire  dt  Jétfêru 
Ariane  ,  êc  ion  Hiftoîre  ,  4^S  1. 1.  5a  Coatoo* 

ne ,  4(^1. 
'/trion  C  ticyal  d*Adrafte ,  '  #/'  z;  Adrafle. 
Arion  fameux  Joueur  de  Litlî ,  4S7  t.  B^cft  ùmÀ 

▼é  par  un  DaupKin  ,  M» 
:Xrcagae  fils  d'Enée  >nde  la  VUled'AIbe.jiô^ 

e.  3. 
'Afcalaphe  Courtifan dt  Pluton ,  Ckangé  eo  Hl* 

bott  ,  V8  t.  1. 
AfopeRoi'de  Beocie  fait  It  guarre  â  Jupiter^ 

189  t.  $. 
Affiujcut  fils  de  Tros  ,t)y  l  3.^ 
Afl'arte femaae  d'Adonis  ,v  tex, Vcfius; 
AArée^'^b  t  u  , 
Atalantcmaiflrcfle  de  Mcleagre  ,.  14S  C  3.  A«^ 

tfe  Piinccflède  ce  nooa ,  150  t.  3. 
Atergatis     joixi  I>crccttp 
Acharnas  Roi  de  Tbebcs  répudie  Ncpkelé,epoii;» 

ie  I  0 ,    ^9^,  tue  Learque  (on  fils ,  tùtd' 
Xtlicnes fondée  par  Cccrops ,  ■:#  «^Cecrops. 
Atbis  , pourquoi amfi no    mè,5  t  i.  Fable obi- 

Ibur  e  de  de  fa  nai  fiance,  6 ,  eA  aimé  de  Cibele» 

iM  ril  changé  en  Pin,  ^W    fyftv. 
Atbs  porte  le  Ciel  fur  Tes  épaules ,  i^^  1. 1.    eft 

tue  p>ar  Thc£ëc.  Pluiïeurs  Princes  de  ce  nom, 

tb.d: 
Atrééeficliaffèdel'a  Cour  de  Ton  perePélops, 

itf.  t.  3«  cyMii/.  «Airpe  le  Tiâa«  de  Myccn- 
M« ,  ^$d%^  AUogoifc 
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jUtropos  l'âne  des  trois  Parques  ,  lo^  ,  c.  t.  S« 
fonûioo  tàid.  Ecymologie  dé  Ton  nom ,  ibiéL 

Augias  puni  par  Hercule  ,  lo,  t.  3. 

Aurore  ,  Onrini^é  pèec40ue  ,  enleye  TkitoUj 
450,  t.  3.  £ft  amourcuK  de  Cephak  |  4io.^ 

^Anconoé.fille-de  C/idaMit.»  35^  ».«•  ^. 

B 

BA  A4.  Divinité  dct'^lieoictctis ,  40S  ,r.  r.  • 
Bacchuc.  Pluficurs  perfonnes  de  ce  oom , 
3(>o.  t.  ».  SoQ  Hiftpire  ft  fcs  FaUet  expliquées 

bacchantes.  Leurs  nomsjleurs  (ites  lcc«^So,  t«, 
^ellcrophon.Son  Hiftoire ,  414  , 1. 1.  Diverfes 

explication  des  £able$  de  la  Ckimere ,  iHd*  ^ 

fuiv. 
H^elfheiror ,  4H^  t.a. 
Belzebud,  Divinité  des  Accareoîces,  41)  ,  r.  k 

ïtyroologie  de  Ton  nom  ,  éid.  Son  culte ,  Md 
Bclfemen  ,  409 1,  -i. 
^tlus  Dieu  des  Affitiens ,  409 , 1. 1. 
Bcllone ,  Divinité  de  la  guerre ,  vêUfi  Pall«s. 
Bereniceicmme  de  Ptalemét  y  344 ,  i.  Sa, chefs*' 

(nre changée  en  ConllcllatioB  y  Uid, 
Beroé.  Junon  prend  fa  reiTeniblaBce  pour  faire 

brûler  la  flotte  des  Troicns ,  4^  •  1. 1. 
^iblis chaueée  en  {bntaine ,  47S  .'<*  3* 
Borée  Roi  Âe  Thrace  cnlere  Oritbie  » 
Briarée  Chc{  des  Geans,  204^  t.  x.t,ceôtbras.5c 

cent^tétrs  ,  ihid-  coppe  les  oaains  i  ]upi;Cer  »f^. 
Brifcït  eft  enlevée  par  Agamemnon  «i-fS^  t.  3. 

eft  rendue  dans  la  (ttite  yéid. 
JBufiris  Roi  d'Egypte  >  ^Sa ,  t.i.  immoloitâes 

étrangers  ^  i^sd.  cft  ttté  pv  Hercnle3 S3« 


«•■-.... 


V 


T  A  B    L  ^E 


'  V^  Sa  more ,  r^û^. 
^Cabb«res.  Lcac  Hiftoi te ,^50,1.1. 
Xadmns  foy.c  la  vUle  de  Tbcbçs  ,  347»  1. 1.  DL 
Ycrfcs  Fables  lur  fon  fyjct ,  cx.pli<jiiécs,  éfiid.  ^ 
fiiiv. 
Calais  filidcBofée ,  1:55  , t  j  4cU?fe  Pkii>ée  4çs 
^Harpies ,  ikid.  ^  f^iv.  Qoe  Tculcnt  éûe  fcs 
ailes ,  s^ù^. 
-.Calchas  fame.uxDeviflauSlcgc4cTroic,  uiit^V 
,-Calipn>  reçoit  Uli^e ,  3^tf ,  r.  5. 
Califtho changée ctrOurfc.  391 1.). 
/Çalliroé.Son  Hiûoirc  ,is5  •  t.  s. 
.iCancntc  femme  de  Pieus ,  changée  eu  roir. 
Canapés  ua  des  lept  PreaK  yip^  ^t.  t.  S^oacaraC' 
tcre  ;  ïhi  i»  S*aipî< ,  xp?- 
..Çarpa  J^atclierd'Enfer  ,  95  ^t.i.SaîablccTpU- 
quée  ,  i  td.  Origine  de  cette  Eâble ,  "96  ^^  97» 
.  Caflandrc  Prêtrefle  àTtpic  ,  |40 ,  t.  3^  Fable  fur 

fon  ftf  jet ,  ihi(L 
^Cafliopécraefc  d'Andromède  >  -406  , 1. 1.  punie 
pour  s'être  égalée  aux  Netéid<:s  yfifi.chaBg4e 

cftCoaâellatten,  4i«- 
.Caftalit  fontaine dc.Bcoiie,  ^87,  U  i.  S*^ï*We.  ik 
;Caftorfi.$d&.J.ap.itcT&ideLedâ,  1$^,  t.  3.  Sd|1 

Hiftbirc  ,  ^^i/i/  c^  fmv, 
Ceorôp«  fonde  le  Rpiauntcd^At^ncs,  SOï-^t.i. 
iCeix  changé  en  AlcijMi ,  47^,  t.  3. 
/ Centaures.  ^Pourquoi aioâ  nommes,  $5  i  C..3. 

OpinipnsWutées,8y,5P  ,  91   ^t.  Leur  Hif- 

.  toirc  tirée  de  pJiificars  Auteurs  ,  93  1  94  >  &(- 
5>Ceyhals  cnlçTé  par  l*  Aurore ,  4U  »  t«  3  ■  Se  recoo- 

,ciUcavcc  Procris  fa  femme ,  ilf$d'  ,i-a  yk^  par 

Regarde  ^  ihid» 


5c  pcrc  é'AHdrorocdc,  40^,  ^  ^  Cîiaogé? 

c'nCoriftcllatioQ,  4ÏO. 
Ccrbcrc  Chïcn  d*Ênfer  ,  loV  » r-  i.  Sa  î^abk ,  loi^ 

Conjcdttccs  (ni  ce  fujct,  1 03. 
Cicraftcs  change»  cnTUuitaax,  Pwifquoi  ^4^*  » 

t.  3. 
<f  crcopcs  en  Si  ngcs ,  45f  4 ,  t.  3- 
Cctcs  Reine Bc  Sic^k  ,3*,  «•'^'  Son  Hiâeue,  tfii/r ' 

eè'/wry.  Ses  fêtes',  /^  </•  &  fm'^ 
Ciefar.  Sort  A^^.ehcèic  .478.  «•  ^- 
Ccthim  to  dejavon ,  peuple  larMàçtëoiae ,  iS».":' 

CîiémaBÎft;  So»'  crfte  ^  4i«^  >  «•  '•  ' 
*     Chamos  Dirinicé  d'Orient  ,4^*  »  *•  '• 

Cbàribae.  Sa  Fable  ,  34o>  u  3*  E^ynaologie  Je 

fon  nom  ',  ibià. 
Chiroil  fimcm  Centame^  ia4f  t*  3r50BHiA*ite»- 

Cbofiban*»  Prèucs-dip  Cjbck  ,.  io  > .  t.  1h  Lc»»^ 

Hiftoîrp ,  ibid. 

€ypariffç.4î9,t.3-' ,  _ 

ÊiK<^.  Son  Hiftoirc  &  fa  Fable .  ^s%  ,  t.  3.Dctt^ 

Pxinccflcsdecenom,  ikid.  (ji^/Uèv.        /  , 
Cî^tcmnéffie  «inaeEgifthe,  37*  >'t.  3.  Tucfotf 

mari  AgaWeimnon ,  x79< 
Ciothotîne  des' troif  Barques^  10^,  t.  x»  Sa? 

fonûion,  /^i^' 
ei y tie  changée  en  foùmèfol ,  4*^  >  t.  3. 
Cocythe  fleuve  d'Enfer  ,  140 , 1. 1. 
Ooeliis  oû  Ucane ,  pcrc  de  SatWBCr  Son  ItiAbirc,^ 

Cocaltts  Roi  dé  Sicile,  fait  ffloûrirMtno«,4^^»  ««V 
Corefus.  Son  Hiftoire  ,'H5  &  if^  ,  c  3* 
Grcon  Roi  de  Thebcs ,  104  ,  «•  3* 
Crettte  femme  d'Enéc  .  317.  t.  5.  MufiCttrU  fei?-- 

fonnes  de  ce  nom  ,  ihid.  Nâfe  A. 
fBrinifttS  changé  en  Ouf  fe ,  47^  >  C"  3< 


T  A  fi-  t  H 

'CiHqî  GwiTecneiir  JU  Phrixas.  Son  Ififtoifev 

iio   t.  ). 
CnGàor  forci  in  fiing  éc  Mcdafe ,  vêiei^  VHtf'' 

tpîfêà  hAedufê. 

CuKtts,  Ce  ifaiÊ  c'cûok.    Lent  lable^ijo ,  131^/ 

*5* .  1. 1.    , 
Cyanç  changée  en  fontaine ,.  57  ,.€.!. 
Cfaoée»,  lochers  du  Pont  Eoi^n,  fiicz^par  Nep» 

tnne  ,  133  »  t.  3. 
Cybel€.Son  Hiftoire  &  {esF«Ues  ,  4s^  é*/3»fv* 
CjcJopcr,  3f  î  1  <•  3*  ^ÇBi  erigise  » il^Âtf.  Etyno-  ^ 

.    logicacle«rnom,3S4,3î5. 

Cygnus  cha»géLcn  Cignc^^S  ^ik  5.  PUfieair 

Princes  de  ce  nom ,  i^sL' 
Cynirasgrand^pered'>Wenis ,  33}»  t.  i.  Sotr 

HifVoire  &  celle  de  Tes  filles^  ckangécs 

fierres,  i&ié  &fitr¥' 
Cyppe  Explication  de  fa  pable  ,  4,^%  ,  t.  3. 
Cyrni  ^  pourvoi  Honni  par  me  dûcoaCr- 


DA^HNi'  cliangée  en  Lavrler ,  3f3',lf.-3.  $i 
c'cil  la  même  que  Mantho ,  iiid. 
Daphnis  changé  en  rocher ,  405  .  t.  3. 
Dagon ,  37^,  t.  x.Eiymologiede  ce  nom,  iM. 

é*  Notes, 
Danaé  fiUt  â'Acrife,  eft.en&ripée  dans  une  toax  ». 

388^  M.  Fable  (ur  fon  fniec,  i^ii^ 
Danaï4es  tooret  tuent,  leurs- maûs»  it.^,  t*  &• 

Leur  fuppliccs  »  ikid* 
Danritis,  11^  ,  c.  2,- 
Dardanu^  Son  ofigine  y  133^,  t.  3.  îomitVEm» 

pire  âci  Troicns ,  134» 
Dédale  qqnce  Athènes  ,  pourquoi,  450  ,  tvW 

Favorife  la  paffiondePafipbaé,  45i*  Bâtitle 

Xabyriuthc  ^  icç,  $c  retire  Ai  Sif île  ,.^6%*^ 


DES  'MATIE1»S'. 

Iïe)A]iixeepou(e  Hercule ,  39  »  r.  3.  eftcAufe  idi; 

fa  mort .  4^  ér  49- 
Dcidamie  mère  ^ePirrhus ,  197 , 1. 1; 
Dcl{4iet^  Onde  Je  ce  nom  ^.  19^ ,  t.  i.  Son  orft«. 

gmc  ,  ikià.  ér  ^9T' 
Demogprgon  Dicn^de  U^  terrt .  Origine,  de  ce. 

nom,  s.,  j,  c^  4.t.  &. 
Demopliooh.  Sa  Fable  avecPhilIis^  493,  IM|. 
Dcrcccce  Difinité  d'Àfcalon.  5a  Éablc  &  iôa' 

eulce ,  ^49 , 1. 1. 
Ceflin.Tons  lét  Dieux  lui  (ont  (ôamts;;i4(i  1. 1. 
Deucalioo.  Son  Hiftoire  U  oclic  deft  poflçrité^ 

dtpuis  UpieejiK  ^  x.  jufqu'i  la  page  ^^p« 
Diane* Sa  naifiance^api .  1. 1.  Ses  empiois^.j^^/- 

Ses  noms ,.  jyr  i  ,  6?  /5*^v»- 
Didon.  Sa  gçncologie,  ^^0 ,  t.  $,  Se  retire  en  AfrU 

3ue^  §17^  Reçoit  Enée.  i^ïdS^  mort,  bz8.  Kc«- 
exions furce  fujet ,  ihid,. 
I^ieuz.  Ce  qa'oncntcnclôitiarccmoi^Zf  .t.W 
SlufieHrs  clafles  des  Dieux  da»  lé  SyAême' 
payen-,  17t.  Leurscnfans  ,  17^' 5cntimeo$  des^ 
«  Philofopliec  fur  ce  fujçt ,  x<4  érfrrj.  t  %. 
0iomedé  fils  de  Tydée,  fameux*  au  Siège  it^ 

Troie  ,  ^0  ,  t.  5.. 
pircicHaagéccn^oncaiâe ,  444*t*  ?«^ 
Dodanin  fils  de  Javan ,   peuple  les  «nvirons  de  ' 

Dodone.  t%Z  1. 1. 
Dodoiae ,. forêt  coBnuc  par  POradê  dr  ce nom^. 

188 1. 1.  Fables  expliquées  fur  ccfu/ct ,  tM*. 
DomiducBs  prefide  au-mariagc  > /y^.,  t.   r. 
Dori» Nymphe  de  la^roer  ^.1^4  y  1. 1.  Epoafc  Ne^' 
réc  ,jUd.  Mère  des  Néréides  ^pourquoi ,  1(5— 
Dragous  gardiens  descbrofes  ptecieufcs ,  poux- 
quoî  yS8  ^  S^.t.  I.  Diodore  dt  Palc&ce  xe^- 
£ntct.,  tàid. 
Dryades  , Diviuitetdcs beiS| t;«i«:(.Nympkc$««  ^ 


frA-f't% 


fGi'i  Rot  d^Atheires  ,  44.J,  t:  1.  Faittflilfiii» 
ncr  Atidrogéc  ,  ilfid,  ^a  mort ,  4^0. 
Egcftcfncrc  ^'Akcftfc  Roi  de  Sialt,  gSo ,  t.  ^ 
Egialée  premier  Roi  de  Srcibntie ,  191  ,t.  2.  Du« 
réc  dt  ce  Rotaume  itid.  Noms  de  Tes  Rois^, 

Sgialéegfsd'Adcafle  ;p^>t.  ^.lâcurearSiegc  de 

TKebes  ,  iùid. 

Bgidc  , bouclier  de  Patb$'^2y ,  1. 1;  D'oA^  TÎciit; 

'  ce  nom ,  ^2f .  Defcription  «.  i^^.  fables  fsr  ce 

'fajcc-,  i^m/. 

figine-tîlU  à'AJCafc  aiflOée  dé  Jupiter,  iS^ ,  t*  i 

Bgiilhe  tàlcit  Thi«ftew  Seo^Hlftoire  >  1^4,  t.  ^ 

Slc^s  fille  d'AgaliM;m&(Ki:  Son  HiftMce,a7^^, 

t:  ^.EpoafePiUdc,  184. 
Élift",  ii?««z;Didon. 

ïlifa  fiisdéjavân,  peaple  d'ÈIide,  iSS» t.  u 
tilifées.  Ckamps  EliféeSj  Uor  defcription  ^71.  ^* 

Éneas  Syl  vius  Roi  d*Àlfce ,  ^id ,  t.  ^* 
Bncelade  eft  vairïca  par  }ttp%cer ,  io5 ,  t.  r.  M 
précipité  fous  le  mont  fictfa  ,  l^ii.  c^  ATr-e^. 
£iée  nls  d'Ànçhife.  Son  HiA^oire  ft'  Tes  avantti- 
res  expliquées  dtrpuis  Ixpage^r^t.  5^)tir<^a*à^ 
la  page  ^y/. 
Enfer;  5yftênw  des»  Pottcs  fur  ce  fojct ,  6i ,  t;  1^ 
Sadèfcriptioû  9l  fa  fit  nation  ,  79  >  e^£.  Divi'- 
''iiitcz  de  l'Enfer  ,  îbid'  Fleuves  d'Enfer  ,  no. 
Autres  Fables  fur  ce  fujcc,  depuis  la  page  ^13  ,. 
'ftffqu  'a  la  pugc  i^s* 
lolc  Roi  des  vents  ,  \66  ,  ^  i.  Rcghc  foc  les  itfcr 
Vulcaaies  ,  n57.  Reçoit  tîliffe  ,   &    luidonne* 
Jte&^iwnts,  170  Ex jlicatioxnie- cette  Bable^^i^i^ 


DES'  liïATttffES.     ^ 

IpklalcefilsdeNcpcuDe^.iiSy  c.  x.  Conjamûi: 

aux  Enfers ,  ilfid, 
Epimcthéc frcrc dcPromcikic i^$7^.&JlnvA,  i^ 
Eiigoiic  ;mo,  t.  t.       • 
Briârhonius  Roi(l'A^:henes,4»',t.  ^.Pourquoif 
fils  de  &4in£L'v€  &de  Viilcaift.  Invente  l'auge 
^' des^ihariots  ,  ihitU  Autrt  Prince  de  cq  BOfn>.> 

Roi  de  Troie.' 
Eripkiictué  pacibn  fiUqutveagcAfDpbiaraîis^ 

Efculapc.  Pluficurs  Fables  fax  ce  fujet ,  411,  t.  3. 

Eicockfils  d'Ocdipc  ,1^3  ,,t.  3.  Sa  gitetreavec 
fon  frcre  Polinicc  ,id}d^  r^  /nivi^S^mefix ,  ifj.' 
Bvadné  fe  bréle  a^cc  fon  mari'Canapéc;  i07,t.?., 
£urtda  for^  «kis  Eiafeiîiii  14S ,  r.-?.  Eift'obiîgéc  d'y 

ïeaucr-,  lAW.  j  .  .  j     i'    1    -,  « 

Suropc  cnlcvôe  parj^pittr,^^-^,' r;»^Rcg|Men* 
'  ^y^icic^  Sa  moct ,  i^;*;^*  Soû  culte ,,  'iiid.  à*fe*i^- 


F 'Abu*.  NCe  qne  fignifiè  ce  mot,  «f  ^  «;  i* 
}.o:eB,-  tes  Fables- font  des  H iftoircs,  tùid. 
Dîvcrfe$prcuv*cs,/Wi  c^/wi'u-  Divifîon  de» 

FaWes,i5'rM*^''*R^°^^"  Pabies,i^«<.  &/«.'«. 

depuis  la  page  16 ,  jurqu'à  la  page  leS^ 
fauftc  Roi  d*Jtâlie.^^^n  Hiftoirc ,  191, 1. 1.  Ses. 

Otaclcs ,  iM. 
Sauna  femme  de  Faut»  ,  T)evificrefl«  ,  iM  >  t*  1. 

Pourquoi  nommée   Fatv»,  lii^ 
îiorc.  OiJigIne  dit  cet  t»  Divinité  ,  14 , 1. 1.  Jeu» 

Floriaux ,  i5\ 
ïuries  ,  îoî  ,  t.  î».  Leurs  fiomr,  îipmbrc , ctymo*- 

iogie  ,  fondrions  >  ti/d.  (^  Juiv, 


Vu  iiij^ 


i 

fi 

*  ^  Akimidb  entevé  par  Jupiter ,  iff ,  c  jw 

GaUtkée  aimée  en  âcure  Kc\t\  3^0  -.  t.  3.  . 
Geansw  Leur  ongto€,tJ03».M.  Lcuc  combat  ave«. 

les  Diesx ,  lent  HiAoire ,  iind,^f$iiv* 
fÇenie ,  Divinité. paienae  »  ^iS^^u  x. 
'     Cerion  i  trois  têtes,  xi,  t*  3*  tué  parHercalCy^ft. 
EzpHcttioAiy  i^ids 
Glauce  fille  de  Creoa ,  epoaft  Jafon  ;  .Ct  mett  » . 

119,  tr3* 
Gliucas  bmeuzpèdîevr,  fa  Fable  »3^4i  U^*- 

. Trois  pecfoooMdect-aoray  .iàid,  éi^fuiv. 

2_J  )  Gomor  fccre  .de  jayaa ,  pruple»la>  Blirigif . ,  188  p^ 

t.  1-  Foc3e  l'Empire  des  Titans. ,  iM«- 
dondtus..  Son  iiïiftoife  ,  475  >^3- 
Gorgones..  Ce^^uc  c^étoit  ,   3^  t..  i«r  Leur. 

nombre  ,  îktd.Lt^t  Fable  ,  iW.  c^  /m/v* 
Gocgadei.-  Leur  fit  nation  ,  39^ ,  399  »t.  »• 
Grâces ,  au  nombre  de  trois  fleurs  aoips ,  34^  > 
t«^  note  Ac 

H:'. 

HAMADi^rADS$,DivinitQKd«sboi5i  Kbicx 
Nymphes.  x^ 

Uammon  Oieud'Eg^rpte,  4<?o  ,•  t.j.*eft'ie  mémo 
que  Cham  ;  Fables  dey  Grecs  far  ce  fujet ,  ih» 
Hacpies/Lcuts  noms  j^Jeurt  Fables  expliquées  ^.^ 

î'^  .  &fi*iu.    t.   3.-,. 
Uebé  OztSt^  de  la  Jéttueflç  »  .i$a ,  t.  u  Eponfe* 

Hcrcqlc ,  ibiL 
HeâacfiU  de Bciam-r &3^ »  tx3.'  Sa  râleur»  fes 
.combats  flc  Xt  mort.,  ibid^ 
Hecubefetnnie  de  Priâm>   137  »  t.  eft  efctlvc 
*d'UliflV|  ikii,  Sa  mort  ft  fa  métamorpho^t.^ 


Ï)ÊS    MATIERÉi 

ïlelene  fille  de  Tyndare  0c  de  teda ,  iS9  ,  U  ^i- 

j^eiéntts  fits  de'  Priam ,  grand  Devin^t^y ,  t»  s»' 

Spoofe  Androma^tteaprèsla  prifede  Tioie,  ik 

SesenËmi.  i^. 
Helicén  montagne  de  Beôtie  cénfacréb  aux  Mu*- 

fes  ,  450 ,  t.  ^. 
Keflé  focÔE  de  ^lirixus,  doîine  (on  nom  à  rHet- 

lefpont ,  10^,  t.  /. 
Hcnadn  fils  de  Çreon  Roi  de  T&eixffy  104  ,  t.  '5; 

Se  taea  lanadrtd'Antigone,  ié. 
Hemus  changé  en  montagne  409,  tf*  ^. 
Hercule»  1. 1.  i.Plufieurs  perfonnes  de  cenoni|V 

5a  généalogie  »  jf  ^  4*  ^a  naiâance^  7.  Ses  imn 

vaux  »  U  occ.  Sa  mort,  4p.  Son  culte  >  5  f .  Set' 

^ifterens  tiomiy4i,  Sapofterici»,  fi^ôcç,Lcé^ 

Heraclides  ,  i6. 
Hcrciiie ,  47^ ,  t.  3^. 
Hermaphrodite  410  »  f.  ;. 
HeiA^lonc  femme  de  Caimui  c&angée  e»  Cttf^ 

fcnt,  iU,  t.  g. 
Hermione  fiUcd'Helene,  cpoafe  Pirrhuf ,  en-- 

(ttitc  Otc&e  ,  184  (^  itç ,  t.  /. 
HtÇonc  expoféra  un  monstre ,  4/ ,  t«  f .  deli? réç 

par  Hercule  ,  i'.  £poule  Telamon  ,44- 
Hefpcrus  frcrc  d'Atlas  ,  i<  ,  c  $• 
Hciperidcs.  Pourc^uoi  ainfi  nommées  ^i^  »  t.  ^* 

Ce  qu'on  doit  entendre  ^ar  le  Jardin  des  HeJ^ 

peridcs  ,  faficuation  ,  &  da  Dragon  qui  ït. 

garde,  ;^.  Des  pommes  d'or  ,  ^.  àr  4^4  $^^ir' 

<Ji  4o^  1. 1.  ( 

ïîillus  fils'd' Hercule,  tente  de'rentrcr  dans  Ife' 
Peloponefe  ,  71  >  c-  i*  eft  tué  par  Echemus  ,  7K 
Hippodamie  fille  d'Enomaus ,  trahit  Aii  père  dC 

epoulè  Pclops,  2.71  é^  7^'  t.  s» 
Higie  Dec  fie  de  la  fanti ,  i5l  ,  t.  r. 
Hippolite.  Son  avantutf  avec  Ptiedre  478  ,  r.t. 

5a  mort ,  i^,  ReiTufcité  par  Efculape  fois  £^ 

'  abm  de  y ixbius,  4^5r 


T  A  B  n  E 

Fhsrca  Dccffc  Ac  la  j>iinefC' ,  u ,  t.  j. 
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tèiii,,Si  c^eft  la  même  qu'lfis  9  (éfi  '•  Conjeâur^s 
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Ifmcnc  fille  d'Oedipc  ,  ^^3)1^. 
,]ugatinus  prefûie  au  mariage  ,  1S3  yt-  r. 
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cponCe  Cà  mère ,  '  ilfid.  S^  crcre  les  yeoi  ft  ^ 
retire  â  AUienes  ,  »>.  (J»  /«/«. 

40enéeRoi(kCaly«ion,  147»  t*  3.  oublie  Diane 
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.  {911  bohoeiir  ,  14* 
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jafoû  iâm$  J^plchidc ,  i^d.  Eft  toépir  iXe^ 
6ée,iéid.  ^Ifkiu, 
^clops  va  eo  Gicce ,  170 ,  t.  3.EpQu(è  Hipp«&« 
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t.  3. 

Pygmécs.  Explication  de  leur  Fable,  431,1.3» 
Pirame  fc  tue  de  dcfefpoir,  409 .  t.  3, 
^Itisiàçs  Poorquoi  filles  d'Atlas ,  ^€6, 1. 1. 
PJexipe.Son  dificrcni  ayccMcleagre,  ft  (à  mmtt^ 


i)ES     MAtltRES. 

1M\iton.  Son  HiRoirc ,  fenculte  ,  &  fes  fièmi  ,* 

iS  ,  t.  1.  ^  /?<«;. 
Fodalîre  meclccln  au  Sîege  de  Troie  ,  413 ,  t»  )• 
Folidorçiué  pir  PolimncflDr^x^a^  ^  i4},t.  3« 
PoiiclorcRôi  de  Theb«î,  "7  ,  t.  3. 
Polimneftoç  R.oi  de  ThrAce  ,  14%  ^  t.  3.  Son  âva* 
'    rice  èc  fa  cruaaté ,  ii/^. 
fàlinkt  defputc  la  Roiauté  à  fon ficre,  18; ,  t.  ^« 

Se  bat  en  duel  avec  lui }  &efttué  ^  184* 
Pollttzeilmis  au  riDg des  Dieux ^  léiyt-j.  Son 

•  Hifioire ,  tlfid. 
Polixene  eft  immolée  aux  mânes  d* Achille ,  301 

t.3.         ' 

Polixo&ît  pendre  Hélène  ,  ztfi  ,t.  3. 

tolybc  Roi  de  Sycionc ,  clcve  Oedipc ,  177  é* 

178,  i.  3- 
Polypkeme.  5on  avanturcayecUliue  ,5)3 ,  t.  3« 
Pomone  Decffe  des  Jardins,  16  ,  ci* 
Prêtas.  Explication  de  fa  Fable,.  j88,  t.  x,  f^r* 
Pcetides  changées  en  vaches  ,  411  >  t.  u  gtiëries 

par  leur  cou  un  ,  ibtâ* 
Priap.  Ses  avantures ,  ^3^  é?  137 1 1. 1. 
Prôcrisfcikimede  Cephâle  ,45^>  t.  3.  Sa  mort^ 

ïbid. 
Progné  changée  en  hirondelle , 
Proknethée.  Explication  de  fa  îable ,  157 ,  1. 1. 

Propctide s  changées  en  rochers  ,  4^x  »  t.  3. 
Prolerpine.  Explication  de  fà  Fable  ,  33  >  t.  x.  ^ 

Procufte  tué  par  Thcféc ,  138  ,  t.  3. 

Prothée.  Ses  mctanforphofcs  ,  159,  t.   1.  Ce 

qu'en  doit  penfer  fur  ce  fujet ,  ibid,  (^/kiv* 
Pfamnathe  Néréide ,  1 57 ,  t,  i. 
P);gfnalion'  tue  Ton  beau  frcrc,  31^  »  t.  3.  Son 
•  portcii(;iM. 


t    A    B      £:   f 

^ylicle  accompagne  Orcile  ,  ly^,  t  3.  Sci^rà^ 

turcs ,  iM»  êcH 
^yrrha  repeuple  le  laèiide après  kDclogc,  3 if^ 

t  2. 
Pyrrhus  fils  d'Ackille.  Ses  avatitares ,  391 ,  u  ^ 

t^yrenée  veut&ire  yioletfce  aoxMufes,  413,  t.  3* 
j)ycliéus4loiine  ù,  fiile  en  snaxiagp  iTlûxCéc  ^  13^, 
t.  3. 

R 

RHABAiâA^Mti.  Pourquoi  Ja^  d'Eo&r^. 
43S  ,  t.  X.  Soncaraétere ,  i^ii.  (jrfusun 
Rhca  ou  Ops  fauve  Jupiter ,  X95 ,  t.  x« 
Rhefus  Roi  deTkracc,   eu  tué  enarrifant  ât 

Troie ,  i^t ,  t.  3. 
Rhodopecbângëe  en  aïootAgue ,  40^  ,  t.  3. 
Komulus.   Pourquoi  Su  deMacs^  47^  ,  u  ^ 
Son  Apiotbeo& ,  iM. 


SAcHi^icir.  Leurforitiev  li^r*»  f.  r.  teuf 
origine ,   /^/V/. 
Salicos  Prêtre  de  Mars,  401 , 1. 1.  Ce  que  c*étM|S 

que  les  Ancrlies  qu'il  sportoieut,  ihid.  é^* 
Salraacis.  Son  Hiftoire,4io,  t3. 
Salmonée.  Deux  Princes  de  ce  nom ,  119^  U  ^ 

Leurs  avantures ,    ibi-L 
Sanchouiaton  ancien  H iftorien,  404,  t.  t. 
Sarpcdon.  deux  Princes  de  ce  nom  y  440  »  c«  u 
Saturne.  5a  Fable  expliquée,  194,  N  i»  &'• 
Satyres.  Leur  origine.  i8l,  t.  u  Divers  fenti- 

mens  fur  leur  lajet ,  ibid.  Explication  de  Icttf 

Pable  y    ihiU  0*e, 
Scylla.  deux  Princeflesdc  ce  nom,  444»  c.  u  à^- 


6ÉS    iClÀTrEKES. 

SçiroQ  tué  par  f  hefée ,  de  cbaogè  en  roClfé||' 
,137, t.  3-  ' 

5cmclé.  Sa  Fable  «xpliquée  ,  5?/,  t.  x.  ^W 
^ciniramis.  Son  Hiiloirc ,  37S  >  1. 1.  <^. 
Sicharl>as  ou  Si  ckéc  mati  de  Di4oh  ,  3if ,  t.  f? 
Silène.'  Explication  de  Xa  Fable  myAerieufep- 

KoiezVHiJiéire  de  Myâés,  Divers  {cntimeof' 

fut  ce  fujct ,  471 ,  t.  ^ 
Sinniif  tué  par  Tbefée ,  13^ ,  t^  3. 
^leil.  La  mythologie  àzs  Ancieni  fur  cet  h^it^^ 

145  ,  t^  I.  é^.  K#w«,  ApoUoÉi 
àpkinz.  Explication  de  fà  Fable  \  17%  >  t;  3.  ^gi- 
Stellio  changé  en  Lézard  ,>  3^  ,  t.  z. 
S'thenobée  Te  tue  de  defçfpoir  ,  419 ,  t.  x; 
£tix.  Son  origine  ,'  113.,  t.  x;  Seseâ^cs,  ibU*^ 

Pourquoi  il  formé  un  fleuve  d'Enfer  »  ikiJ,  Pb* 
.  xiitioa  de  ceux  qiii  juroicnr  a&ux  par  le  Scir>f 

U4' 

Succot-Benot ,  n^o/V^  Venus; 
Strôphius  Roi  de  Phocidc  ,  X7^  ,  ti  3; 
5ybiîi^s*  Leurs  nom^ ,  leur  fiofubre,  33X1 1.  3I; 
.Eiplication  dès  Fables' fut  leur  fujet»   i^ii^. 

Des /ersSibiilà^nt^,  lizi/.  (^#. 
$yWani»s  misau  ran^^es Dif tt^  1 194 1  ^*  ^*  d**' 
Syrennes.  Ce  qu'oti  doit  penfer  fur  ce  fujet ,  i7air 

t.  X.  Explication  de  leur  ï^able»  ibid*  ^. 
%fifhe.  DcuxPriiices  dcccaom»ii7,>t#aÉ 


THAMiftjf  ,  415.  1. 1. 
Tantale.  Son  Hiftoire  ,  xif ,  tr-jl 
•tages  ,'  4S0  ,  t.  3. 

tartare.  Sadefcription  ,  Si,  Sx,  S3 ,  t*  x< 
,'ïaurus  donne  liea  à  la  Fable  .dtt-  Misotaut^ 


k 

V 


t  A   É   L  Ê 

ftAtpihc  fils  d'Ulifle  6c  de  CitCt  »  tae  foâ  pcti 

fans  le  connottre , 

ïdepke  nourri  par  dqc  bicke,  135  ,  t.  &.  Awatu 
ture  bbiilcure  ilir  Ton  fujct ,  tùid, 

.Temps.  On  doit  diftinguer  trois  temps  dtaf 
l'Hiftoirc  Poétique  ,  78  ej»  79 ,  t.  »• 

Tcucfr  rcgncen  Phrigie,i34,  t.  3 

Thaladîus  Dieu  du  mariage,  155  ,  t.  i. 

Tharfis  fils  de  Javaoypeuple  la  Cilicie,il8 ,  f.^' 

Thebes  fonH(6  par  éadmas ,  f^^ifz.  Cadmus. 

Tlie)»aide.  Hiftoire  de  cette  Guerre  177,1.3. 

Therèe  Roi  de  Thrace ,  ckingè  en  Hupe ,  445^ 
t.3. 

.ïbemis  Decffedc  \à  Juftice ,  iff  ,  t.  i.Son  Hit- 
foire  ,  fes  Oracles ,  i^id.  Etymologie  de  (oQ 
Dom,   15^. 

Tdeonoè.  S«n  Hiftoire ,  '3^^,  t3. 

.Tbefée,  pourquoi  a  pa(Iè  pour  être  fils  de  Nep* 
tune  ,  13^  ,  t.  3.  Ses  voiages  ,  fcs  conquêtes, 
ic  tout  ce  qui  le  regaide ,  depuis  la  page  13^ , 
jurqu'à  la  pageiio. 

7betis  Deux  Princeflcs  de  ce  nom  ,  l'un^  fem^ 
hie  de  TOcean,  l'autte  de  Pelée»  191,  t.  3^  Leur 
HiAoire ,  rùid» 

Tbiras  frcfe  de  Javan,  peuplé  laTbrace.iSS^t.i^ 

Tbiibée  fc  tue  pour  fon  Amant,  469  ,  t.  3. 

Tbiefte  &it  mou  ir  fon  frère ,  274 ,  t.  ^.  monte 
for  le  Tr6ne  de  Mycci>nés  ,•  !^id*  cft  cbaflé 
dans  la  (uite  ,  iifd  ^  futfv, 

Tboas  fauve  par  fa  fille  ,  116  ,t.  3.  Deux  Prin- 
ces de  ce  nom ,  l'un  Roi  de  Lcmnos ,  l'autre 
de  Taunde ,  thjd- 

Tifamcne  ,  iSs  >'t.  3.  Succède  àOreAe  ^ihii. 

Titan  fils  ainéa'Urane,  eft  fupplanté  par  Satur- 
ne ,  19^  ,  t.  '.cft  vaincu  par  Jupiter  ,  ih* 

^Titans  Leurs  noms  ,  1 97  1. 1.  font  la  guerre  a 
Jupiter ,  dftd.  Pouxquoi  cofaas  de  U  Terre  ^ 


t)ÊS    MATIERES. 

I&t.  Sont  foufcnt  coafbnivs  avec  les  Geanl  i 

.^itée  femme  de  Coclui^  i93*t.  3. 
Tindare  Roi  de  Sparte  ,  epoufè  Leda  ,  if  7.  t.  > 
^  Toxine  cil  tné  pas  Melea^e  »  149  »  t.  3. 
ïriptoleme  apixnd  Tagnculture  de  Ccres,  3S  ^ 
3^>  c-  >••  Plufieurs  Fables  fur  fonfupt ,  expU'^ 
quée  s  9  iéii^  é^fuiv. 
Tritons.  Ce  que  c'eûoic  ,  158  éi*  if^.  1. 1. 
.Troie  prifedcux  fois,  179  , 1. 1.  Hifloire  de  cette 
Ville  U  de  la  Oaerté  ou  elle  fut  détruite ,  de*' 

puis  la  page  110 ,  t.  3,  jufqu'â  la  page  15^» 
Tros  Roi  de  Troie ,  134  ,  t.  3.  Sa  poflcritë ,  ibidm 
Troîle  fils  de  Priam ,  tué  par  Achille ,  138  ,  t.  y 
Tumus  rivai  d'Eure  »  31^  ,(.  3*  Son  combat  tt 

fa  mort  ;-3io« 
Tydée  undesCcpt  Preux.  Son  Hiiioire  &  fef 

avantures  ,  153  ^t.  3, 
Typhon  Chef  des  Geans,  3^0 >  1. 1.  Coape  les 

mains  i  Jupiter  ,  tl-ii.    Ce  que  veut  dire  fom 

nom  ,  ilt'd  SM  eft  lenfeême  que  Jofué  ou  M6ï« 

fc,  ou  Og,&c.  ibid.  Pcrfccutc  Ofiris,  tbid,  (J»ft 
Tyrefias  Êimeux  Devin  ,  107,  t.  3  Ëiplication  dd 

quelques  Fablasâ  fon  fiiiet ,  M.  Ëft  honoxf 

après  (2.  mort ,  108. 
T>fiphone  ,voie\  Furies. 
Ty thon  enleré par  TA  urore ,  &  changé  en  Ci-^ 

galle,  ^44,  ;3î,  t. 3, 
Tytic.  S'ilcft  le  même  que  Tvphon ,  117 ,  f,  i« 
Son  tourment  dans  le  Tai  tare  ,  ikid. 


V^N*  s  Son  Hiftoire  9c  toutes  les  Fablef 
qui  concernent  cette  Divinité^  font  ex<« 
pliquées  depuis  la  pagc3iiS^t.i.  jufqu'â  lapag<^ 
350. 


t  A  B  L  f 

!^erttiinnf*  Btynologie  de  ce  nditT,  lif ,  ^  £ 

Aime  Pomoàe,  le  prtnd  plufiears  ^ares ,  17^' 
•^efta,  *«ffxCybelc. 
J^eflales.  Leur  noiabce ,  t7  ,  ti.  Lturcmploî/ 

ihiJ.  Leur  âge  ,  i^/W.   Fûnitibn  de  celles  qjtti'^ 

UilTotent  éteindre  le  Feu  faetè^  xS. 
tJrane.  Ki'^x.Cœlas. 
ÙUffc  Roid'Itaque.  Son  Hiftbirc&  fcsayanm-J^ 

res  ,  depuis  la  page  351 ,  t.  3.  JHfqu'a  la  pagr 

390. 
yaicain,  p«nrquol  cKaffédO' Ciel,  3*4,   t.x^' 

SôaHiftoire^  liriii   é^. 


2- 


2 


Epît^itl  Amant  de  Korë  ,  14^,  C»; 
jZcthesfiUdc  Bôrce,  7^,t.3.  Cequc  TÇi# 
dire  Ion  nt^m.ihid.  Pourquoi  on  liti  doOQC^* 
dcr ailes  j  ibd.  DtlÎYre  Phinée  ^  lii^; 


^^,^■1 1  >   iiîi 


iMMp- 


"f  O  XJ 1 5  par  la  grâce  de  Dicri,  Roydc  FrindSK 
Xj  &  dcNa?arrc  :  A  Bos  amc*  8c  féaux  Co»* 
feillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle» 
mens  .Maîtres  dits  Rcqucftcs  ordinaires  de  nôtre 
Hôtel ,  Grand  Confeil .  Preroft  de  Paris ,  Bail- 
Kfs,  Séréthaux*,  kurs  Lieutettans  Cifils  ,  I* 
autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra  ,  Sajut* 
$9èAt^^i$  Li  BurroM  Libcairc  i  Paris^Noi»' 


Ii^antfjitt'remontrer  qii'ii  défiterpîc  fiilreîmfj^> 

,^tr  un  Livre  intitule,    £x^li€9tiQn  Hiftftùpifi 

des  Fskles ,  0U  Cên  Àetouvte  Uur  prigine  ^  leur 

cpnfêrmit^  avu  U  ffi/iêire  émciennty  par  M.  l'Abbé 

B  *^^  s'il  np)is  plaiibit  lui  accorder  nps  Letcrâi 

.4c  privilège  fur  ce  uécefiaires^ ,  îseas  270ns 

permis  k.  peunestonspar  ccsPrefi;nces,  audic 

le  Breton   de  Faire  imprimer  ledit  J^iyre,  enltelfiB 

;forme,    marge,  carâdcre ,  ^onjoititemcpt  oa 

jGéparémepty&aucancâe  fois  que  bonluifem- 

,blera,&:  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter 

.par  tout  nôtre  Royaume  >  pendant  le  temps  dip 

^cinq  années  contécutives  ,1  compter  du  joiiff 

àz  la  date  defdites  Prefcntes.  Faifons  défenfes 

4  tottteis  personnes ,  de  quelque  qualité  Ïl  condi* 

;tion  qu'elles  pmiTent  être,  d'en  introduire  d'im- 

frelGoa   étrangère  dans  aucun  lieu  Je  nôt;:iB 

obéiflaace  i  5c  à  tous  Impriineu;:s,  Xjbraires, 

è^  autres  ,  d'imprifncr ,  faire  imprimer  ,  vendre, 

:£iire  vendre  y  dcbicèt  ni  contrefaire  ledit  1-ivrc» 

«Q  tout  ni  en  partie,  fans  la  permiflîon  exprefljc; 

;&par  iécrit  dudic  Expoijint»  on  de  ceux  qiii 

furont  droit  de  lui  ;  à  peine  de  coc^fcation  ae^ 

exemplaires  contre&its ,  de  quinze  cens  livres 

(d'amende  contre    chacun  ^es  contre  venais  , 

dont  un  tiers  i  Nous  ,  un  tiers  â  rHâtel-picii 

^>PariSy  l'autre  tiers  audit  Expofant,  &  de  totis 

dépens, dommages  de  intérêts  :  AUchargequc 

ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long 

Xur  le  Regiilre  de  k  Communauté  Ses  Impri- 

.meurs  9c*  Libraires  de  Paris  ,  le  ce  dans  troif 

mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  rimprclHon  dudic 

Xivre  (èra  faite  dans  notre  Roiaunie  Je  noA 

ailleurs ,  en  bon  papier  Jc  beaux  cara^eres ,  con«> 

fermement  aux  Reglcmens  de  là  Librairie  ;Jle 

qu'avant  ouc  de  l'cxpofeien  vente, il  ea  fc«i 

jBiM  deuxéxcjpfUuçs  à^^  ^itt  J^ibijotht^ 


tiMi^ae  •  iia4â(is  celle  ie  oitre  Ckiretv  en 
•ouvre ,  èc  un  dans  celle  ie  nôcce  cres-cher  Ar 
féal  ChevalierChaocelicr  deFranGe,le  Sieur Phe- 
Hpcaux  Comte  de  Pontchartraio,  Comniandcaf 
de  nos  Ordres  ^  le  toac  i  feine  de  aullicé  des  Prc« 
fentes,  du  conccnadefqaelles  vous  mandons^ 
enjoignons  de  &irc  jouir  ledit  Expofant  on  (êf 
ayans  caufc ,  pleinement  ie  paifibiemtnt  »  fans 
(oufftir  (|a'il  leur  Toit  £iit  aucun  empêchcmenc. 
(Voulons  ^ue  la  copie  defdtces  Pr^fentes ,  oui 
fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  Ba 
dudit  Livre ,  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée» 
ic  qu^auz  copies  collationnées  par  Tun  de  nos 
umez  9c  feaux  Confeillers  &  Secreuirea  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons 
au  premier  nôtre  HuiflTicr  ou  Sergent ,  défaire 
pour  ^exécution  d'icelles ,  tous  Ades  requis  9c 
ncccflaires  ,  fans  demander  autre  permiAlon ,  dc 
AOBobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Norman* 
de  êc  Lettres  à  ce  contraires:  C  a  n  tel  eft  nodra 
flaifir.  Domme'  à  Verfailles  leyingt-ueu^ié-. 
flae  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  (êpt  cens 
dix  y  &  de  nôtre  Règne  le  ioixantc  -  huitième. 
Par  le  Roy  en  (on  Con'eil ,  ^  A  ]  O  T. 

JRe^'ftféfufli  RtpfiteNo  3  de  U  Commun  Muté 
des  Libraius  (^  Jmfrime'irs  de  Paris ,  fsge  4.^. 
^o  4  r.  ctnformémentésuxRtgUfAêns ,  <$•  ncism^ 
ment  d  l'Artefidu  is  Aoufl  ifQ$,  A  Psris  ,  r# 
di^'HtaviémejêurdejutUet  mlfeft  sens  dsM, 

P^   LAvyAy ,  Sifi4i|t 
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